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LES  NOMS  GALLO-ROMANS 

DES  JOURS  DE  LA   SEMAINE. 


ETUDE   DE   GEOGRAPHIE    EINGUISTIOUE. 


V Atlas  linguistique  de  la  Franco  consacre  aux  noms  dos  jours 
de  la  semaine  sept  de  ses  cartes  complètes (1). 


n     707  ,  LI  NDI, 

cartes  <'  n°  810 .  mardi. 

11°  889,  MERCREDI. 


[    n"     79.0,  JEUDI, 
cartes  <   n°  1 359 '  vendredi, 

f    n"   1  l8G,  SAMEDI. 


carte  n"  4o5,  dimanche. 

L'examen  de  ces  cartes,  une  comparaison  rapide  avec 
d'autres  cartes  de  l'Atlas,  font  surgir  sous  les  yeux  du  lecteur 
averti  une  foule  de  délicats  problèmes  dont  la  solution  pourrait 
éclairer  utilement  l'histoire  des  parlers  gallo-romans,  des  rela- 
tions qu'ils  entretiennent,  des  influences  incessantes  qu'ont 
exercées  sur  eux  les  parlers  des  centres  sociaux. 

Nous  avons  choisi  pour  les  étudier  ici  un  petit  groupe  de 
problèmes  qui  ne  nous  obligeront  à  faire  appel  qu'à  un  nom] tic 
restreint  de  faits  dialectaux  et  nous  permettront  de  limiter  à 
peu  près  constamment  nos  recherches  à  la  partie  méridionale 

(1)  Il  était  inutile  de  reproduire  dans  cette  étude  la  graphie  phonétique  pré- 
cise de  Y  Allas  el  nous  ne  l'avons  pas  l'ait  pour  éviter  des  complications  typo- 
graphiques. Nous  aurons  d'ailleurs  à  parler  beaucoup  inoins  de  formes  dialec- 
tales spéciales  à  tel  ou  tel  point  que  de  types  régionaux;  nous  imprimons  en 
italique»  les  formes  spéciales,  en  romain  espacé-  les  types  plus  généraux. 
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du  domaine  gallo-roman.  Nous  nous  occuperons  surtout  des 
noms  des  ^i\  jours  ouvrables  :  sans  pouvoir  être  séparé  entière- 
ment de  ceux-ci,  le  nom  du  dimanche  s  est  développé  dans  des 
conditions  assez  particulières. 

Les  noms  latins  des  jours  de  la  semaine  sont  composés  de 
deux  éléments  :  le  mot  dies,  élément  commun,  et  un  déter- 
minant de  celui-ci  propre  à  chaque  jour,  le  plus  souvent  un 
substantif  désignant  une  planète  et  construit  au  génitif  :  dies 
Lunae,  Martis,  Mercurii,  etc. 

A  die  Martis,  que  nous  prendrons  pour  tvpe  de  la  com- 
binaison latine,  correspondent  en  Gaule  des  formules  dont  la 
diversité  peut  se  ramener  à  trois  types  :  mardi,  dimars, 
mars1.  Di  représente  le  latin  die;  que  nous  apprend  la 
géographie  linguistique  sur  l'histoire  de  di,  sur  sa  place  va- 
riable dans  la  combinaison,  sur  sa  chute? 

Le  génitif  latin  ne  s'est  pas  conservé  en  roman,  mais  la 
forme  génitive .  la  flexion  particulière  à  ce  cas,  a  pu  se  perpé- 
tuer, dépouillée  de  sa  valeur  syntactique  latine,  dans  des  combi- 
naisons fixes;  il  en  a  été  ainsi  pour  les  noms  des  jours.  Dans 
trois  de  ces  noms,  Martis,  Jouis,  Veneris,  la  flexion  latine 
était  une  -s  et  cette  -s  apparaît  dans  dimars,  mars.  etc. 
Mais  l'on  trouve  aussi  en  Gaule,  à  des  époques  différentes 
suivant  les  régions,  lunsdi  ou  diluns,  dimercres,  di- 
sates,  etc.  Cette  extension  de  l's  génitive  demande  explication: 
que  nous  apprend  là-dessus  la  géographie  linguistique? 

Dans  l'état  moderne  des  parlers  gallo-romans  l's,  étendue 
parfois  aux  noms  du  lundi  on  du  samedi  qui  n'y  avaient  pas 

-  Ou  dimar,  mar;  .-auf  nécessité,  nous  ne  citerons  qu'un  des  deux  types 
méridionaux  avec  ou  sans  -s. 
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droit  de  par  leur  origine  latine,  manque  par  contre  très  sou- 
vent là  même  où  elle  pourrait  légitimement  se  retrouver,  et 
cela  non  seulement  dans  mardi,  mais  aussi  dans  dimar  ou 
dans  mar,  etc.  La  géographie  linguistique  permet-elle  de 
rendre  compte  des  conditions  où  s'est  produite  cette  ruine  de 
l'ancienne  flexion  immobilisée  ? 

Tels  sont  les  trois  problèmes  que  nous  examinerons  ici. 
Ils  sont  unis  par  un  lien  réel  :  l'histoire  de  l's  finale  ne  peut 
être  utilement  étudiée  que  là  où  cette  consonne  était  vraiment 
finale  et  non  pas  perdue  au  milieu  d'un  groupe,  c'est-à-dire  dans 
les  régions  où  s'est  conservée  la  formule  dimars  ou  mars. 

Les  données  essentielles  des  trois  problèmes  sont  rassemblées 
sous  forme  schématique  dans  la  carte  jointe  à  cette  étude;  nous 
en  expliquerons  chemin  faisant  les  teintes  et  les  signes  conven- 
tionnels; les  numéros  désignent  les  points  du  territoire  gallo- 
roman  sur  lesquels  a  porté  en  180,7-10,01  l'enquête  faite 
par  M.  Edmont  pour  la  préparation  de  1'  itïas  linguistique^. 

I.     L'ÉLÉMENT  DI,  LATIN   DIE. 

De  l'embouchure  de  la  Gironde  à  la  Suisse  romande  une 
ligne  de  traits  coupe  notre  carte  dans  toute  sa  largeur. 

Au  nord  l'élément  di  termine  les  noms  des  six  jours  ou- 
vrables :  lundi.  .  .samedi  -.  VAÛas  ne  nous  révèle  qu'une 
exception    :  au  point    iqh  (Beaufays,  canton  de  Louveigné, 

O  Pour  l'identification  de  ces  points,  cf.  la  Notice  servant  à  l'intelligence  des 
cartes  do  l'Atlas  linguistique. 

-"'  Nous  ne  donnons  pour  plus  de  brièveté  que  le  premier  el  le  dernier 
terme  des  séries  ou  portions  continues  de  série;  les  points  de  suspension  in- 
diquent que  lou>  les  termes  compris  entre  les  extrêmes  sont  traités  comme 
ceux-ci. 
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province  de  Liège,  Belgique)  nous  trouvons  la  série  lundi .  .  . 
samedi,  mais  aussi  pour  le  nom  du  mercredi  seul  une  seconde 
l'orme  du  type  dimercre,  que  le  lémoin  interrogé  déclare 
vieillie. 

\u  sud,  dans  les  six  noms,  di  est  placé  en  tète  ou  bien  fait 
défaut  :  dilu.  .  .disande  ou  lu.  .  .sande. 

Une  ligne  pointillée  délimite  au  nord  de  la  frontière  et  en 
contact  immédiat  avec  elle  des  portions  de  zone  neutre  où  se 
mêlent  dans  des  proportions  variables  la  formule  septentrio- 
nale mardi  et  l'une  ou  l'autre  des  formules  méridionales 
dimar  ou  mar.  Ainsi,  le  nom  du  dimanche  mis  à  part,  le 
point 

6o5  appartient  au  nord  seulement  par  lundi, 

63 (1;  —  —  mardi-mercredi 

G12  —  —  Lundi. .  .mercredi, 

0,17  —  —  lundi.  .  .jeudi, 

8o4  —  —  mercredi.  .  .samedi. 

611  —  —  mardi.  .  .samedi(2). 

Cette  neutralité  résulte- t-elle  d'un  compromis  entre  deux 
formules  qui  jadis,  sur  chacun  de  ces  points,  auraient  existé 
concurremment  dans  toute  la  série,  ou  bien  de  l'invasion  d'une 

C  Le  point  voisin  64  qui  dit  lund...djud,  mais  vanr  et  non  vanrd,  mérite- 
rait une  étude  particulière;  il  se  peut  qu'il  appartienne  encore  par  vam  a 
l'aire  méridionale. 

VI  Les  points  g36  et  987  devraient  eux  aussi  constituer  une  zone  neutre, 
car  ils  ont  pour  jeudi  la  formule  septentrionale,  mais  sur  ces  deux  points  la 
forme  de  jeudi  ne  peut  pas,  d'après  sa  constitution  phonique,  être  auto- 
chtone et  elle  a  été  choisie  pour  des  raisons  particulières  à  ta  phonétique  de 
ces  patois. 

Le  point  899  a  lunardi,  matardi,  mais  mehre,  etc.,  nous  n'en  avons  pas 
tenu  compte;  il  doit  être  étudié  avec  te  domaine  nord-italien  (pour  lequel  un 
Allas  linguistique  serait  si  désirable)  et  n'intéresse  pas  l'alternance  gallo-romane. 
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formule  dans  le  domaine  de  l'autre?  I  priori  il  est  vraisemblable 
que  le  français  du  nord  pénètre  ici  les  parlers  du  sud.  Cette 
vraisemblance  deviendra  une  certitude  lorsque  nous  aurons 
constaté  que,  sur  plusieurs  points  de  la  zone  neutre,  les  formes 
du  type  septentrional  se  dénoncent  par  leur  constitution 
même  comme  importées  :  mecradi  à  612  ou  macredi  à  9  1  7  ne 
sauraient  être  autochtones,  ce  sont  évidemment  des  déforma- 
tions du  français  du  nord;  à  91 5  même,  où  tous  les  noms  de 
jours  sont  du  type  septentrional ,  sànedi  ne  peut  s'expliquer  que 
par  un  croisement  de  la  forme  française  samedi  et  de  l'ancien 
type  régional  disande  conservé  aux  points  voisins  917  et  926. 

S'il  était  besoin  d'autres  arguments  pour  prouver  que  l'aire 
méridionale,  jadis  plus  étendue,  s'est  trouvée  peu  à  peu  di- 
minuée par  l'invasion  du  français  du  nord  et  montrer  comment 
cette  invasion  se  produit  de  nos  jours,  on  les  trouverait  au 
point  702.  Notre  frontière  n'enferme  pas  ce  point  dans  un  do- 
maine, elle  le  traverse;  l'on  y.  a  relevé  en  effet  chez  un  même 
individu  deux  séries  complètes  de  formes  contradictoires,  dilu 
et  lundi,  dimar  et  mardi.  .  .disate  et  samdi;  mais  pour 
le  témoin  même  (un  maçon  creusois)  qu'interrogeait  M.  Ed- 
mont  les  deux  séries  n'étaient  plus  strictement  équivalentes  : 
toutes  les  formes  du  type  septentrional  sont  accompagnées  sur 
les  cahiers  d'enquête  de  la  remarque  sse  dit  maintenant  de  pré- 
férence» ou  «est  maintenant  plus  employé». 

Le  français  du  nord  a  d'ailleurs  franchi  la  frontière  et  établi 
des  postes  avancés  en  plein  domaine  méridional  :  sur  trois 
points  de  la  vallée  «le  l'Isère  M.  Edmont  a  trouvé  la  série  sep- 
tentrionale lundi .  .  .samedi  (9^0)  ou  au  moins  lundi.  .  . 
vendredi  (838  et  9A2),  disande  restant  dans  ce  dernier  cas 
l'unique  témoin   de   l'attache  ancienne  à    l'aire  méridionale. 
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L'arrivée  rapide  du  français  sur  ces  trois  points  s'explique  bien 
par  leur  situation  dans  la  vallée;  mais  la  conservation  de  la 
formule  ancienne  sur  deux  points  séparés  dans  le  seul  nom  du 
samedi  ne  peut  pas  être  davantage  un  effet  du  hasard  ;  le  main- 
lien,  à  coup  sur  temporaire,  de  cet  unique  débris  de  la  tradi- 
tion est  du  au  voisinage  immédiat  de  dimanche  dans  l'énu- 
mération  des  jours  de  la  semaine  commencée  ici,  comme  le 
plus  souvent,  semble-t-ii,  dans  nos  patois,  par  lundi. 

La  frontière  que  nous  avons  tracée  d'après  l'enquêle  de 
1807-1901  n'est  donc  que  la  limite  011  s'arrêtaient  à  cette 
époque  les  progrès  du  français  du  nord,  limite  provisoire  et 
aussi  limite  vacillante,  variant  selon  les  mots,  variant  encore 
sans  nul  doute  selon  les  individus. 

Au  sud  de  cette  frontière  notre  carte  marque  d'une  croix  les 
points  où  l'élément  di  manque  à  toute  la  série  des  jours  ou- 
vrables (croix  simple),  à  une  partie  seulement  de  cette  série 
(croix  double),  ou  ta  un  seul  nom  de  jour  (croix  triple  :  8o4 
où  di  ne  manque  que  dans  ma,  (S  10  où  l'on  ne  trouve  que  sale 
et  encore  en  concurrence  avec  une  forme  complète  disette). 

La  présence  des  formes  sans  di  sur  la  frontière  même  ou 
dans  le  voisinage  immédiat  donne  à  croire  que  dans  sa  marche 
vers  le  sud  le  français  septentrional  n'a  pas  seulement  recouvert 
des  formes  avec  préposition  de  di,  mais  aussi  des  formes  où 
cet  élément  manquait.  A  l'étape  de  l'invasion  française  fixée 
dans  YAtlas  nous  pouvons  encore  apercevoir  sur  un  point  les 
traces  des  deux  états  en  voie  de  disparition  :  le  point  Soh 
partiellement  francisé  nous  atteste  son  attache  ancienne  à  l'aire 
méridionale  à  la  fois  par  dyiyu  (lundi)  et  par  ma,  témoins 
discordants  également  condamnés  à  l'oubli. 
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L'on  songera  sans  doute  à  expliquer  par  cette  situation  près 
de  la  frontière  la  genèse  des  formes  sans  di  :  l'on  y  verra  un 
compromis  entre  le  type  méridional  avec  di  préposé  et  le  type 
septentrional  avec  di  postposé,  le  résultat  du  croisement  de  ces 
deux  types ,  un  produit  où  ne  se  serait  conservé  cpie  le  carac- 
tère commun,  les  caractères  contraires  s'étant  annihilés.  L'exa- 
men de  notre  carte  oblige  à  rejeter  cette  hypothèse.  Si  les 
formes  sans  di  n'étaient  que  le  résultat  d'un  croisement,  elles 
ne  devraient  se  rencontrer  que  sur  la  frontière  où  les  deux 
types  principaux  entrent  en  contact;  or  l'aire  où  on  les  trouve 
ne  touche  à  cette  frontière  que  par  un  côté  et  elle  s'étend,  de 
nos  jours  encore,  bien  loin  de  là  vers  le  sud  et  l'est. 

Pour  donner  de  ces  formes  sans  di  une  explication  contre 
laquelle  la  géographie  linguistique  ne  vienne  pas  protester,  il 
faudra  tenir  compte  encore  de  ce  fait  qu'elles  sont  solidaires 
du  type  dimar.  Elles  ne  se  présentent  que  là  où  existe  ce  type 
et  elles  disparaissent  avec  lui.  La  remarque  que  nous  avons 
faite  sur  l'existence  antérieure  probable  de  formes  sans  di  au 
nord  de  la  frontière  actuelle  ne  saurait  être  invoquée  contre 
cette  constatation  :  si  l'existence  de  mar  est  probable,  l'exis- 
tence ancienne  de  dimar  est  certaine  au  nord  de  la  frontière 
et  rien  ne  permet  de  supposer  que  dans  la  région  actuellement 
recouverte  par  le  type  septentrional  les  formes  sans  di  se 
soient  à  aucun  moment  étendues  au  delà  des  limites  anciennes 
de  l'aire  dimar. 

L'extrême  nord  de  la  Gaule  ne  nous  fournit  pas  les  points 
de  repère  nécessaires  au  dégagement  des  couches  enfouies 
que  nous  venons  de  tenter  sur  la  frontière  du  centre.  A  nous 
en    tenir  au    seul   point    i<)/i    nous    ne   pourrions   même    pas 
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affirmer  l'existence  de  la  formule  dimar  dans  la  région.  Nous 
devons  cependant  nous  féliciter  que  l'enquête  géographique 
se  soit  faite  encore  assez  tôt  pour  recueillir  ce  dernier  représen- 
tant sans  doute  fort  abâtardi  d'un  état  ancien.  Il  nous  faut  rap- 
procher en  effet  le  dimyèk  de  19  h  des  dehnis,  dimars,  dimerkes, 
diues,  divenres  de  l'ancien  français.  Si  nous  examinons  les 
exemples  de  ces  formes  qu'a  recueillis  Godefroy,  nous  consta- 
tons qu'ils  proviennent  de  textes  ou  manuscrits  picards  ou 
wallons,  de  documents  d'Amiens,  Cambrai,  Douai.  Lille, 
Ilénin,  Flines,  Tournai,  etc.,  en  un  mot  d'une  aire  franco- 
belge  de  dimar  s  dont  notre  point  10, 4  est  inséparable,  que 
le  français  a  envahie  de  meilleure  heure  ou  plus  rapidement 
que  l'aire  méridionale  et  qu'il  a  entièrement  conquise  '  . 

Les  trois  formules  gallo-romanes  représentant  die  Marti  s 
se  trouvent  donc  ainsi  réparties  : 

L'aire  française  de  mardi,  aire  en  progrès  constant,  séparo 
d'une  façon  complète  deux  aires  de  dimars  :  l'une  au  nord, 
réduite  aujourd'hui  à  un  seul  point  conservé  par  miracle  et 
tout  près  de  s'effacer  de  la  carte;  l'autre  au  sud,  fort  étendue 
et  bien  défendue  encore  malgré  les  assauts  incessants  du  fian- 
çais et  malgré  des  pertes  récentes;  dans  cette  aire  méridionale 
et  sous  sa  dépendance  une  aire  secondaire,  mars,  en  butte  aux 
attaques  de  dimars  et  de  mardi  tout  à  la  fois;  nous  ne  pouvons 


(1)  La  survivance  de  dimyèk  à  1  g'i  est  fort  remarquable.  Pourquoi,  sur  ce 
seul  point  d'une  région  d'où  la  formule  à  préposition  de  di  a  disparu  après 
une  vie  depuis  longtemps  précaire,  cette  unique  conservation  de  dimercre? 
Il  faut  se  rappeler  que  nous  sommes  on  pays  germano-roman  et  se  demander 
si  dimyèk  n'a  pas  persisté  parce  qu'il  évoquait,  à  la  suite  d'une  fausse  perception 
(dimi),  la  même  idée  que  Mittwoch? 
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dire  si  une  aire  de  mars  se  trouvait  de  même  sous  la  dépen- 
dance de  l'aire  septentrionale  ancienne  de  diinars. 

Gomment  s'expliquent  et  que  nous  apprennent  la  présence 
en  Gaule  de  ces  trois  formules  et  leur  répartition  ? 

Il  est  dès  maintenant  évident  que  nous  ne  pouvons  songer 
à  l'hypothèse  générale  fort  simple  qui  ferait  remonter  au  latin 
la  diversité  gallo-romane  :  le  latin  connaissant  déjà  et  répan- 
dant trois  formules.  Martis  die  conservé  en  français  (mardi) 
et  en  italien  (martedi),  die  Martis  conservé  en  provençal 
(dimars)  et  en  Belgique,  Martis  conservé  dans  divers  pays, 
en  particulier  dans  le  sud  de  la  Gaule  (mars)  et  en  Espagne 
(martes).  11  faudrait  pour  expliquer  la  répartition  romane  de 
ces  trois  formules,  —  dimars  coupé  en  deux  par  mardi,  — 
mardi  coupé  de  martedi  par  dimars,  —  mars  solidaire  en 
Gaule  de  dimars,  — il  faudrait  faire  appel  à  tant  de  hasards 
divers  que  cette  hypothèse  ne  saurait  nous  satisfaire. 

L'on  pourrait,  il  est  vrai,  la  limiter  en  détachant  le  mars 
gallo-roman  du  martes  espagnol,  reconnaître  que  mars  n'est 
là  qu'une  elllorescence  de  dimars,  ne  reporter  à  l'époque  la- 
tine que  l'alternance  Martis  die- die  Martis  antérieure  au 
développement  des  tendances  syntactiques  romanes.  Mais  on 
laisserait  encore  sans  explication  l'insertion  de  mardi  entre 
deux  aires  de  dimars,  celle  de  dimars  entre  mardi  et  mar- 
tedî.  En  ne  tenant  pas  compte  de  mars  on  négligerait  juste- 
ment ce  qui  peut  conduire  à  la  solution  du  problème. 

Partons  au  contraire  de  ce  qui  nous  paraît  assuré,  la  soli- 
darité de  mars  et  de  dimars.  Ce  fait  nous  révèle  une  dillé- 
rence  entre  mardi  et  dimars  plus  profonde  que  la  différence 
de  construction.  La  naissance  ou  la  conservation  de  mars  sur 
le  territoire  de  dim  ars  implique  (pie   la   formule  dimars    a 
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été  comprise  comme  une  expression  composée  où  di  avait  un 
sens  plus  ou  moins  précis,  mais  en  tout  cas  une  valeur  propre. 
On  ne  sous-entend  en  effet  d'ordinaire  que  ce  que  l'on  entend 
ou  croit  entendre.  L'absence  de  mars  sur  le  territoire  de  mardi 
implique  que  dans  la  formule  mardi  au  contraire  di  n'est 
pas  compris  comme  ayant  une  valeur  propre,  il  n'est  pas  un 
élément  plus  ou  moins  utile  d'une  combinaison,  il  est  un  frag- 
ment indétachable  d'un  mot  simple.  Nous  obtenons  ainsi  une 
donnée  nouvelle  pour  la  solution  du  problème  :  à  la  réparti- 
tion géographique  des  formules  s'ajoute  la  relation ,  révélée  par 
la  géographie,  entre  la  position  de  di  et  la  conscience  de  la 
valeur  propre  de  cet  élément.  Dès  lors  le  nombre  des  hypothèses 
possibles  se  limite. 

Dire  que  le  latin  a  importé  séparément  en  Gaule  une  formule 
figée  Martis-die  où  die  était  sans  valeur  propre  et  une  for- 
mule vivante  die  Marti  s  où  l'on  avait  conscience  du  rôle  de 
die,  ce  n'est  pas  résoudre  le  problème,  est  le  changer  de 
terrain  sans  raison  et  sans  profit. 

Dire  que  le  latin  a  importé  concurremment  ces  deux  combi- 
naisons, l'une  étant  claire  et  l'autre  obscure,  c'est  admettre 
une  coexistence  peu  vraisemblable  et  ce  n'est  pas  expliquer 
comment  l'Italie  et  une  partie  non  adjacente  du  domaine  gallo- 
roman  se  sont  trouvées  d'accord  pour  choisir  indépendamment 
la  formule  dépourvue  de  sens  à  l'exclusion  de  la  formule  intel- 
ligible. 

Dire  que  le  latin  a  importé,  séparément  ou  concurremment, 
deux  combinaisons  où  l'élément  die  était  également  clair  pa- 
raîtrai! plus  raisonnable,  mais  la  répartition  géographique  des 
formules  reste  inexplicable  :  dans  le  cas  d'importation  séparée 
il  faudrait  attribuer  au  hasard  l'enchevêtrement  de  mardi  et 
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de  dimars;  dans  le  cas  d'importation  simultanée  l'on  ne  com- 
prend pas  comment  l'Italie  et  une  partie  non  adjacente  de  la 
France  ont  pu  se  trouver  d'accord  pour  choisir  la  même  for- 
mule et  précisément  celle  qui  était  en  opposition  avec  les 
tendances  générales  de  la  syntaxe  romane,  le  déterminant  y 
précédant  le  déterminé. 

Ajouterait-on  quelque  vraisemblance  à  cette  dernière  hypo- 
thèse en  supposant  que  les  tendances  de  la  syntaxe  romane  ne 
s'étaient  pas  encore  fait  jour  à  l'époque  où  certains  parlcrs, 
jouissant  à  l'égard  des  deux  formules  d'une  absolue  liberté 
d'indifférence,  auraient  opté  pour  la  formule  mardi?  La 
stricte  équivalence  des  deux  formules  n'est  pas  en  soi  fort  pro- 
bable ,  mais  de  plus  il  faudrait  admettre  que  les  deux  régions 
qui  se  sont  rencontrées  pour  choisir  le  type  Martis  die  (mar- 
di et  martedi)  se  sont  rencontrées  encore  pour  fixer  cette 
formule  avant  que  le  jeu  de  la  syntaxe  romane  l'ait  pu  trans- 
former en  die  Marti  s.  Comment  expliquer  la  répétition  de 
ces  rencontres? 

11  n'est  pas  admissible  davantage  que  le  latin  n'ait  importé 
que  die  Marti  s:  comment  serait-on  remonté  de  là  à  Marti  s 
die  en  France  et  en  Italie  indépendamment  au  mépris  des 
tendances  syntactiques  nouvelles. 

Une  hypothèse  reste  possible  :  le  latin  a  implanté  en  Gaule 
une  seule  formule,  Marti  s  die,  où  l'on  avait  conscience  de  la 
valeur  propre  de  die. 

Celle  hypothèse  satisfait-elle  aux  exigences  de  la  géographie 
linguistique?  Sans  doute,  car  di  mars  peut  naître  partout  de 
mars  di  sous  l'influence  de  tendances  syntactiques  nouvelles, 
pour  autant  du  moins  (pie  le  rapport  de  détermination  entre 
les  deux  éléments  de  la  combinaison  est  encore  senti,    même 
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sans  précision,  même  inexactement  '  ;  les  doux  aires  françaises 
de  dimars  ont  pu  se  constituer  indépendamment. 

De  même  la  conscience  de  la  valeur  d'un  mot,  la  vitalité  de 
ce  mot  dans  une  combinaison  est  un  fait  essentiellement  va- 
riable suivant  les  lieux  :  la  formule  Martis  die  pouvait  par- 
tout se  figer,  former  un  bloc  indivisible;  mardi  et  martedi 
ont  pu  indépendamment  se  fixer  et  laisser  sans  écho  les  ap- 
pels de  la  svntaxe  romane. 

11  devrait  même  paraître  étonnant,  si  l'on  part  de  Martis 
die.  que  les  aires  de  fixation  et  les  aires  de  déplacement  de 
di  ne  soient  pas  plus  enchevêtrées  qu'elles  ne  le  sont,  et  elles 
le  seraient  bien  plus  sans  doute  si  le  développement  de  nos 
parlers  était  libre,  si  les  limites  dialectales  où  on  voudrait  par- 
fois les  enfermer  avaient  une  réalité,  si  l'on  trouvait,  sur  chaque 
point  du  domaine,  à  l'origine  de  l'évolution  linguistique,  la 
pureté  de  la  tradition  latine  primitive;  mais,  nous  le  savons, 
les  aires  que  nous  pouvons  reconnaître  ne  sont  que  les  résul- 
tantes d'influences  réciproques,  de  compromis  infiniment  re- 
nouvelés, d'imitations  incessantes;  leur  variété,  leur  alternance 
n'est  que  l'image  atténuée,  le  symbole  de  ce  qu'auraient 
donné  des  développements  libres. 

La  disposition  de  ces  aires  nous  a  cependant  permis  de  re- 
tracer les  vicissitudes  de  l'élément  di  et  de  comprendre  le  rôle 
important  qu'il  a  joué  dans  l'histoire  des  noms  des  jours  en 
gallo-roman. 

Là  où  die  a  conservé  dans  Martis  die  une  vitalité  qu'il 
devait  sans  doute  à  la  persistance  de  die  comme  mot  isolé,  il 

I)''  même  mars  peut  naître  partout  où  Ton  sent  ia  valeur  do  di  dans  la 
combinaison  et  quelle  que  soit  la  place  qu'il  y  occupe. 
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a  pu  se  déplacer,  se  préposer,  comme  le  voulait  sa  fonction, 
il  a  laissé  à  l'élément  principal  du  nom  de  jour  la  liberté  de 
son  développement  d'élément  tonique  et  final,  il  a  même  pu 
disparaître  complètement (I). 

Là  où  sa  vitalité  s'est  atténuée,  en  même  temps  sans  doute 
(pie  die  isolé  faiblissait  dans  sa  lutte  avec  diurno,  il  a  dû  s'at- 
tacher au  premier  élément  comme  une  finale  uniforme,  lourde 
entrave  pour  les  développements  ultérieurs. 

2.   Extension  de  l's  finale. 

Le  français  du  nord  a  connu  des  formes  lunsdi,  marnai,  etc.; 
la  postposition  de  di  mettait  l's  finale  du  premier  élément  dans 
une  situation  précaire  et  les  parlers  du  nord  n'en  ont  gardé 
aucune  trace.  Notre  aire  septentrionale  échappe  donc  à  l'é- 
preuve de  la  géographie  linguistique.  L'aire  méridionale  a  bien 
mieux  conservé  cette  consonne,  mais  elle  ne  la  présente  pas 
sur  tous  les  points  ni,  quand  elle  l'a  gardée,  dans  tous  les 
noms  de  jours. 

Les  teintes  plates  et  les  barres  de  notre  carte  représentent 
ces  différents  états  des  parlers  méridionaux  : 

parties  blanches,  aucune  trace  de  l's  finale  dans  aucun 
nom  de  jour; 

barres  rouges,  s  finale  dans  la  série  continue  lundi.  .  . 
vendredi; 

teinte  rouge,  s  finale  dans  la  série  continue  lundi.  .  .sa- 
medi et  même,  aux  points  720,  722,  781,  dans  la  série  com- 
plète lundi.  .  .dimanche; 


<1J  Cf.  IVsj).  marte»  et  le  roumain  mûrît  et    la  survivance  de   dies  comme 
uiot  isolé  dans  les  dem  langues. 

ANNUAIRE.    I908-I  ÇjO(|.  a 
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barres  et  teinte  bleues,  s  iinale  seulement  dans  certains 
noms;  nous  reviendrons  sur  les  points  ainsi  marqués. 

L's  finale  dans  la  série  lundi  .  .  .  vendredi  n'est  pas  par- 
ticulière aux  parlers  romans  du  sud  de  la  Gaule  :  le  français 
du  nord  a  eu  lunsdi,  marsdi,  mercresdi,  juesdi,  vendresdi,  et  l'es- 
pagnol dit  encore  lunes  .  .  viernes.  Pour  trois  de  ces  noms  sur 
cinq  l's  romane  ne  fait  que  continuer  l's  des  génitifs  latins 
Martis,  Jouis.  Veneris;  pour  les  deux  autres  elle  ne  peut 
provenir  des  formules  de  la  latinité  classique,  Lunae,  Mer- 
curii  die.  L'on  rend  compte  de  ce  désaccord  en  affiliant  les 
formes  romanes  avec  s  finale  de  mercredi  et  lundi  à  des 
formes  latines  vulgaires  Lunis  et  Mercoris  die  dont  on  a 
de  rares  exemples  dans  des  documents  de  langue  latine 
d'assez  basse  époque  (,).  Sans  nous  attarder  à  peser  la  valeur 
de  ces  témoignages,  nous  ferons  remarquer  que,  sous  l'appa- 
rente uniformité  du  latin  vulgaire  où  on  les  replace,  les  deux 
formes  Mercoris  et  Lunis  ne  sauraient  avoir  pour  le  linguiste 
la  même  importance. 

Malgré  les  changements  de  quantité  et  d'accent,  il  se  peut 
que  Mercoris  soit  un  doublet  de  Mercûrii  ayant  une  exis- 
tence indépendante  de  la  combinaison  Mercoris  die^'2).  L'on 
doit  croire  pourtant  que  la  proximité  de  Véneris  die  dans  la 
série  des  jours  a  eu  une  influence  décisive  sur  la  création  ou 
la  propagation  de  Mercoris  ou  au  inoins  sur  son  triomphe 
dans  le  nom  du  mercredi;  niais,  quelles  que  soient  son  oii- 

1    Dies  lunis  se  trouve  dans  uw  inscription   de  Canusium  datée  de   3o,3 
(C  /.  L. ,  IX,  6192)  :  die  lunis  IX  kl  iunias  ora  diei  secundo:  autres  exemples 
à  partir  du  un'  siècle  pour  lunis  el  merco  ris. 
M  Cf.  Romania.  XXXI V,  33a. 
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gineetsa  date,  Mércôris  n'ost  pas  un  monstre  morpholo- 
logique  ;  il  en  va  autrement  de  L  u  ni  s . 

Qu'un  Latin  cjui  employait  fréquemment  le  mot  luna 
comme  nom  commun  avec  les  flexions  régulières  de  la  pre- 
mière déclinaison  classique  ou  vulgaire  ait  eu  l'idée  de  lui  faire 
un  nouveau  cas  oblique  singulier  lunis,  cela  n'est  évidemment 
pas  concevable;  aussi  bien  nous  dit-on  que  lunis  n'a  été 
formé  que  sous  l'influence  de  Martis,  Jouis.  Gela  ne  sullit 
pas  :  Martis  n'a  pu  transformer  lunse  en  lunis  que  si  l'iden- 
tité de  ce  mot  dans  la  combinaison  luna  e  die  avec  le  nom  de 
l'astre  n'a  plus  été  sentie,  ou  si  la  valeur  flexionnclle  de  -is 
d'une  part,  de  -ae  de  l'autre,  n'a  plus  été  comprise,  ou  si  le 
rapport  de  détermination  qui  unissait  les  deux  éléments  de  la 
formule  a  été  complètement  obscurci  ou  transformé  ;  de  toute 
manière  nous  sommes  loin  de  Mércôris,  génitif  de  la  troi- 
sième déclinaison  pour  un  tbème  de  la  première.  Quelle  que 
soit  la  date  de  son  apparition,  lunis  die  matérialise  sous 
apparence  latine  un  fait  étranger  à  la  flexion  du  latin,  il  con- 
state le  triomphe  du  groupemen  sémantique  sur  l'individualité 
lexicale  ou  morphologique. 

Ce  fait  est  d'une  importance  capitale  dans  l'histoire  des 
noms  des  jours.  Dans  ces  combinaisons  où  nous  avons  vu  l'élé- 
ment die  garder  à  l'époque  romane,  malgré  les  déchéances 
qui  le  menacent,  une  vitalité  puissante,  c'est  l'élément  particu- 
lier à  chaque  nom  dont  la  vitalité  s'épuise  :  le  sens  ou  le  rôle 
de  cet  élément  dans  la  combinaison  va  <'ii  s'ohscurcissant ; 
jadis  riche  d'une  signification  précise,  de  relations  parfaite- 
ment définies  avec  die,  le  vieux  nom  cosmographique  ef  reli- 
gieux devient  une  simple  étiquette  à  forme  indécise,  variable 
suivant  tous  les  caprices  de  l'analogie,  tous  les  jeux  de  la  pho- 
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Détique.  Mércoris  marque  peut-être  une  étape  de  cette  trans- 
formation, lu nis  en  a  été  à  coup  sur  une  étape  décisive. 

Nous  ne  voulons  pas  rechercher  si  ces  étapes  ont  été  par- 
courues par  le  latin  à  une  époque  de  développement  linguis- 
tique commun  dans  tout  l'Empire  ou  si  chaque  langue  romane 
a  du  achever  seule  l'étape  commencée  ou  préparée  en  commun. 
En  remontant  au  delà  des  données  actuelles  de  la  géographie 
linguistique  nous  avons  seulement  voulu  marquer  l'origine  d'un 
état  nouveau,  la  constitution  d'un  groupe  sémantique,  avant 
une  personnalité  en  tant  que  groupe,  au  détriment  de  la  vita- 
lité individuelle  des  éléments  composants  :  le  premier  effet  du 
triomphe  de  la  collectivité  a  été  l'extension  de  la  terminaison 
la  plus  fréquente,  l's  de  Martis,  Jouis,  Veneris,  dépourvue 
d'ailleurs  désormais  de  valeur  llexionnelle  ou  svntactique. 

Ainsi  s'est  constituée  la  série  que  nous  trouvons  dès  le  dé- 
but des  littératures  gallo-romanes  :  cinq  noms  à  s  finale, 
lundi .  .  .  vendredi,  deux  sans  s,  —  deux  nouveaux  venus 
à  qui  leur  jeunesse  a  pu  assurer  quelque  temps  une  vitalité 
plus  grande,  dont  l'un  aussi  était  avec  die  dans  un  rapport 
svntactique  facilement  intelligible  et  se  défendait  encore  par 
son  attache  tangible  avec  dominus,  —  sabbati  et  domi- 
nica  die. 

L'influence  analogique  inaugurée  dans  la  période  prélitté- 
rairc  s'est  continuée  et  a  atteint  samedi  et  même  dimanche; 
c'est  ce  que  représente  dans  notre  carte  la  partie  teintée  de 
rouge  à  laquelle  il  convient  d'ajouter  les  trois  points  65o ,  M  1  '\ . 
8/io  :  ici  la  série  est  lacunaire,  mais  le  nom  du  samedi 
présente  une  s  (disettes,  etc.).  .Mais  c'est  moins  celle  extension 
prévue  et  nécessaire  de  l's  tinale  qui  doit  nous  intéresser,  que 
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la  disposition  relative  des  points  on  elle  se  manifeste  et  de 
ceux  qui  ont  été  préservés  de  la  contagion.  (Test  la  géographie 
qui  nous  renseignera  sur  la  marche  et  la  nature  de  l'exten- 
sion analogique. 

Le  gros  des  points  préservés,  l'aire  à  barres  rouges  accrue 
des  barres  bleues  intérieures  (667  et  76/1  où  samedi  n'a  pas 
d's), forme  une  masse  compacte,  cohérente  et,  le  plus  souvent, 
sans  contact  avec  l'aire  blanche  où  l's  finale  n'apparaît  dans 
aucun  nom.  Au  contraire  les  points  où  samedi  et  parfois 
dimanche  sont  atteints  s'échelonnent,  de  l'ouest  à  l'est,  par- 
tout en  bordure  de  l'aire  préservée  et  en  contact  avec  l'aire 
sans  s,  comme  une  garde  frontière  opposée  aux  empiétements 
de  celle-ci.  (iette  comparaison  vaut  pour  traduire  la  première 
impression  que  produit  la  vue  de  notre  carte,  la  réalité  est 
tout  autre  :  les  points  de  l'aire  rouge  ne  sont  pas  une  dé- 
fense, ils  jalonnent  une  prochaine  étape  des  formes  sans  s 
dans  leur  marche  vers  le  sud. 

La  parfaite  cohésion  de  l'aire  à  barres  rouges,  qui  n'admet 
ni  addition  ni  retranchement  à  la  série  ancienne  de  formes 
avec  s  finale,  nous  atteste  que  les  parlers  de  cette  région 
jouissent  encore  d'une  vitalité  puissante,  sinon  chacun  pris 
à  part,  du  moins  en  tant  que  groupe  linguistique.  L'on  ne 
peut  supposer  que  cette  aire  ait  connu  jadis  l's  finale  dans 
samedi  pour  la  perdre  ensuite  dans  ce  seul  nom:  une  pa- 
reille histoire  a  pu  se  produire  sur  quelque  point,  non  sur 
tous  les  points  d'une  aire  étendue  ;  l'aire  à  barres  rouges  nous 
conserve  donc  l'état  gallo-roman  prélittéraire  ;  si  un  parler  \ 
a  été  atteint,  comme  il  est  possible,  par  la  contagion  analo- 
gique toujours  imminente,  il  a  été  vite  ramené  à  la  forte  unité 
régionale  qui  règle  ici  le  développement  linguistique. 


22  LES  101  RS   DE  LA   SEMAINE. 

Les  seuls  points  non  préservés  sont  ceux  qui,  placés  en 
bordure  de  l'aire  conservatrice,  se  trouvaient  du  même  coup 
en  contact  avec  l'aire  sans  s  finale  qui  s'étend  sans  cesse  el 
semble  avoir  conquis  déjà  toute  la  Provence.  L  identité  de 
situation  géographique  de  tous  ces  points  exclut  toute  autre 
explication  :  c'est  le  voisinage  de  l'aire  sans  s  qui  a  permis 
l'extension  analogique  de  l's  finale  à  samedi  et  à  dimanche. 
Pris  entre  deux  influences  contradictoires,  celle  de  la  famille 
patoise  à  laquelle  ils  étaient  jusque-là  attachés,  celle  de  la 
langue  conquérante  qui  représente  un  état  social  supérieur  ou 
au  moins  plus  séduisant,  les  parlers  de  ces  points  frontière 
ont  relâché  les  liens  qui  les  unissaient  à  la  masse  linguistique 
voisine,  ils  se  sont  isolés  et  ils  s'affolent;  rien  ne  vient  plus 
arrêter  ou  régler  le  développement  des  tendances  qu'ils  por- 
taient en  eux  et  dont  ils  prennent  mieux  conscience  au  con- 
tact de  parlers  très  difïérents  d'eux-mêmes;  il  semble  que  leur 
personnalité  s'exaspère  et  s'affirme  victorieusement,  ce  n'est 
que  leur  décadence  qui  commence,  irrémédiable.  Le  triomphe 
de  l'analogie  n'est  pas  chez  eux  un  signe  de  force,  c'est  une 
conséquence  de  leur  isolement,  c'est  un   symptôme   de  mort. 

L'enquête  de  M.  Edmont,  nous  a  retracé  toutes  les  phases 
de  ce  drame  linguistique  :  en  marge  de  la  forte  famille  qui  a 
conservé  intacte  la  tradition  latine,  quelques  individualités 
ont  porté  à  leur  plus  haut  degré  les  caractères  dominants  de 
cette  famille,  ils  pourraient  en  paraître  aux  yeux  d'un  ob- 
servateur superficiel  les  représentants  les  plus  autorises  ; 
tout  près,  d'autres  présentent  avec  cette  même  exagération 
des  caractères  traditionnels  quelques  signes  de  défaillance 
(65o,  N'io.  81/i  surtout  qui  a  disettes,  mais  mar)\  plus  loin 
la  déchéance  s'affirme  malgré  la   conservation   de   quelques 
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traits  anciens  (barres  bleues),  parfois  d'un  seul  (teinte  bleue), 
jusqu'à  ce  que  toute  l'originalité  de  la  tradition  ancienne  aille 
se  perdre  dans  l'uniformité  nouvelle  de  la  masse  victorieuse. 

Il  suit  de  là  que  le  cordon  des  petites  aires  rouges  n  occupe 
pas  des  positions  permanentes  :  il  sera  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  lointain  remplacé  par  le  bleu,  puis  par  le  blanc; 
en  1897-1901  déjà  il  devait  être  en  recul,  il  avait  dû  déjà  se 
replier  sur  l'aire  à  barres  rouges,  et  de  même  qu'au  nord  de  la 
frontière  mardi-dimar  nous  avons  légitimement  supposé 
sous  la  coucbe  actuelle  de  mardi  une  couche  plus  ancienne 
de  dimar,  elle-même  superposée  sans  doute  à  une  coucbe 
de  dimars,  de  même,  au  nord  des  aires  rouges,  bien  des 
disande  ou  des  dimenze  modernes  doivent  recouvrir  de  très 
anciens  disate,  mais  aussi  déplus  récents  disates,  etc.,  in- 
termédiaires dont  la  nécessité  n'est  pas  évidente  a  priori,  mais 
dont  la  géographie  a  montré  l'existence  réelle  sur  certains 
points ,  l'existence  probable  sur  d'autres. 

3.     Clll  TE   DE   l.'s  FINALE. 

La  chute  de  l's  iinale  est  un  phénomène  général  et  même 
dans  le  midi  de  la  Gaule  Y  Atlas  nous  en  offre  de  multiple, 
exemples;  le  plus  grand  nombre  se  présente  naturellement 
dans  les  substantifs  et  adjectifs  au  pluriel.  Cette  chute  n'es! 
pourtant  pas  un  phénomène  d'ordre  morphologique,  une  ma- 
nifestation du  triomphe  du  singulier  sur  le  pluriel,  puisqu  elle 
se  produit  aussi  bien  dans  des  mots  qui  ne  sont  jamais  en  fonc- 
tion numérique  et  que  le  singulier  n'a  pas  triomphé  du  pluriel 
là  où  celui-ci  se  distinguait  autrement  que  par  l'addition  d'une  s. 

La  chute  de  l's  finale  est  un  phénomène  phonétique,  méca- 
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nique  au  moins  dans  son  principe.  Mais  toutes  les  s  finales 
n'ont  pas  dû  tomber  en  même  temps  et  sans  exception,  quels 
que  fussent  les  sons  précédents,  quels  que  fussent  les  mots 
où  ellos  se  trouvaient.  Les  exemples  abondent  dans  X Allas  qui 
nous  montrent  au  contraire  une  multiplicité  d'états  de  l's  finale, 
une  marche  par  échelons  et  non  pas  une  course  en  masse  vers 
la  chute  définitive. 

La  variété  des  situations  phonétiques  impose  à  la  loi  pho- 
nétique des  délais  d'application  :  malgré  l'identité  des  fonc- 
tions morphologiques,  l's  de  flus  (=  fleurs,  carte  58a)  en 
contact  avec  la  tonique  s'est  conservée  en  Provence  là  où  il 
ne  reste  plus  de  trace  d's  dans  arbres  (carte  5â). 

Contre  la  loi  phonétique  chaque  mot  a  une  puissance  de 
réaction  particulière,  soit  qu'il  ne  la  doive  qu'à  lui-même,  à 
sa  valeur  sémantique,  soit  qu'il  l'emprunte  à  la  famille  lexi- 
cale à  laquelle  il  appartient,  soit  qu'il  la  tienne  de  son  rôle 
svntactique ,  de  ses  alliances  dans  la  phrase  :  l'aire  de 
Jacques  (carte  708)  est  différente  de  celle  de  diables 
(carte  Ao3);  toutes  deux  diffèrent  de  celle  de  Dieus  (âoA); 
de  même  les  aires  de  pays,  pis,  plus,  prix  (983-98/1, 
i02i,  10/11,  109  A)  ne  se  recouvrent  pas  exactement.  Ces 
différences  de  personnalité  lexicale  ne  se  manifestent  pas  seu- 
lement pour  les  mots  où  l's  n'a  pas  de  fonction  morphologique 
et  en  particulier  numérique ,  elles  se  retrouvent  même  pour  l's 
plurielle  :  arbres  et  autres  (76)  ne  sont  pas  d'accord  pour 
la  conservation  de  l's. 

Les  différentes  fonctions  morphologiques  ne  défendent  pas 
avec  la  même  vigueur  l's  qui  en  est  le  symbole  :  l's  de  tu  as 
ou  tu  vas  (84  et  2  A)  s'étend  sur  une  aire  tout  autre  que  celle 
de  flus. 
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La  loi  phonétique  se  trouve  en  présence  d'espèces  multiples 
nées  du  mélange  à  doses  variables  des  divers  éléments  de  ré- 
sistance que  nous  venons  d'indiquer  :  constitution  phonique, 
personnalité  sémantique,  rôle  syntactique,  fonction  morpho- 
logique. 

On  perçoit  cependant  dans  ce  chaos  quelques  éléments  ré- 
gulateurs, des  ébauches  d'ordre:  la  loi  phonétique  ne  se 
trouve  pas  d'ordinaire  en  présence  d'individus  isolés,  faciles 
ou  impossibles  à  réduire,  elle  se  trouve  surtout  en  face  de 
collectivités,  de  familles  où  il  se  fait  une  moyenne  des  sou- 
missions et  des  intransigeances.  Les  isolés  iront  de  la  soumis- 
sion immédiate  à  l'irrédentisme,  les  groupes  fortement  liés 
résisteront  plus  longtemps  que  certains  isolés,  les  faiblr-s 
s'appuyant  sur  la  vertu  des  forts,  mais  ils  céderont  avec  plus 
d'ensemble  que  les  autres,  les  faibles  venant  entraver  la  ré- 
sistance des  forts.' 

Pour  ce  qui  concerne  la  famille  morphologique  plurielle 
cette  action  de  groupe  est  parfaitement  saisissable  dans  {'Allas 
où  nous  trouvons  l's  plurielle  beaucoup  plus  étendue  que  l's 
sans  fonction  numérique  de  certains  mots  isolés  comme 
Jacques,  diables,  Dieus,  mais  nettement  moins  bien  con- 
servée que  l's  de  certains  autres  comme  pays  ou  plus  :  il  y  a 
eu  résistance  collective  et,  malgré  des  flottements,  il  y  a  ten- 
dance à  la  soumission  collective.  Cette  tendance  rencontre 
naturellement  une  forte  opposition  de  la  part  de  mots  vigou- 
reux comme  flus,  mais  celui-ci  même  a  cédé  sur  des  points 
où  plus,  qui  lui  est  phonétiquement  identique,  mais  qui  est 
isolé,  résiste  encore. 

Les  noms   des  jours  ont  eu    à  subir  l'attaque  de  la  loi  de 
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chute  de  l's;  notre  carte  montre  les  résultats  de  la  lutte  à  une 
date  récente  :  l'aire  blanche  est  entièrement  soumise;  les  aires 
rouges  résistent,  les  aires  ou  points  bleus  sont  diversement 
entamés  :  sur  les  points  barrés  de  bleu  l's  ne  s'est  maintenue 
que  dans  quelques  noms  de  la  série  lundi .  .  .  vendredi  (ou 
.  .  .  samedi)  et  ces  noms  varient  d'un  point  à  l'autre  ;  sur  les 
points  teintés  de  bleu,  qui,  à  l'exception  de  709,  forment 
une  aire  continue,  l's  n'est  conservée  que  dans  le  nom  du 
lundi,  dilus  ou  lus. 

Il  est  clair  que  nous  ne  pouvons  nous  occuper  ici  que  du 
midi  de  la  France,  puisque  dans  le  nord  la  postposition  de 
(I  i  a  fait  de  l's  une  consonne  intérieure  dont  le  traitement  a 
pu  être  beaucoup  plus  uniforme  que  celui  d'une  finale  ;  cette 
réserve  faite,  il  n'est  pas  impossible  que  l'histoire  de  l's  des 
noms  des  jours  ait  présenté  dans  le  nord  quelque  épisode 
semblable  à  ceux  que  nous  constatons  dans  le  midi. 

En  comparant  notre  carte  avec  les  cartes  de  mots  en  -s  que 
nous  avons  citées  plus  haut  l'on  voit  que  l'aire  globale  (rouge 
et  bleu  réunis)  de  conservation  de  l's  dans  les  noms  des  jours 
est  très  semblable  à  l'aire  de  conservation  de  l's  plurielle.  Il  n'y 
a  pas  coïncidence  absolue,  mais  ces  deux  aires  sont  dans  le 
même  rapport  avec  les  aires  beaucoup  plus  restreintes  ou  nette- 
ment plus  étendues  de  mots  tels  que  Jacques,  Dieus,  etc., 
d'une  part,  pays,  heureux,  vas,  etc.,  de  l'autre.  Cette  ana- 
logie est  particulièrement  saisissable  dans  le  sud-est  (  vallée  du 
Hliône  et  région  alpine  |. 

Nous  ne  conclurons  pas  de  cette  concordance  approximative 
(pie  les  noms  des  jours  ont  été  considérés  comme  des  pluriels 
et  leur  s  traitée  comme  l's  numérique  :  rien  ne  nous  invite  à 
cette  hypothèse  ;  si  l'on  s'y  laissait  entraîner,  l'un   serait  assez 
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embarrassé  d'expliquer  que  samedi  et  dimanche  aient  si 
bien  résisté  en  général  à  l'introduction  d'une  s  finale  qu'im- 
posaient à  la  fois  le  voisinage  sémantique  et  l'analogie  morpho- 
logique. Mais  nous  pourrons  en  conclure  que  l's  des  noms  des 
jours  et  l's  plurielle  se  sont  trouvées  dans  des  conditions  ana- 
logues, presque  équivalentes,  de  résistance  à  la  loi  phonétique. 

L'histoire  de  l's  plurielle  est  l'histoire  de  la  résistance  d'une 
famille  morphologique;  c'est  aussi  par  la  constitution  des 
noms  des  jours  en  famille ,  famille  sémantique  ou  plutôt  famille 
réelle,  que  nous  expliquerons  l'histoire  particulière  de  leur  s. 
Si  ces  deux  familles  par  ailleurs  si  diverses  ont  pu  résister  à 
peu  près  de  même  à  la  loi  phonétique,  c'est  qu'elles  présen- 
taient toutes  deux,  l'une  très  largement,  l'autre  en  raccourci, 
la  même  variété  de  combinaisons  phoniques. 

Il  serait  invraisemblable  que  ces  deux  familles  se  fussent 
trouvées  sur  tous  les  points  dans  des  conditions  de  résistance 
identiques  et  cette  identité  ne  s'est  pas  produite,  mais  leur  ana- 
logie n'est  pas  limitée  à  la  résistance  globale  à  la  chute  de  l's  : 
de  même  qu'il  y  a  variation  de  résistance  entre  les  différents 
mots  pluriels,  il  y  a  variation  de  résistance  entre  les  différents 
noms  des  jours;  les  courbes  de  ces  variations  ne  sont  pas  super- 
posables,  mais  elles  sont  de  même  nature.  Nous  avons  vu  1  lus 
résister  mieux  que  arbres,  nous  voyons  aussi  le  maximum 
de  résistance  des  noms  des  jours  dans  le  mot  le  plus  semblable 
phonétiquement  à  flus,  lus  ou  dilus;  pas  plus  que  nous 
n'avons  pensé  à  un  hasard  pour  expliquer  la  conservation  de 
flus,  nous  ne  pourrons  admettre  qu'un  hasard  ait  conservé 
dilus.  Le  hasard  pourrait  être  invoqué  s'il  apparaissait  aussi 
dans  la  répartition  territoriale  de  lus-dilus,  si  ces  formes  se 
trouvaient  éparpillées  comme  le  sont  les  points  barrés  de  bleu, 
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mais  seule  une  cause  profonde  a  pu  maintenir  l's  de  lundi 
dans  l'aire  continue  à  teinte  bleue:  c'est  pour  nous  la  constitu- 
tion phonique  du  mot. 


Le  hasard  ou  du  moins  une  complexité  de  causes  qui  défie 
notre  analyse  se  retrouvera  aux  points  barrés  de  bleu.  Tout 
au  plus  peut-on  y  noter  une  tendance  phonétiquement  expli- 
cable à  la  conservation  dans  lundi  et  mardi,  une  parité  de 
traitement  explicable  de  même  pour  mercredi  et  vendredi  ; 
par  ailleurs  l'on  ne  peut  voir  dans  le  tableau  ci-dessous  que 
l'incohérence  d'une  débâcle,  un  état  momentané,  individuel 
peut-être,  état  tout  naturel  à  nos  yeux  et  complément  indis- 
pensable pour  parfaire  une  représentation  exacte  des  condi- 
tions de  la  vie  et  de  l'agonie  de  nos  patois ,  de  la  multiplicité 
de  leurs  états  vitaux,  de  la  variété  des  espèces  que  le  lexique 
présente  à  l'application  d'une  loi  phonétique. 


PARLER  S    N°' 

650,  840 

667,  779 

814 

637,  810 

764,987,992.... 
643,  861,982.... 

713-715 

931 

S  F 

INALE  CONSERVÉE  DANS 

lundi 

mardi 

mercredi 

j  e  u  d  i 

vendredi 

samedi 

877 

966-975-985-986.. 

824-833-841-842- 
844-851-852- 
855,  709 

825 

Total  des  survivances 
sur  3 1  parlers  .  . 

24 

15 

9 

6 

8 
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?Sous  arrêtons  ici  notre  recherche;  nous  n'avons  tiré  des 
cartes  de  Y  Allas  qu'une  faible  partie  des  indications  qu'elles 
fourniront  à  des  linguistes  avisés  et  libres  de  préventions; 
notre  étude  a  cependant  mis  en  lumière  les  faits  suivants  : 

a.  L'histoire  des  noms  des  jours  est  liée  dans  les  pays  ro- 
mans au  sort  du  mot  die  s  ; 

b.  L'histoire  de  chacun  de  ces  noms  ne  peut  être  étudiée  à 
part  ;  avec  des  accidents  propres  à  chacun ,  il  existe  entre  eux 
des  rapports  constants,  et  leur  existence  particulière  n'est  sou- 
vent qu'un  reflet  de  leur  existence  collective  ; 

c.  C'est  à  cette  existence  collective  qu'ils  doivent  leur  situa- 
tion particulière  devant  la  loi  de  chute  de  l's  finale. 

Nous  avons  pu  entrevoir  en  même  temps  les  liens  solides 
qui  unissent  des  parlers  voisins  et  entravent  la  liberté  du  déve- 
loppement de  chacun,  l'extrême  diversité  de  force  vitale  des 
parlers  et  des  mots  dans  chaque  parler,  la  progression  tâton- 
nante des  influences  linguistiques,  la  résistance  que  leur 
oppose  l'union  des  parlers  en  groupes,  les  effets  de  l'isolement 
et  les  étranges  réactions  des  parlers  contre  les  influences  qui 
les  gagnent. 

Ce  ne  sont  là  que  des  indications  bien  sommaires  ;  pour 
faire  apparaître  les  principales  conditions  d'évolution  des 
pailcrs,  pour  nous  permettre  une  conception  de  l'histoire  lin- 
guistique qui  ne  fût  pas  trop  éloignée  de  la  réalité  vivante,  il 
faudrait  multiplier  les  études  comme  celle  que  nous  avons 
tentée  ici.  Mais  déjà  la  plus  grande  partie  du  domaine  gallo- 
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roman  a  échappé  à  nos  investigations,  les  couches  françaises 
les  plus  modernes  ont  à  jamais  recouvert  les  derniers  débris 
des  couches  anciennes  sur  des  espaces  étendus  :  qu'en  sera-t-il 
dans  quelques  années?  Combien  de  matériaux  n'auront-ils  pas 
disparu  non  seulement  en  France,  mais  dans  tout  le  domaine 
roman?  Et  la  science  de  demain  ne  sera-t-elle  pas  fondée  à 
reprocher  aux  savants  d'aujourd'hui  de  ne  pas  avoir  au  moins 
réuni  les  données  essentielles  si  fugitives  des  problèmes  qu'ils 
n'avaient  pas  le  temps  ou  les  moyens  de  résoudre,  de  n'avoir 
pas  conservé  en  des  Atlas  ne  fût-ce  qu'une  image  sommaire 
des  états  linguistiques  en  voie  de  transformation  ou  de  ne 
l'avoir  fait,  par  hasard,  que  d'une  façon  fragmentaire,  en 
quelque  ébauche  imparfaite  (1  . 

Jules  GILLIÉROJN. 

(|i   Celle    étude   a   été  rédiyéc-   avec  le   concours   do    mon   collègue    Mario 
Roques. 


S    JOURS     Dl 


^ 


P       5o^ 


L i     PL 


A.   r-5 


7«'. 


~-'\  7V& 


LES     JOURS     DE     LA     SEMAINE 


^.Absence  régulière  de  di 
^Absence  partielle 

(|Ab  h  ace  dans  un  seu 

-  cas. 


I 


éO/reux;  h. champion  -paris  . 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HAUTES   ETUDES. 

( ier  oclobre  t  t)o8.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut,  directeur  d'études  à  l'Ecole,  rue 

du  Parc-de-Glagny,  18  bis,  a  Versailles,  Président. 
Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut. 
Michel  Mréal,  membre  de  l'Institut. 
Henri  Weil,  membre  de  l'Institut. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   X    L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 

Louis  Duciiesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vougirard,  71  bis,  vi"  an*.). 

Pierre  de  Noliiac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Rémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  y  (?i"  air.). 

Rérard,  directeur  d'études,  rue  de  Vaugirard,  58  (vic  an.). 

Châtelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (Varr.). 

Clermont-Ganneao,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (vni"  arr.). 

Desrousseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  1 1  bit  (vin'  arr.). 

Finot  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvr  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  22  (vi*  arr.). 

Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet .  \U  (xiv'  an.1. 
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MM. 
Gilliéron,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,    2,  à  Levallois- 
Perret. 

Gcieysse,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  2  (v*  arr.). 
Halévv,  directeur  d'e'tudes,  rue  Ghampollion,  9  (V  arr.). 
Haussoullier,  directeur  d'e'tudes,  rue  Sainte-Cécile,  8  (rxe  an-.). 
Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (ive  arr.). 
Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (viu'arr.). 
Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (ve  arr.j. 
Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  27  (ixe  arr.). 
Landry,  maître  de  conférences,  rue  Soufflot,  11  (ve  arr.). 

Lebègue,    chef    des    travaux    paléographiques,    boulevard   Saint -Mi- 
chel, 95  (ve  arr.). 

Lefranc  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  26  (vc  arr.). 

Lf'vi  (Sylvain),  directeur  adjoint,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (ve  arr.). 

Léw  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  k  (xive  arr.). 

Lo.ngnon,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  5a  (vu"  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay- 

aux-Roses  (Seine). 
Mkillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ^k  (vi'arr.). 
Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (vcarr.). 
Moret  (Alexandre),  directeur  adjoint,  cité  Fadguière,  3  (xv'arr.). 
Passy  (Paul)-,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine.  20,  h  Bourg-la- 

Reine.  • 

Psichari,  directeur  d'études,  rue  Ghaptal,  16  (ixe  arr.). 
Reuss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  52,  h  Versailles. 
Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (ve  arr.). 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (vie  arr.). 
Scueil,  directeur  d'études,  rue  Bonaparte,  3o  (vie  arr.). 
Serrdys,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-1'Ile,  29  (ive  arr.). 
Soory  (Jules),  directeur  d'études,  rue  N.-D.-des-Champs ,  16  (vie  arr.). 
Thé  venir,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (vc  arr.). 
Thomas  (Antoine),  directeur  d'études ,  avenue  Victor-Hugo,  3 2, à  Bourg- 

la-Reine. 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


I.   ■ —  Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qoî 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  (1)  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

k.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5,  Les  travaux  des  membres  delà  Section  jugés  dignes  de  L'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  hautes  éludes. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peu!  en 
cutre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

C  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  clé  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rences; et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 
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de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  re'sume's  à  la  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes. 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnée-  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  î"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  s  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études  ,  les  élèves  qui  veident  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'esl  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  duit  porter  la  mention 
suivante  : 

«Sur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 
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et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplôme  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  éludes. 

«Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

trLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  (1). 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  in  unis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fondions  temporaires,  les  ('lèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

\U.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

'''  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  la 
librairie  Champion,  ~>o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  cliplè-rné. 


3. 
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II.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (a3  juillet  i8o3.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'éludé 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  éludes , 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  a  la  fondation  Tbiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  1875.  —  Extrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  i°  Des  membres  de  première  année  de  l'École 
d'Athènes;  20  Des  membres  propres  à  l'École  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'École 
normale  supérieure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  V Ecole  pratique  des  hautes  éludes,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'École  des  hautes  études.  .  .  doivent  avoir  le 
litre  d'élève  diplômé. 


IV.  —  Règlement  de  V  Ecole  française  d 'Extrême-Orient. 

Art.  1er.  Il  est  fondé  en  Indo-Chine  une  .Mission  archéologique {,] 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le 
contrôle  scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  de  France. 

W  Un  arrêté  du  20  janvier  1900  a  cliatijjc  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  à' Ecole  française  d'Extrchie-Orient. 
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Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

i°  De  travailler  à  l'exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

a"  De  contribuer  à  l'élude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nommé  pour  six  années;  son  mandai  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

i°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie  ; 

2°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  k. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  : 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  h.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
séricu>e-  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérera  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  el  \  demeureront  attachés  pendanl 
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un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  L'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  .-•■- 
jours  d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


V.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux.  (ier  mars  1870. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  a  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  h  un  conservateur  et  à  un  attaché.  .  . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  Y  Ecole  des  hautes  études,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'Élaf 
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VI.  —   Enseignements  professés  tic/mis  la  fondation. 

Philologie  grecque  :  Edouard  Tournier,  1868-1899.  —  .1.  Nicole, 
1872-187/1.  —  Ch.  Graux.   1874-1882.  —  A.  Jacob,  1882  el  suiv. 

—  Al.  Desrousseaux,  1891  et  suiv.  —  D.  Serruys,  190/1  el  suiv. 
Philologie  byzantine  et  néo-grecque  :  J.  Psichari,  1880  el  suiv. 
Epigraphie  et  antiquités  grecques  :  V.  Robiou,  1871-187/1.  —  G.  P 

rot,  1874-1876.  —01.  iiayet,  1876-1885.  —  B.  Haussoullier,  i885 
et  suiv. 

Philologie  latine:  G.  Boissier,  1868-1871.  —  Ch.  Thurot,  1871- 
1882.  —  L.  Havet,  1872-1885,  1891  et  suiv.  —  Emile  Châtelain, 
1877  et  suiv.  —  0.  Piiemann,  1885-1891. 

Epigraphie  latine  et  antiquités  romaines  :  Léon  .Renier,  1868-1870. — 
Ch.  More],  1868-187/1.  —  Ernest Desjardins,  187/1-1882.  —  A.  Héron 
de  Villefosse,  1882  et  suiv. 

Histoire  :  G.  Monod,  1868  et  suiv.  —  A.  Rambaud,  1868-1872.® — 
M.  Thévenin,  1871  et  suiv. — J.Roy,  1872*61  suiv.  —  \.  Cin.1^77- 
1S99.  —  G.  Hanotaux,  1880-1880.  —  Ch.  Bémont,  1887  el  suiv.  — 
R.  Reuss,  1896  et  suiv.  —  F.  Lot,  1900  et  suiv. 

Antiquités  Chrétiennes  :  L.  Duchesne,  1880-1890. 

Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  physiologique  : 
.1.  Soury,  1881  et  suiv. 

Histoire  des  doctrines  économiques  (Fondation  delà  Ville  de  Paris)  : 
Ad.  Landry,  1907  et  suiv. 

Géographie  historique  :  A.  Longnon,  1879  el  suiv.  —  V.  Bérard, 
1896  el  suiv. 

Grammaire  comparée  :  M.  Bréal,    1S68-1881.   —  F.  de  Saussure, 
1881-1891. —   \.  Meillet,  1889-1890,  1891  et  suiv.  —  L.  Duvau 
1891-1903.  —  li.  Gauthiot,  1908  el  suiv. 

Phonétique  générale  et  comparée  :  P.  Passy,  1894  el  suiv. 

I. alloues  et  littérature  celtiques  :  IL  Gaidoz,  1876  el  suiv. 

Philologie  romane: G.  Paris,  1868-1908.  —  \.  Brachet,  1871-1872. 

—  A.  Darmesteter,   1878-1882.   —    Morel-Fatio,  i885  el  suiv.  — 
Muret,  1889-1890.  —  A.  Thomas,  1895  el  suiv.  —  M.  Roques,  1903 

el  suiv. 
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Dialectologie  de  la  Gaule  romane  :  J.  Gilliéron ,  i883  et  suiv. 

Histoire  de  la  philologie  classique  :  P.  de  Nolhac,  1886-1901. 

Histoire  littéraire  Be  la  Renaissance  :  A.  Lefranc,  1901  et  suiv. 

Langue  sanscrite  :  Hauvelle-Besnault,  1868-1888.  —  Bergaigne, 
1868-1886.  —  S.  Lévi,  1886  et  suiv.  —  L.  Finot,  1895-1898, 19., '1 
et  suiv.  — A.  Foucher,  1899-1904. 

Langue  zende  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-1894.  —  A.  Meillet, 
1894  et  suiv. 

Langues  sémitiques.  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,  1871-1909.  — 
Ma  ver  Lambert,  1902  et  suiv. 

Hébreu  (ahnudique  et  rabbinique  :  J.  Derenbourg,  1877-1891. 

Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  1868-1 88^1.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908. 

Langue  éthiopienne  et  langues  touraniennes  :  J.  Halévy,  1879  et  suiv. 

Philologie  assyrienne  :  Pognon,  1878-1881.  —  A.  Amiaud,  1881- 
1889.  —  V.  Scheil,  1895  et  suiv. 

Archéologie  orientale  :  Ch.  Ciermont-Ganneau ,  1876  et  suiv. 

Philologie  et  antiquités  égyptiennes  :  De  Rougé,  1868-1869.  — 
G.  Maspero,  1869-1884,  1889-1899.  —  Grébaut,  1877-1 884.  — 
P.  Guieysse,  i884  et  suiv.  —  A.  Moret,  1899  et  siùv. 

Présidents  :  Le'on  Renier,  1868-1 885.  —  Gaston  Paris,  1885-1895. 
—  Gabriel  Monod,  1895  et  suiv. 

Secrétaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  Emile  Châtelain,  1878 
et  suiv. 


LA 
BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PABIS. 

L'Ecole  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  1908,  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  forme'e  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  effet. 

'iVslà  la  généreuse  initiative  de  Mmo  la  Marquise  Arconali 
Visconti,  née  Peyrat,  que  l'Ecole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où ,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'Ecole  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  ç> i  juin  1812,  morl  à  Paris  le  3i  décembre 
1890.  Alphonse  Peyrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste. 
Il  a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  à  la  Presse, 
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enfin  à  Y  Avenir  national,  qu'il  fonda  en  1860  et  dirigea  jusqu'en 
1872 ,  les  ide'es  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
théologique  le  portait  à  étudier  avec  prédilection  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  christianisme  et  l'histoire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'objet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
d'Histoire  et  Religion  (1 858 )  et  (Y Etudes  historiques  et  religieuses 
(i863)?  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  l'a  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri- 
tique de  Jésus  (1 864 )  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  livre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michelet. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  les  écrivains  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  et 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  protectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  eu  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  qui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  lut  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  put  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment et  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  élèves  rie  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
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à  eux,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune,  celle  d'honorer  el  de 
perpétue)1  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 

Elle  se  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître,  offerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  1  Ecole  pratique  des  hautes  études  par  Mme  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M",c  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépôt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

k.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
franco,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  litre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs ,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui.  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  affectation  spéciale,  devront  être  capitalisés. 

0.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 
dent et  du  trésorier  de  l'année  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  lin  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  cl  le  Conseil  qui 
doivenl  entrer  en  fonctions  le  î"  janvier  de  l'année  suivante,  el  donl 
l'élection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité'  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles, 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  réélu  (pie  deux  ans  après  l'expiration 
de  son  mandat. 
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8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élection  annuelle  et  tous  rééligibles ,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Socie'té  confor- 
mément aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Conseil. 

10.  Les  statuts  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engage  à  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur,  et  notamment  à  la  loi  du  ier  juillet  1901  et  au  décret  du 
16  août  1901. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  4,ooo  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  tfCe  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris.  .  .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyrat.  n 

En  outre,  près  de  /i,ooo  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  i52  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants  ;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1.  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  régit  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  et  celle  de  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  à  tra- 
vailler clans  la  salle  Gaston  Paris ,  aux  jours  et  heures  où  celte  salle 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences (1). 

O  Cette  année,  la  salle  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi,  et,  en  outro,  1rs  lundis,  mercredis  et  samedis,  de 
2  heures  à  h  heuros. 
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3.  Ils  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (à  l'exception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

h.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  étrangers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  également  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris ,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

G.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  devrait 
le  remplacer  dans  le  délai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  période  de  fermeture  de  l'Ecole  des  hautes  études, 
la  Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 

En  septembre,  de  2  à  5  heures. 

En  octobre,  de  10  heures  à  midi  et  de  a  à  ô  heures. 
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DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE   1907-1908. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  \.-M.  Desrocsseadx  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES   DE  M.   MCOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  l'ait  par  semaine  trois  conférences  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Dans  les  conférences  du  mardi  on  s'est  occupé  de  divers  opus- 
cules de  l'empereur  Julien,  notamment  de  la  Lettre  au  Sénat  et  au 
peuple  d'Athènes  et  du  discours  I  ou  Premier  panégyrique  de  l'em- 
pereur Constance.  Pour  ce  discours,  ainsi  que  pour  une  partie  de 
l'opuscule  vulgairement  intitulé  le  Banquet  ou  les  Césars,  on  a 
collationné  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  les 
numéros  1702  et  3oao,  dont  les  leçons  ne  figurent  pas  dans 
l'apparat  de  Hertlein,  et  on  a  acquis  la  certitude  que  le  codex 
1^32  n'est  qu'une  copie  fautive  du  3o->o.  En  second  lieu  on  a 
remarqué  que  le  codex  3o2o  otfre  un  texte  qui  est,  le  plus  sou- 
vent, identique  à  celui  du  codex  Marcianus  366  (M).  M.  Boulen- 
ger,  qui  continue  son  travail  sur  la  langue  de  Julien,  tout  en 
prenant  à  ces  conférences  une  part  très  active  et  en  montrant  une 
assiduité  des  plus  méritoires,  n'a  pu  consacrer  au  travail  de  pré- 
paration autant  de  temps  que  l'an  dernier,  et  M.  Deconinck,  qui 
s'est  joint  à  lui,  n'était  pas  encore  assez  expérimenté  en  philo- 
logie pour  le  suppléer. 

Les  conférences  du  mercredi  ont  été  d'abord  consacrées  au  dé- 
chiffrement de  fragments  palimpsestes  contenus  dans  le  codex 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        M 

Parisinus  supplément  grec  1232.  On  s'est  attache  surtout  aux 
feuillets  18  v°-iq  v°,  18  V-19,  83-o/i  v°et83  v°-q£  couverts  d'une 
écriture  du  xne  siècle  qui  devint,  à  certains  endroits,  assez  lisible 
une  fois  photographiée.  On  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'on 
était  en  présence  d'un  assez  long  fragment  de  la  ^Evvo-^is  'apy.y- 
[xaTixrf  de  Michel  Attaliatès  dont  le  texte  était,  par  endroits,  un 
peu  différent  de  celui  de  Leunclavius.  M.  Aloys  Blondel,  jeune 
homme  plein  d'intelligence  et  d'activité,  sur  qui  l'on  pouvait 
fonder  de  sérieuses  espérances,  s'était  attaché  avec  ardeur  à  ce 
déchiffrement;  il  avait,  presque  seul,  lu  une  honne  partie  des 
feuillets  18-19  °£uand  un  ma^  soudain  le  ravit  en  quelques  jours 
à  nos  études  et  à  l'affection  de  ceux  qui  le  connaissaient.  Le  sujet 
des  conférences  dut  alors  être  changé  et  à  la  demande  de 
MM.  Boulenger  et  Deconinck  on  passa  en  revue  les  modifications 
de  la  minuscule  grecque  du  i\e  au  xv"  siècle. 

Les  vendredis  on  a  étudié  l'onciale  et  la  cursive  des  papyrus 
depuis  le  111e  siècle  avant  J.-C.  jusqu'au  11e  après.  Le  regretté 
M.  Blondel,  pendant  une  partie  du  premier  semestre,  et  M.  T\- 
frali,  toute  l'année,  ont  fréquenté  ces  conférences  avec  assiduité. 
M.  Tafrali  a  une  connaissance  du  grec  qui  permet  d'espérer  beau- 
coup de  lui. 

CONFERENCES     DE     M.     DESROUSSEAl  \. 

La  conférence  du  uercredi  a  été  consacrée  à  l'interprétation 
complète  et  approfondie  du  IIe  livre  de  la  République  de  Platon. 
L'un  des  auditeurs,  M.  Bogaert  (l'autre,  M.  Guy  de  Budé.  avait 
élé  rappelé  en  Suisse  à  la  fin  du  second  semestre),  a  commencé 
une  étude  sur  la  langue  et  le  style  de  Platon. 

Les  deux  conférences  du  jeudi  et  du  vendredi  oui  porté  sur  les 
mêmes  matières,  d'après  le  vœu  de  l'auditeur  le  plus  assidu, 
M.  Charles  Rochat. 

Celle  du  vendredi  commençait  une  élude  sur  ce  qui  reste  ou 
peut  être  restitué  des  historiens  grecs  du  iv"  siècle.  La  lecture  de 
Philisic.  le  premier  examiné,  a  eonduil  à  celle  de  Timée,  ces 
deux  auteurs  se  trouvant  constamment  rapprochés  pour  l'histoire 
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de  Sicile.  On  a  d'ailleurs  interrompu  le  travail  pour  prendre 
connaissance  du  nouveau  fragment  historique  publié  au  Ve  volume 
des  Oxyrhynchus papyri  par  Grenfell  et  Hunt.  On  s'est  convaincu 
que  cet  intéressant  morceau  ne  peut  représenter  ni  le  texte  de 
Théopompe  ni  celui  d'un  autre  de  ses  contemporains.  C'est  l'œuvre 
d'un  écrivain  postérieur,  déjà  compilateur,  qui  a  utilisé  non  seule- 
ment Théopompe,  mais  d'autres,  comme  Androtion. 

Les  exercices  critiques  du  jeudi  ont  porté  sur  la  tradition  ma- 
nuscrite et  l'établissement  du  texte  des  fragments  étudiés  le 
vendredi. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  conférence  du  mardi  a  été  consacrée  à  l'élude  de  la  litté- 
rature  hermétique  d'époque  alexandrine  et  à  la  critique  des  tra- 
vaux récents  de  MM.  Reitzenstein  et  Zielinski.  Grâce  à  la  compa- 
raison du  Poimandres  avec  les  fragments  des  néo-pythagoriciens, 
avec  les  textes  gnostiques  et  avec  ÏAsclepius  du  Pseudo-Apulée, 
on  a  pu  formuler  des  conclusions  nouvelles  en  ce  qui  concerne  la 
composition  et  la  date  du  Corpus  hermétique  grec. 

La  conférence  du  mercredi  a  été  consacrée  à  l'étude  des  papvrus 
grecs  d'époque  byzantine.  Pendant  le  premier  trimestre,  le  pro- 
fesseur a  étudié  au  point  de  vue  paléographique  les  papyrus  datés 
des  ivc-vine  siècles;  pendant  le  second  trimestre  il  a  traité  diverses 
questions  de  chronologie  et  de  diplomatique  des  papyrus.  Le 
troisième  trimestre  a  été  consacré  au  commentaire  et  à  la  resti- 
tution de  quelques  papyrus  juridiques,  historiques  ou  littéraires. 

Les  conférences  ont  été  assidûment  suivies  par  MM.  P.  Collump  . 
J.  Deconinck,  0.  Tafrali,  \\ .  Wartmann;  pendant  le  premier 
semestre  par  M.  L.  Legrain;  pendant  le  second  semestre  par 
M.  S.  Tafel  (de  Munich).  M.  Alovs  Blondel,  dont  la  belle  intel- 
ligence et  l'ardeur  au  travail  faisaient  concevoir  les  plus  brillantes 
espérances,  a,  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort,  apporté  à  la  conférence 
du  mercredi  une  participation  active. 

Bien  que  la  préparation  du  diplôme  d'études  supérieures  l'ait 
empêché  de  prendre  aux  travaux  de  la  conférence  la  part  qu'il 
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souhaitait.  M.  P.  Collomp  y  a  fait  preuve  d'une  préparation  géné- 
rale, d'une  connaissance  particulière  du  grec  et  do  qualités  scien- 
tifiques qui  méritent  d'être  signalées.  M.  J.  Deconinck,  dont  les 
connaissances  linguistiques  gagneront  à  être  plus  rigoureuses, 
prépare  de  longue  main  une  édition  des  fragments  exégétiques 
de  Diodore  de  Tarse.  M.  \\  .  Wartmann,  qui  vient  d'être  reçu 
docteur  de  l'Université  de  Paris,  compte  reprendre  immédiate- 
ment les  travaux  dont  il  a  été  question  dans  les  précédents  an- 
nuaires. M.  0.  Tafrali  consacre  l'une  de  ses  thèses  de  doctorat 
es  lettres  à  l'édition  des  homélies  d'Isidore  de  Thessalonique. 


IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Les  conférences  du  lundi  ont  été  consacrées  à  deux  ordres 
d'études  totalement  différents  :  on  s'est  périodiquement  occupé 
tous  les  quinze  jours,  tantôt  de  la  traduction  dite  des  Septante. 
tantôt  du  roman  grec  connu  sous  le  nom  de  Phîorios  et  Platzia- 
■phlora  (Floire  et  Blanche/leur). 

La  traduction  grecque  de  la  Bible  hébraïque  soulève  bon 
nombre  de  problèmes  délicats  qui  sont,  en  ce  moment,  à  l'ordre 
du  jour  en  Allemagne  aussi  bien  qu'en  Angleterre.  Dans  une  con- 
férence de  Philologie  byzantine  et  néo-grecque,  on  ne  pouvait  guère 
se  placer  qu'à  un  point  de  \ue  de  pure  grammaire  historique,  ou, 
plus  exactement,  d'une  histoire  de  la  langue  grecque.  Celte  étude, 
à  ce  point  de  vue  spécial,  n'avait  point  été  entreprise  jusqu'ici. 
La  Septante,  par  sa  date,  est,  pour  l'helléniste  ou  le  néo-hellé- 
niste, un  document  de  toule  première  importance.  Elle  tombe  en 
pleine  Kotvrj  (achevée  en  l'an  1  3a  environ  a.  C.  n.).  Elle  se  place 
donc,  en  quelque  sorte,  au  milieu  de  ce  long  développement  lin- 
guistique qui,  depuis  Homère,  aboutit  au  grec  moderne.  Il  est 
certain,  toutefois,  que,  si  le  grec  de  la  Septante  n'est  pas  un  grec 
absolument  pur,  si.  par  exemple,  il  est,  comme  on  l'a  souvent 
prétendu,  une  espèce  de  dialecte  judéo-grec,  il  cesse,  par  cela 
même,  de  mériter  la  confiance  de  l'helléniste.  Il  fallait  donc  en 
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tout  premier  lieu,  examiner  la  question  débattue  des  hébraïsmes. 
On  a,  sur  ce  point,  exagéré  dans  les  deux  sens.  La  vérité  est  que 
le  texte  grec,  compare'  au  texte  hébreu,  nous  met  dans  la  juste 
voie.  La  phonétique  et  la  morphologie,  comme  Ta  démontré 
A.  Deissmann,  sont  indemnes.  Dans  la  syntaxe,  dans  remploi 
des  prépositions,  cette  partie  essentielle  de  la  langue  grecque,  il 
y  a  sûrement,  non  pas  précisément  des  traces  d'un  dialecte  judéo- 
grec  propre  aux  Juifs  d'Alexandrie ,  mais  des  influences  hébraïques, 
dues  principalement  au  fait  que  la  Septante  est  une  traduction. 
Les  résultats  de  ces  recherches  ont  été  exposés  en  détail  dans  une 
brochure  spéciale  :  Essai  sur  le  grec  de  la  Septante,  Paris.  Klinck- 
sieck,  1908  (extrait  de  la  Revue  des  études  juives,  avril  1908, 
161-210).  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'insister  ici.  Le  directeur 
d'études  avait  primitivement  l'intention  d'aborder  l'analyse  des 
hébraïsmes  par  le  commentaire  littéral,  par  la  comparaison  mot 
à  mot  des  deux  textes,  hébreu  et  grec.  L'introduction  générale, 
portant  sur  les  questions  de  principes  (voir  l'Essai,  ci-dessus  men- 
tionné), a  absorbé  le  cours  d'un  bout  à  l'autre  de  L'année.  La 
comparaison  proprement  dite  des  deux  textes,  pour  la  Genèse,  a 
dû  être  remise  à  l'année  prochaine. 

M.  Salomon  Reinach  ayant  gracieusement  communiqué  au  di- 
recteur d'études  une  traduction  juxta-linéaire  faite  par  lui-même 
pour  les  sept  premiers  chapitres  de  la  Genèse,  ou  a  formé  le  projet . 
à  la  conférence,  de  publier  en  collaboration  entre  le  maître  et 
quelques  uns  des  auditeurs,  ce  travail,  en  l'étendant  aux  chapitres 
suivants,  en  l'augmentant  d'un  commentaire  grammatical  plus 
développé,  tant  pour  l'hébreu  que  pour  le  grec,  et  surtout  en  se 
plaçant  au  point  de  vue  particulier  de  la  valeur  documentaire  de 
la  Septante  pour  une  histoire  de  la  langue  grecque.  Des  travail- 
leurs aussi  bien  outillés  que  MM.  Legrain.  Liber  et  Tréxel  vien- 
dront certainement  à  bout  de  cette  entreprise,  laquelle  aurait  le 
double  but  de  faciliter  aux  hébraïsants  qui  débutent  la  lecture 
du  texte  original  —  nous  manquons,  en  France,  de  juxtas  de  ce 
genre  —  et  d'élargir  le  cercle  des  études  relatives  à  la  Koivtj. 
tant  ancienne  que  moderne.  Ce  travail  qui  n'a  même  pas  pu  être 
commencé,  pour  les  raisons  exposées  ci-dessus,  pourra,  espérons- 
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nous,  entrer  en  cours  d'exécution  l'année  prochaine,  si  des  au- 
diteurs sérieux  continuent  d'apporter  à  la  conférence  le  concours 
de  leur  bonne  volonté  et  de  leur  savoir. 

La  version  grecque  de  Flaire  et  Blanchejleur  présentait  un  pro- 
blème d'un  tout  autre  ordre,  sur  le  domaine  combiné  de  la  litté- 
rature romane  et  de  la  littérature  byzantine,  ainsi  que  de  leurs 
inlluences  réciproques.  On  sait  que  les  travaux  d'Edelestand  du 
Méril  et  surtout  ceux  de  Grescini  ont  déjà  élucidé  la  question  en 
ce  qui  concerne  les  origines  du  poème  grec.  Mais  il  s'agissait 
d'arriver  a  des  précisions  plus  grandes  encore.  L'intention  du 
directeur  d'études  élait  de  se  livrer,  avec  les  élèves  de  la  confé- 
rence, à  l'examen  des  mois  de  provenance  étrangère  dans  le 
Phlorios  et  de  déterminer  ainsi  les  emprunts  italiens  qui  appar- 
tiennent à  la  Koivr)  médiévale,  en  les  distinguant  toutefois,  ce 
qui  est  souvent  délicat  et  difficile,  des  emprunts  qui  seraient 
particuliers  au  texte  lui-même,  afin  d'en  circonscrire  la  région  et 
d'en  reconnaître  plus  sûrement  l'original.  M.  Lécureux,  dont  on 
ne  saurait  assez  louer  l'application  et  la  bonne  méthode,  est  allé 
encore  plus  loin.  Il  a  remarqué,  par  une  comparaison  attentive, 
qu'aucune  des  versions  italiennes  connues  ne  répondait  exacte- 
ment au  texte  grec  que  nous  possédons,  même  si  on  fait  la  part 
des  remaniements  ordinaires  en  pareils  cas  et  des  développements. 
M.  Lécureux,  empêché  par  sa  thèse  de  l'Ecole  des  Chartes,  de 
poursuivre  momentanément  ce  travail,  compte  le  reprendre 
l'année  prochaine.  Pour  cette  année,  M.  Lécureux  s'est  contenté 
de  collationner  le  texte  de  l'édition  de  Wagner  avec  le  manuscrit 
de  \  ienne  (Cod.  théol.  gr.  207).  Wagner  publiait  suivant  des 
méthodes  aujourd'hui  abandonnées,  et  cette  collation  est  utile  à 
plus  d'un  titre.  M.  Lécureux  se  propose  également  d'aborder 
l'étude  de  quelques  questions  connexes,  en  particulier,  le  rapport 
qui  peut  exister  entre  certains  détails  merveilleux,  fréquents  dans 
nos  poèmes  du  xm8  siècle,  et  les  descriptions  byzantines  d'auto- 
mates et  de  machineries.  Il  y  aura  là  un  ensemble  de  rapproche- 
ments, peu  étudiés  jusqu'ici  et  féconds  pour  l'histoire  littéraire. 
De  toute  façon,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  penser  à  une  origine  byzan- 
tine de  Fhire  et  Blanchejleur. 
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La  conférence  dl  DIMANCHE,  au  domicile  du  directeur  d'études, 
a  été  consacrée,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année,  au  mémoire  que 
prépare  M.  Jean  Lorgnon  sur  la  Chronique  de  Morée.  Cet  élève. 
donl  l'assiduité  et  le  zèle  ne  se  sont  point  démentis  depuis  trois 
ans,  a  obtenu,  par  une  métbode  patiente  et  éclairée,  quelques 
résultats  heureux  dans  ses  recherches  au  sujet  de  la  Chronique.  Il 
doit  les  exposer  ailleurs.  Au  surplus,  voici  la  liste  des  travaux 
entrepris  par  M.  Jean  Longnon  au  cours  de  Tannée  scolaire  1907- 
iqo8  :  i°  Copie  d'un  journal  de  voyage  du  commencement  du 
xixe  siècle,  contenant  des  renseignements  historiques  et  archéolo- 
giques et  de  nombreux  documents  sur  l'histoire  de  la  Grèce  au 
moyen  âge  et  à  l'époque  moderne;  20  Recherches  dans  les  ar- 
chives et  bibliothèques  de  Venise  sur  l'histoire  de  la  Grèce  aux 
xme  et  xive  siècles;  3°  Collation  du  manuscrit  de  la  Chronique  de 
Morée  (ms.  de  Bruxelles);  h°  Étude  sur  1-es  diverses  versions 
(française,  grecque,  italienne  et  aragonaise  )  de  la  Chronique  de 
Morée. 


III.   —   ÉPIGRAPHIE   ET   ANTIQUITÉS   GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hacssocllier,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  cette  année  deux  conférences  par 
semaine,  Tune  le  lundi,  l'autre  le  jeudi. 

La  conférence  du  lundi  a  été,  comme  d'ordinaire,  consacrée  aux 
candidats  à  l'Ecole  d'Athènes.  Trois  agrégés,  anciens  élèves  de 
l'Ecole  normale  supérieure,  M.  A  allois,  qui  en  était  à  sa  seconde 
année  de  stage,  MM.  Dugas  et  Séchan  l'ont  suivie  régulièrement 
et,  avec  eux,  un  élève  diplômé  de  l'Ecole  des  hautes  études, 
M.  A.-J.  Reinach  qui,  pour  n'être  pas  agrégé,  n'en  est  pas  moins 
un  candidat  très  sérieux  à  l'Ecole  d'Athènes. 

La  conférence  a  commencé  par  l'étude  d'un  certain  nombre  de 
sujets  spéciaux,  empruntés  à  des  ouvrages,  dissertations  ou  re- 
cueils assez  récemment  parus  (Lnschriften  von  Priene,  de  Hitler  von 
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Gaertringen;  Geschichte  der  kleinasiatischen  Galater,  de  F.  Slàhelin, 
2e  édition;  Altgriechische  Slaatsvertrâge  ûber  Rechlshilfe,  de  Hitzig; 
The  Oxyrhynchus  Papyri ,  Part  V  ;  6e  Rapport  sur  les  fouilles  de 
Milet,  etc.).  Chacun  des  auditeurs  a  traité  quelque  sujet  emprunté 
à  l'un  de  ces  ouvrages;  tous  ont  expliqué  à  tour  de  rôle  un  grand 
nombre  d'inscriptions  prises  dans  le  Recueil  de  Ch.  Michel. 

La  conférence  du  jeudi  a  été  suivie  par  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs  :  d'abord  par  les  trois  agrégés  qui  se  présentent  à 
TÉcole  d'Athènes,  puis  par  des  normaliens  de  première  ou  de 
seconde  année  qui  seront  plus  tard  candidats  à  la  même  école 
MM.  Gotteland,  Lavedan ,  Plassart,  Woiuiser.  enfin  par  un  au- 
diteur libre.  M.  J.  Demay  qui  prépare  une  thèse  pour  l'École  des 
hautes  études.  Nos  recherches  ont  porté  cette  année  sur  l'Assem- 
blée du  peuple  à  Athènes  et  nous  avons  expliqué  la  première 
scène  des  Âcharniens  (v.  1-176),  nous  reportant  d'abord  à  l'ou- 
vrage de  Wilhelm.  Urkunden  dramatischer  Aujfiïhrungen  in  Athen, 
puis  au  Recueil  de  Michel  et  enfin  terminant  par  le  commentaire 
détaillé  du  chapitre  kk  de  YAOrjvaicov  zsoAnsict  d'Aristole. 

IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.   HAVET. 

Suivant  son  habitude,  le  directeur  d'études  avait  établi  un 
lien  entre  un  cours  professé  au  Collège  de  France  et  la  conférence 
de  l'Ecole.  L'un  et  l'autre  enseignement  avaient  pour  objet  la 
prose  métrique  de  Cicéron.  \  l'École,  les  élèves  ont  été  exercés  à 
reconnaître  les  règles  de  la  prose  métrique  (soit  en  fin  de  phrase, 
soit  à  la  fin  des  divisions  de  phrase)  et  à  résoudre  les  difficultés 
d'application. 
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CONFÉRENCES  DE  M.   CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoinl  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  conférence  du  jedbi  a  été  consacrée  à  des  études  de  paléo- 
graphie latine.  Outre  de  nombreuses  photographies,  on  a  surtoul 
déchiffré  les  fac-similés  de  la  publication  récente  de  M.  Steffens. 
MM.  Bonnerot  et  Lecourt  continuent  à  se  signaler  par  leur  appli- 
cation et  leur  aptitude. 

Dans  la  conférence  di  mercredi  (3  heures),  on  a  poursuivi 
l'étude  des  notes  tironiennes.  M.  Paul  Legendre,  élève  diplômé,  a 
continué  ses  recherches  dans  divers  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  fait  une  étude  critique  des  articles,  assez  nombreux 
depuis  plusieurs  années,  publiés  dans  diverses  Bévues  de  France 
et  de  l'étranger. 

V.         ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE   M.    HÉRON  DE   VILLEFOSSE. 

Pendant  le  premier  semestre  le  directeur  a  étudié  avec  ses 
élèves  les  voies  de  communication  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine 
en  prenant  pour  base  les  itinéraires  romains.  A  l'aide  des  indi- 
cations fournies  par  ces  documents  il  s'est  appliqué  à  rechercher 
le  tracé  exact  des  grandes  voies  antiques  et  à  fixer  la  position  des 
stations  placées  sur  leur  parcours.  Les  vestiges  romains,  les 
constatations  souvent  fort  importantes,  faites  sur  le  terrain  par 
les  archéologues  locaux  qui  ont  été  préoccupés  de  ces  questions, 
méritaient  un  examen  sérieux;  les  noms  donnés  aux  anciens  che- 
mins, la  signification  de  ces  noms  et  de  ceux  que  portent  quelques 
localités  voisines  de  nos  vieux  chemins  exigeaient  aussi  une  atten- 
tion particulière.  La  publication  des  milliaires  de  la  Gaule  et  de 
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la  Germanie,  récemment  faite  dans  le  volume  XIII  du  Corpus 
latin,  constituait  en  outre  un  ensemble  de  documents  épigra- 
phiques  particulièrement  favorable  à  cette  recherche.  Une  partie 
de  ces  milliaires  a  e'té  commentée.  On  s'est  attaché  à  les  classer 
chronologiquement  et  à  établir  la  suite  des  travaux  routiers  exé- 
cutés ou  Gaule  sous  le  haut  empire  depuis  Auguste  jusqu'à 
Constantin.  Naturellement  l'étude  des  inscriptions  recueillies  sur 
le  parcours  de  ces  routes  n'a  pas  été  négligée;  plusieurs  de  ces 
textes  l'ont  comprendre  1  importance  commerciale  des  villes; 
d'autres  foui  ressortir  au  point  de  vue  stratégique  la  nécessité  de 
certaines  voies  que  les  itinéraires  ne  mentionnnent  pas.  Les  tuiles 
légionnaires  recueillies  à  Mirebeau-sur-Bèze,  dans  le  pays  des 
Lingons,  H  sur  d'autres  points  de  la  Gaule  ont  apporté  un  élé- 
ment intéressant  à  la  question  de  l'occupation  militaire  du  pays. 

Pendant  le  second  semestre  la  conférence  a  eu  lieu,  comme  à 
l'ordinaire,  au  Musée  du  Louvre,  dans  la  salle  des  antiquités 
africaines  où  les  élèves  se  sont  exercés  à  la  lecture  des  monuments 
originaux.  Parmi  les  élèves  les  plus  assidus  il  convient  de  citer 
MM.  Louis  Châtelain  el  Berthoud. 


VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  .Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Ch.  Bémont,  Rodolphe  Redss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE   ».  TIIEYKM.V 

1.  Dans  la  première  conférence,  et  dans  le  premier  semestre 
le  directeur  a  traité  :  -Du  service  militaire  aux  époques  méro- 
vingienne et  carolingienne,  dans  l'empire  franc  el  de  ses  rapports  : 
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i°  avec  l'état  politique  et  social,  et  2°  avec  les  conditions  éco- 
nomiques de  la  prestation  de  ce  service.» 

Dans  le  second  semestre  le  directeur  a  traité  principalement 
ce  sujet  :  c-Le  duel  judiciaire  sous  les  deux  premières  races-.  Il 
n'a  pu  qu'indiquer  les  rapports  de  ce  mode  de  preuve  judiciaire 
avec  les  autres  modes  de  preuves  usitées  alors  tant  dans  les  tri- 
bunaux de  droit  commun  qu'au  tribunal  royal. 

2.  Dans  la  seconde  conférence  le  directeur  a  dirigé  les  travaux 
de  quelques-uns  de  ses  élèves  sur  certains  textes  de  la  Loi  Sa- 
lique,  certains  passages  de  YHistoria  Francorum  de  Grégoire  de 
Tours,  etc. 

M.  Chabrun,  durant  son  passage  à  l'École,  a  fait  une  étude 
remarquable  sur  tries  bourgeois  du  Roi  a. 

M.  Perrot  prépare  un  travail  sur  fies  Cas  royaux  n. 

M.  Legras  prépare  un  travail  sur  quelques  questions  relatives 
à  l'histoire  de  la  propriété  en  Normandie. 

CONFERENCES   DE   M.  ROY. 

Première  conférence.  - —  Etude  de  textes  narratifs  du  vf  au 
y ii  siècle.  —  Divers  groupes  d'auteurs  ont  été  étudiés  dans  cette 
conférence  :  Grégoire  de  Tours  et  Frédégaire  pour  les  questions 
relatives  à  l'exil  de  Childéric,  à  l'avènement  de  Clovis,  à  la  suc- 
cession au  trône,  aux  régences,  à  l'administration  des  comtes; 
—  le  de  ordine palatii  d'Adalhard  pour  le  gouvernement  et  l'ad- 
ministration des  Carolingiens,  etc.  Comme  textes  administratifs, 
on  a  commenté  des  actes  du  gouvernement  seigneurial  tirés  des 
cartulaires  de  la  Trinité  de  Vendôme,  de  l'église  d'Autun, 
d'Hugues  de  Chalon,  de  l'abbaye  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  des 
Rôles  gascons.  —  Ont  collaboré  régulièrement  et  utilement  aux 
travaux  de  cette  continence  :  MM.  Billiold,  Blanc,  Boucher, 
Courtecuisse  ,  Decq,  Esthemne,  Fournier,  Girod.  Lf.moink.  Lyon. 
\Io\od  (Gaston),  Papinot,  Perrier,  Peyrichon,  Servant,  Stryien- 
-ki  .  de  Terline,  \  u.lery-Radot,  Vaquier,  Waquet,  \\  eck  (René de). 
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Deuxième  conférence.  —  Etudes  sur  le  régime  municipal  en 
Franche-Comté  du  ziii*  au  iviï  siècle.  —  Le  directeur  a  traité 
ex  professo  quelques-unes  des  questions  générales  qui  se  rappor- 
tent à  ce  sujet  :  il  a  fait  une  c'tude  critique  de  la  classification  des 
communes  de  la  région  de  l'est  telle  qu'elle  a  été  établie  par 
Augustin  Thierry;  il  a  montré  que  la  politique  des  empereurs  a 
été  plus  complexe  que  ne  rétablit  cet  historien,  qu'elle  a  varié 
suivant  les  circonstances,  les  lieux  et  les  temps,  et  que,  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances,  l'histoire  municipale  de  cette 
région  au  moyen  âge  échappe  à  toute  généralisation.  On  a  ensuite 
dressé  une  bibliographie  générale  du  sujet,  et  les  élèves  ont  eu 
à  préparer  l'étude  critique  de  trois  textes  que  le  directeur  avait 
fait  imprimer  à  leur  intention:  diplôme  de  Frédéric  Barberousse 
abolissant  la  mainmorte  à  Besançon  (1180,  9  mai,  Golmar); 
charte  de  coutumes  octroyée  à  la  commune  de  Besançon  par 
Rodolphe  de  Habsbourg  (1290,  5  juin);  franchises  octroyées  à  la 
ville  de  .lougne  par  Jean  de  Chalon  Arlay  (i3i5,  mars).  Le  tra- 
vail de  commentaire  et  de  critique,  réparti  entre  plusieurs 
élèves  et  poursuivi  jusqu'à  la  fin  de  février,  a  été  suspendu  par 
suite  d'un  accident  survenu  au  directeur  qui  a  dû  modifier  les 
travaux  de  la  conférence  pour  le  dernier  trimestre.  Un  certain 
nombre  d'élèves  ont  étudié  chez  lui  les  quatre  livres  de  Nithard 
sur  les  révoltes  des  fils  de  Louis  le  Pieux  contre  leur  père,  et  en 
même  loin ps  le  catalogue  des  \c\<  s  jde  Philippe  Ier  publié  par 
M.  Prou.  Mu<îAcloqi  e,  MM.  Barénnes,  Colombie,  Chobai  t,  Jouanne, 
Gastineau,  Godet,  Roter,  Ri  inaut,  ^  lquier,  se  sont  appliqués  àce 
travail  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence. 

En  outre  M.Roger  Picard,  docteur  en  droit,  a  continué  à  pré- 
parer le  classement  chronologique  des  chartes  de  francbises 
franc-comtoises,  et  il  a  dépouillé  avec  un  soin  minutieux  les  vo- 
lumes 887,  888  de  la  collection  Moreau  qui  contiennent  les 
copies  de  chartes  de  communes  recueillies  par  le  savant  F.-X.-J. 
Dioz.  Il  a  aussi  repris  la  critique,  d'après  un  manuscrit  nouveau, 
du  diplôme  de  Henri  VI,  appelé  sentence  de  Mayence  (mars 
1190).  L'authenticité  de  cet  acte,  qui  aurait  reconnu  l'existence 
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de  la  commune  de  Besançon,  a  été  contesta*  par  feu  Auguste  Cas- 
tan  dans  une  dissertation  qui  est  restée  ajuste  tilre.  par  i'esprit 
de  précision  et  de  finesse,  un  modèle  de  critique  historique. 
M.  Picard  croit  avoir  trouvé  des  arguments  en  faveur  de  l'authen- 
ticité, et,  si  l'on  ne  peut  encore  se  prononcer  sur  leur  valeur 
d'après  l'exposé  oral  qu'il  en  a  fait,  on  n'en  doit  pas  moins 
reconnaître  que  son  étude  révèle  des  qualités  d'esprit  et  de  mé- 
thode qui  lui  font  honneur.  Elles  permettent  d'attendre  de  lui  un 
précieux  concours  pour  la  continuation  des  travaux  sur  le  régime 
municipal  en  Franche-Comté. 

CONFÉRENCES  DE   M.  BEMONT. 

Dans  ses  leçons  de  vendredi,  le  professeur  a  étudié  les  Mé- 
moires sur  l'histoire  de  l'Angleterre  au  temps  des  Stuart,  en 
particulier  ceux  qui  figurent  dans  la  collection  Guizot.  Ce  sujet, 
se  rapprochant  d'un  de  ceux  qui  ont  été  inscrits  au  programme 
pour  l'agrégation  d'histoire,  a  d'ahord  attiré  un  certain  nombre 
de  candidats  à  cette  agrégation,  qui  ont  été  invités  à  étudier  des 
points  particuliers  :  M.  Edouard  Thomas  a  résumé  l'opinion 
exprimée  par  Bossuet,  Montesquieu  et  Voltaire  sur  la  Révolution 
anglaise  du  xvne  siècle:  M.  Ldtaud  a  étudié  le  Basilicon  Doron, 
puis  l'organisation  politique  et  sociale  de  l'Angleterre  sous  le 
Protectorat;  M.  d'Estournelles  de  Constant  la  Pétition  des  droits 
de  '1628,  puis  les  théories  politiques  qui  ont  été  formulées  en 
Angleterre  de  16^0  à  16G0;  M.  Gautron,  les  partis  religieux 
en  Angleterre  vers  16/10.  Seuls  d'ailleurs,  M\f.  d'Estournelles  de 
Constant  et  Lutaud  sont  demeurés  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
Joignez  deux  dames  :  M1,e  Cooper.  américaine,  et  Mlle  Levett, 
anglaise,  qui  ont  suivi  les  cours  avec  une  assiduité  exemplaire. 
Elles  ont  en  outre  remis  des  travaux  écrits  :  MUe  Cooper  sur  les 
origines  du  parti  républicain  au  temps  de  la  et Grande Bébellion-% 
et  MUe  Levett  sur  les  idées  politiques  du  roi  Jacques  Ier.  Dans  le 
second  semestre,  le  professeur  a  esquissé  un  tableau  des  institu- 
tions politiques  de  l'Angleterre  au  xvne  siècle. 

Dans  ses  conférences  di  mardi,  le  professeur  a  continué  l'his- 
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toire  de  Bordeaux  depuis  i34o  environ  jusqu'à  la  conquête  delà 
Guyenne  par  les  Français  et  expose'  l'organisation  de  la  Jurade 
pendant  la  domination  anglaise.  Les  principaux  tex les  relatifs  aux 
institutions  ont  fait  l'objet  de  fréquentes  traductions  et  de  com- 

nlaires.    Ces   conférences  ont  été  suivies   régulièrement  par 

MM.  Barenhes,  Baron.  Bluh,  Loirette,  Stryienski;  en  partie  par 
des  auditeurs  des  années  précédentes:  MM.  Brtjnel,  Fazy,  Michel, 
et  aussi  par  M11''  Cramer  ot  M"'e  Li  bimenko.  Celte  dernière  a  subi 
avec  succès  les  épreuves  du  doctorat  d'université  devant  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris  avec  une  thèse  intitulée  :  Jean  de  Bretagne . 
comte  de  Richmond,  iûOS-iSSù  .  travail  qui  a  été  exécuté  jusqu'à 
un  certain  point  sous  la  direction  du  professeur.  Pour  le  second 
semestre,  celui-ci  a  prié  M.  Louis  Halphen  de  vouloir  bien  le  sup- 
pléer. M.  Halphen  a  consacré  huit  leçons  à  l'histoire  du  Poitou  au 
xe  et  au  xie  siècle,  spécialement  à  la  critique  des  sources  relatives 
à  cette  histoire.  wLa  chronique  d'Adhémar  de  Chabannes,  celle 
de  Saint-Mai xent  et  l'Histoire  du  monastère  de  Maillezais,  par  le 
moine  Pierre,  ont  fait  l'objet  d'un  examen  détaillé.  En  ce  qui 
concerne  la  chronique  d'Adhémar  de  Chabannes»,  il  a  semblé  que 
les  théories  de  Jules  Lair  n'étaient  acceptables  que  sur  un  seul 
point:  ce  qui  a  trait  à  la  valeur  et  à  l'ancienneté  de  la  rédaction 
contenue  dans  le  manuscrit  latin  5926  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, ou  manuscrit  C.  Ona  cherché  en  outre  à  déterminer  l'ordre 
de  succession  et  la  filiation  des  rédactions  H.  \.  C.  et  de  la  ré- 
daction contenue  à  la  fois  dans  le  manuscrit  Reg.  lat.  nn  692  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican,  et  dans  la  chronique  do  Saint- 
Maixent.  Pour  cette  dernière  chronique,  il  a  semble  bois  de  doute 
qu'elle  a  été  rédigée  à  Saint-Maixent  vers  1126.  et  Ton  s'esl 
appliqué  à  en  déterminer  les  sources.  Enfin,  l'examen  de  I  œuvre 
composée  par  Pierre  de  Maillezais  a  conduit  à  critiquer  les  pages 
consacrées  par  M.  llfred  Richard  dans  son  Histoire  des  comtes  de 
Poitou  aux  dernières  années  de  Guillaume  Fièrebrace,  duc  d'Aqui- 
taine (f  995  ou  996)  et  au  règne  de  son  fils.  Guillaume  le 
Grand  (f  io3o).  Les  conférences  ont  été  régulièrement  suivies 
par  MM.  Barennes,  Pierre  Gautier,  Robert  Latouche,  Robert 
Michel. 
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CONFERENCES   DE   M.    REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  10  heures.  Continuant  les  études  commencées  depuis 
deux  ans  sur  les  rapports  politiques  entre  la  France  et  le  Saint- 
Empire  romain-germanique,  à  partir  de  la  seconde  moitié'  du 
xvie  siècle,  il  a  consacré  la  présente  année  scolaire  à  l'examen 
détaillé  des  relations  qui  ont  existé  entre  la  couronne  de  France 
elles  princes  allemands  durant  le  règne  de  Henri  IV  (i58c>- 
1610).  La  conférence  a  étudié  d'abord  la  dernière  période  des 
guerres  de  religion,  pendant  laquelle  le  nouveau  roi  sollicite  et 
obtient  des  princes  protestants  de  l'Empire  un  concours  plus  ou 
moins  intéressé  et  plus  ou  moins  efficace  contre  la  Ligue  et  le  roi 
d'Espagne.  Elle  s'est  occupée  ensuite  de  l'intervention  de  Henri  IV 
dans  la  guerre  des  évèques  de  Strasbourg,  où  il  soutient  d'abord 
Jean-George  de  Brandebourg  contre  Charles  de  Lorraine,  puis 
négocie  un  accord  entre  les  deux  rivaux;  elle  a  étudié  en  même 
temps,  d'après  les  documents  récemment  mis  au  jour  par  M.  Clau- 
sing,  la  querelle  de  la  Chartreuse  de  Strasbourg  dans  laquelle 
le  roi  intervint  également  en  faveur  de  la  ville  libre  impériale,  en 
Lutte  avec  l'Ordre  des  Chartreux,  l'empereur  et  le  Saint-Siège. 
L'affaire  du  duc  de  Bouillon,  tentant  de  s'émanciper  de  la  tutelle 
de  son  protecteur  royal  et  ancien  ami,  en  s'appuyant  sur  son 
beau-frère  l'Electeur  palatin,  amène  pour  un  temps  assez  long 
un  refroidissement  sensible  des  bons  rapports  entre  la  cour  de 
France  et  l'Allemagne  protestante,  et  engage  Henri  IV  à  se  rap- 
procher de  la  branche  catholique  des  Wittelsbach  pour  trouver  à 
Munich  et  à  Cologne  un  point  d'appui  contre  la  maison  d'Au- 
triche; peut-être  songe-l-il  même  un  instant  à  préparer  sa  propre 
candidature  à  la  couronne  du  roi  des  Romains.  Ses  tentative* 
échouent  devant  la  ferme  résolution  de  Maximilien  de  Bavière, 
de  ne  pas  séparer  ses  intérêts  de  ceux  des  Habsbourgs;  Henri  l\ 
revient  à  l'alliance  protestante  et,  par  Maurice  de  Hesse  et  Chré- 
tien d'Anhalt,  pousse  ses  anciens  alliés  à  s'unir  entre  eux  pour  la 
défense   de  leurs  libertés,   puis  quand  l'Union  évangélique  est 
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ainsi  constituée  en  1608,  il  l'exhorte  à  défendre  les  droits  des 
héritiers  protestants  dans  la  succession  de  Juliers,  il  lui  offre  son 
concours  armé  et  c'est  à  la  veillede  son  entrée  en  campagne  qu'il 
tombe  sous  le  couteau  de  Ravaillac. 

C'est  en  utilisant  surtout  le  troisième  volume  de  la  Correspon- 
dance du  duc  palatin  Jean-Casimir,  publiée  par  M.  de  Bezold  et 
les  trois  volumes  de  documents  de  M.  Maurice  Ritler  sur  les  anté- 
cédents et  le  développement  de  l'Union,  les  Lettres  missives  de 
Henri  IV  et  la  Correspondance  de  Maurice  de  Hesse  avec  le  roi, 
publiée  par  M.  de  Romuiel,  que  la  conférence  a  pu  se  rendre 
compte  des  détours  multiples  de  la  politique  française  d'alors, 
incessamment  paralysée  par  les  lenteurs  timorées  et  les  tergiver- 
sations des  princes  allemands,  aussi  incapables  de  révolutions 
énergiques  que  prolixes  en  paroles  et  montrant  une  méfiance  pro- 
fonde à  leur  puissant  ami ,  au  moment  même  où  ils  sollicitent  son 
appui  et  en  ont  un  pressant  besoin. 

CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  (le  lundi  de  h  heures  et  demie  à  6  heures) 
on  a  traité  de  l'histoire  de  la  Grande-Bretagne  au  moment  où 
elle  tombe  au  pouvoir  des  Inglo-Saxons ,  comme  introduction  à 
l'histoire  de  l'établissement  des  Bretons  en  Armorique.  Après  une 
rapide  esquisse  des  destinées  de  l'île  sous  la  domination  romaine, 
on  a  expliqué  les  sources  qui  prétendent  nous  renseigner  sur  les 
événements  des  ve  et  vie  siècles  :  le  De  excidio  dé  Gildas,  YHistoria 
Brittonum  mise  sous  le  nom  de  Nennius,  la  Chronique  saxonne.  Les 
résultats  de  notre  enquête  sont  entièrement  négatifs.  Il  est  apparu 
que  les  minces  résultats  qu'on  avait  cru  pouvoir  tirer  de  loin  rage 
de  Gildas,  au  sujet  notamment  de  la  domination  romaine,  ne 
résistaient  pas  à  l'examen.  Pour  VHistoria  Brittonum  nous  avons  eu 
à  discuter  les  théories  de  Zimmer,  Heeger,  Thurneysen,  Du- 
chesne.  Newell,  sur  la  composition,  la  date  et  la  valeur  de  ce 
texte.  Le  récit  des  luttes  de   Vortigern   contre    Hengist   et   Hors 
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nous  a  semblé  un  roman  forgé  à  une  époque  très  tardive,  au 
ixe  siècle,  par  un  Gallois  du  sud.  Mennius,  qui  avait  visité  le 
Kent  et  y  avait  pris  connaissance  de  récits  e'piques  anglo-jutes  et 
de  légendes  topographiques.  Ce  personnage  s'est  borné  à  refaire 
sue  tète  à  un  petit  traité  anonyme  composé  par  un  Breton  insu- 
laire du  nord  après  685,  peut-être  même  7.3 1,  traité  qui  avait 
la  prétention  d'être  une  suite  de  l'ouvrage  de  Gildas.  Seules  les 
quelques  lignes  qui  parlent  des  luttes  des  Bretons  du  nord  et  des 
Anglais  du  Northumberland,  au  vne  siècle,  offrent  un  certain 
intérêt,  surtout  onomastique.  Tout  le  reste  est  sans  valeur  histo- 
rique aucune.  La  Chronique  saxonne,  rédigée  à  Winchester  eu 
893  à  l'instigation  du  roi  Alfred,  ne  présente  pour  notre  période- 
aucune  garantie  de  véracité.  Elle  prétend  nous  retracer  sous 
forme  annal istique  les  étapes  de  la  conquête  de  l'île  par  les  Saxons, 
en  nous  donnant  des  noms  de  chefs,  de  batailles,  des  dates,  en- 
tièrement inconnus  à  Bède  qui,  en  781,  composa  avec  soin  son 
Historia  Anglorum.  On  est  en  présence  d'une  fabrication.  Les  noms 
des  prétendus  chefs  sont  empruntés  à  des  localités.  Les  événe- 
ments sont  groupés  artificiellement  de  8  en  8 ,  puis  de  h  en  h 
années.  Impossible,  au  surplus,  que  les  Anglo- Saxons  aient  tenu 
à  jour  des  notes  historiques  avant  que  le  christianisme  leur  eût 
apporté  les  livres  de  comput  qui  seuls  permettent  l'usage  dV an- 
nales», donc  avant  le  début  du  vne  siècle.  En  réalité,  du  milieu 
du  ve  siècle  jusque  vers  l'an  600,  l'histoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne est,  et  restera,  une  page  blanche.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
c'est  que  la  conquête  s'est  faite  brusquement  entre  629  et  'ihx 
el  qu'elle  était  achevée,  ou  presque,  à  cette  dernière  date. 

L'explication  des  textes  rebutants  de  Gildas  et  de  Nennius, 
qui  n'ont  jamais  été,  croyons-nous,  au  programme  d'un  «-sémi- 
naire» historique,  a  été  poursuivie  avec  zèle,  notamment  par 
M.  Fawtier.  Des  études  de  détail  ont  été  exposées  par  MM.  Smir- 
nof.  P.-E.  Martin,  Flichk.  Gautier.  M.  Halphen,  qui  n'est  plus 
un  élève,  a  bien  voulu  suivre  celle  conférence  et.  à  plus  d'une 
d'une  reprise,  la  taire  profiter  de  ses  observations  critiques. 

il.   Pour  objet  de  la  seconde  conférence  (samedi  de  4  heures 
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et  demie  à  6  heures)  on  a  choisi  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
AAandrille.  Cette  abbaye  présente  l'avantage,  unique  dans  la 
région  normande,  de  posséder  une  série  presque  ininterrompue 
de  textes  (vies  de  saints,  vies  d'abbés,  chronique,  chartes) depuis 
l'époque  mérovingienne  jusqu'au  xne  siècle.  On  peut  ainsi  saisir 
les  vicissitudes  politiques  et  économiques  par  lesquels  est  passé 
un  grand  et  riche  établissement  monastique  au  cours  de  six  siècles. 
Ces  textes  présentent,  en  outre,  l'avantage  de  nous  fournir  quan- 
tité de  noms  d'hommes  et  de  lieux,  base  solide  d'une  étude  sur 
l'ethnographie  de  cette  région  de  la  basse  Seine.  De  ce  chef  nous 
avons  été  amenés  à  introduire  dans  cette  conférence  historique 
des  recherches  linguistiques,  quoique  dans  une  mesure  discrète. 
Nous  avons  retrouvé  des  Gesta  abbatum  Fontanellensium  un  ma- 
nuscrit qui,  malgré  sa  date  très  basse,  présente  des  passages  omis 
dans  le  manuscrit  du  Havre  (ix-xe  siècle).  Le  Chronicum  Fonta- 
nellense,  si  précieux  pour  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  s'est 
révélé  à  nous  comme  une  suite  de  l'ouvrage  précédent.  Les  do- 
cuments diplomatiques  nous  ont  retenus  longtemps.  Nous  avons 
constaté  qu'un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  avait  été  l'objet 
d'une  interpolation  des  plus  curieuses.  Outre  deux  diplômes  mé- 
rovingiens que  la  critique  avait  reconnus  apocryphes  depuis  long- 
temps, nous  avons  pu  constater  que  plusieurs  actes  des  ducs  de 
Normandie  au  xie  siècle  en  faveur  de  saint  Wandrille  avaient  été 
certainement  falsifiés.  Des  chartes  de  particuliers  nous  ont  apporté 
quelques  passages  non  sans  intérêt  pour  l'histoire  des  insti- 
tutions. 

La  majeure  partie  de  ces  textes  diplomatiques  était  inédite. 
Us  ont  été  copiés  par  le  directeur  adjoint  et  pourront  donner 
lieu  à  une  publication,  à  laquelle  il  ne  serait  pas  inutile  de 
joindre  une  nouvelle  édition  des  Gesta  abbatum,  du  Chronicum  et 
aussi  des  Miraculi  sancti  I  idfranni. 

On  doit  signaler  comme  ayant  pris  une  part  active  aux  travaux 
de  cette  conférence  MAI.  A cher,  Braibant,  P.-E.  Martin.  Al.  La- 
brossb,  notre  ancien  auditeur,  a  bien  voulu  exécuter  aux  archives 
de  la  Seine-Inférieure  un  relevé  des  pièces  antérieures  à  iao3 
qui  se  trouvent  dans  les  cartons  et  le  carlulaire  du  \ivc  siècle. 
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Le  directeur  adjoint  a  publié  dans  \sl Revue  historique,  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  chartes,  le  Moyen  âge,  les  Annales  de  Bretagne. 
un  certain  nombre  de  mémoires  tirés  presque  tous  des  confé- 
rences faites  à  l'école  les  années  précédentes.  Les  articles  parus 
dans  ce  dernier  périodique  ont  été  réunis  en  volume  sous  le  titre 
de  Mélanges  d'histoire  bretonne:  vf-xf  siècle.  Ce  volume  a  été  l'ob- 
jet d'un  compte  rendu  critique  approfondi  d'un  de  nos  auditeurs, 
M.  André  Oheix,  dans  la  Revue  de  Bretagne.  Le  Recueil  des  actes  de 
Lot  ha  ire  et  Louis  V  de  M.  Halphen,  terminé  depuis  longtemps,  a 
enfin  vu  le  jour.  Les  Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  retar- 
dées par  divers  travaux  d'approche,  sont  en  bonne  voie. 


VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

La  conférence  du  mardi  a  été  consacrée  à  l'étude  des  théories 
de  la  population.  On  s'est  appesanti  surtout  sur  les  auteurs  du 
xvne  et  du  xvme  siècle.  On  a  pu  constater  en  effet  que  le  pro- 
blème de  la  population,  contrairement  à  une  opinion  très  répan- 
due, a  préoccupé  vivement,  pendant  ces  deux  siècles,  la  plupart 
des  économistes,  et  que  durant  cette  période  les  vues  les  plus 
diverses,  et  parfois  des  vues  très  profondes  ont  été  émises  relati- 
vement à  ce  problème.  L'examen  de  l'ouvrage  fameux  de  Malthus 
n'a  été  abordé  qu'après  Pâques;  il  a  visé  à  déterminer  jusqu'à 
quel  point  la  doctrine  malthusienne  était  nouvelle  par  rapport 
aux  doctrines  antérieures,  jusqu'à  quel  point  aussi  cette  doctrine, 
dans  la  deuxième  édition  de  l'Essai  de  Mallhus  et  dans  les  édi- 
tions subséquentes,  pouvait  être  considérée  comme  cohérente.  On 
n'a  pu  que  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  théories  postérieures  à 
Malthus  :  on  s'est  appliqué  du  moins  à  définir  l'attitude  des  dif- 
férentes écoles  vis-à-vis  de  cet  auteur,  et  à  noter  le  retentisse- 
ment de  plus  en  plus  marqué,  sur  les  théories,  de  cette  révolu- 
tion qui  est  venue  bouleverser  les  conditions  démographiques, 
non  seulement  de  la  France,  mais  du  monde  civilisé  presque  tout- 
en  lier. 
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La  conférence  a  été  suivie  d'une  manière  particulièrement 
assidue  par  M\L  Oualid,  Cunéo  d'Ornano,  Aussière,  Maunier, 
Boulay,  Homier,  de  Monti-Rossi.  Plusieurs  des  auditeurs  y  ont  pris 
une  part  active.  M.  Romier  a  dépouillé  les  auteurs  du  xvie  siècle. 
M.  Oualid  a  étudié  la  polémique  Wallare-Humc,  et  les  ouvrages 
anglais  dont  la  publication  se  rattache  à  celte  polémique;  puis, 
plus  tard,  les  économistes  libéraux  du  xixe  siècle.  M.  Delagrange 
a  parlé  de  Cantillon  et  des  physiocrates,M.  Cunéo  d'Orisano,  des 
autres  auteurs  français  de  la  deuxième  moitié  du  xviii0  siècle, 
M.  Soûlas,  des  ailleurs  allemands  du  xvn8  et  du  xvme  siècle. 
M.  Maunier  a  l'ait  une  revue  sommaire  des  travaux  statistiques 
parus  avant  le  temps  de  Malthus. 

La  conférence  du  mercredi  a  été  employée  à  étudier  le  premier 
livre  de  Richesse  des  nations  de  Smith.  Ou  a  expliqué  le  texte  de 
Smith,  en  l'éclairant,  a  l'occasion,  à  l'aide  des  autres  livres  de 
l'ouvrage,  comme  aussi  à  l'aide  des  Lectures  récemment  publiées 
par  Cannan.  Pour  chacune  des  questions  qui  ont  é:é  successive- 
ment abordées,  on  a  fait  des  recherches  dans  la  littérature  éco- 
nomique antérieure  à  Smith,  afin  de  déterminer  ce  que  celui-ci 
avait  dû  à  ses  prédécesseurs.  On  a  fait  aussi  quelques  recherches 
d'histoire  économique,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  mon- 
naies anglaises.  Par  exception  seulement,  on  a  jeté  un  coup  d'œil 
sur  la  littérature  postérieure  à  Smith,  afin  de  voir,  par  exemple, 
comment,  sur  certains  points,  des  théories  divergentes  avaient  pu 
être  extraites  de  l'ouvrage  de  celui-ci. 

Toutefois,  il  n'a  été  possible  d'étudier  d'une  manière  minu- 
tieuse que  les  cinq  premiers  chapitres  du  premier  livre.  Faute 
de  temps,  il  a  fallu  se  contenter  d'une  étude  beaucoup  plus  rapide 
pour  les  chapitres  suivants. 

Les  auditeurs  les  plus  assidus  ont  été  MM.  Oualid,  Maunier, 
Soûlas,  François,  Rappart,  Delagrange.  Perruche  de  Velxa, 
Lavergne. 

La  part  que  les  auditeurs  ont  prise  aux  travaux  de  la  confé- 
rence a  élé  très  grande.  M.  Madhier  s'étail  chargé  d'expliquer  les 
trois  premiers  chapitres,  relatifs  à  la  division  du   travail  :  dans 
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cette  explication,  qui  a  duré  plusieurs  semaines,  il  a  montré 
une  connaissance  approfondie  de  son  sujet,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  côté  «■  sociologique »  de  la  question  de  la  division  du 
travail.  M.  Maunier  a  parlé  aussi  du  développement  des  théories 
de  la  valeur  avant  Smith.  M.  Oualid,  dans  une  explication  du 
cinquième  chapitre,  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'érudition;  il  a 
étudié  aussi  la  question  de  la  rente.  ML  François  s'est  occupé  des 
salaires,  e1  Al.  Rapiuht  des  profits. 


VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Sourï,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  conférence  bu  lundi  a  été  consacrée,  pendant  deux  semes- 
tres, à  l'histoire  des  théories  des  centres  de  projection  et  d'asso- 
ciation de  l'encéphale  dans  les  différentes  classes  de  vertébrés, 
toujours  accompagnée  de  démonstrations  nécessaires  à  l'illustra- 
tion des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivies, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  philo- 
sophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'élude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  ver- 
tébrés, en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des 
faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 
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IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE   M.   LONGNON. 

M.  Longnon  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
h  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  le  directeur  d'études  a  tout 
d'abord  étudié  les  noms  de  lieu  français,  formés  en  tout  ou  en 
partie  des  noms  communs  qui ,  dans  notre  ancienne  langue, 
désignent  les  villes  ou  postes  fortifiés  du  moyen  âge,  et,  en  gé- 
néral, tous  ceux  qui  rappellent  quelque  souvenir  du  régime 
féodal,  sans  néglige"  les  noms  de  lieu  de  la  même  période,  on 
même  antérieurs,  par  lesquels  on  désignait  alors  les  fermes  et  les 
simples  habitations  rurales.  Il  a  fait  également  connaître  les  noms 
de  lieu  à  base  verbale,  donl  l'une  des  jiliis  importantes  séries 
comprend  les  vocables  ayant  le  mot  chante  ou  tante  comme  élément 
initial.  Enfin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  indus- 
tries, tant  anciennes  que  modernes. 

L;i  conférence  Do  samedi  a  eu  pour  objet  la  recherche  de  l'éty- 
mologie  des  noms  de  communes  du  département  des  Hautes- 
Alpes,  pour  laquelle  le  directeur  d'études  s'est  particulièrement 
aidé  du  Dictionnaire  topographique  du  département  des  Hautes-Alpes, 
de  M.  Joseph  Roman,  publié  en  i88ûdans  la  Collection  minis- 
térielle du  Dictionnaire  topographique  de  la  France  (un  volume 
in-Zi°). 

X  —  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études:  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Les  conférences,  sur  la  demande  des  élèves,  ont  eu  lieu  \v> 
mardis  et  vendredis.  Le  directeur  de  la  conférence  étant  allé  au 

5. 
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mois  d'avril  à  l'île  de  Perejil  pour  l'étude  du  site  de  Kalypso, — 
avec  l'autorisation  de  M.  le  Président  de  la  Section,  —  les  con- 
férences supprimées  par  celte  absence  ont  été  remplacées  par 
des  conférences  supplémentaires  en  mai  et  juin,  le  lundi  matin. 

Elude  d'une  île  grecque  en  prenant  comme  exemple  la  Crète. 
Ce  qu'est  une  île,  une  paralie  et  une  mésogée;  relation  de  para- 
lies  à  paralies  et  formation  de  fédérations  insulaires,  puis  de 
peuples  helléniques;  pénétration  de  mésogées  par  les  routes 
isthmiques;  descente  des  mésogées  à  la  paralie  pour  la  pâture, 
la  culture  et  l'échange.  Colonisation  et  émigration  d'une  ile 
grecque;  conquèle  et  révolte  d'une  île  grecque.  Situation  parti- 
culière et  histoire  spéciale  de  la  Crète. 

Etude  d'un  golfe  méditerranéen,  en  particulier  levantin,  en 
prenant  pour  type  le  golfe  Saronique.  Sources  de  cette  étude  : 
ce  qu'est  un  périple  et  une  succession  de  périples  à  travers  les 
âges.  Nomenclature  et  étude  des  réalités  :  ce  qu'est,  pour  le  com- 
merçant et  le  géographe  anciens,  un  cap,  une  rade,  un  port,  un 
abri,  un  détroit,  une  frontière  d'états.  Etude  particulière  et  his- 
toire spéciale  du  port  de  Mycènes;  recherche  de  ces  «  rives  t 
homériques. 

M.  Jean  Gotteland  a  fait  pour  le  ccrtiûcat  d'études  un  mé- 
moire sur  les  routes  de  l'Attique  et  la  périégésis  dite  de  Di- 
céarque. 

XI.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  es  lettres;  Robert  Gautbiot,  agrégé 
de  l'Université. 

CONFÉRENCE  DE  M.  MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  sur  la  phonétique  comparée  du  slave  a  réuni, 
toute  l'année,  un  nombre  respectable  d'auditeurs  bien  préparés, 
soit  par  leurs  études  de  slave,  soit   par  leurs  connaissances  en 
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grammaire  comparée.  M.  Scerba,  qui  a  souvent  discuté  avec  le 
directeur  de  la  conférence,  est  un  linguiste  entièrement  formé, 
et  ses  observations  ont  contribué  à  donner  à  la  conférence  un  vif 
intérêt.  Il  faut  signaler  en  outre  M.  Ernout,  qui  désirait  seule- 
ment avoir  un  aperçu  de  la  linguistique  slave,  M^Kantcholovski, 
MM.  Smirnop,  Smieszek,  R.  Chasles,  et,  dura*nt  le  premier 
semestre,  M.  Hrncir,  durant  le  second,  M.  Dubsky,  qui  tous  ont 
pris  part  à  l'explication  des  textes. 

Une  conférence  supplémentaire  a  été  consacrée,  durant  le 
premier  semestre,  à  un  exposé  du  verbe  latin  au  point  de  vue 
comparatif;  on  a  surtout  insisté  sur  les  particularités  communes 
au  latin  avec  les  autres  dialectes  italiques  et  avec  le  celtique.  Les 
observations  de  M.  Ernout,  qui  a  profondément  étudié  le  domaine 
italique,  et  de  M.  Scerba  ont  été  très  utiles.  —  Durant  le  se- 
cond semestre,  cette  heure  a  été  consacrée  à  une  explication 
linguistique  des  plus  anciennes  inscriptions  de  Delphes.  Les  audi- 
teurs réguliers  ont  été  MM.  Ernout,  Leroy,  Meloni,  Reby,  Smie- 
szek, Scerba. 

M.  Ernout  a  continué  la  préparation  de  sa  thèse  de  doctorat. 
La  thèse  de  M.  Mazon  pour  le  diplôme  achève  de  s'imprimer. 

CONFERENCES   DE   M.   GAUTHIOT. 

La  conférence  du  vendredi  matin  a  porté  sur  la  grammaire 
comparée  de  l'allemand.  Partant  des  formes  du  vieux  haut  alle- 
mand et  aussi  du  moyen  haut  allemand,  on  a  étudié  au  cours  de 
l'année  les  différents  systèmes  de  llexion  nominale  qui  se  sont 
constitués  en  allemand  et  qui  distinguent  ou  rapprochent  ce  dia- 
lecte des  autres  variétés  du  germanique  occidental  d'abord,  et  du 
germanique  commun  ensuite.  Successivement  on  a  examine  la 
déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifs,  et  nécessairement 
celle  des  pronoms  dont  l'influence  a  été  si  grande  et  si  décisive. 
Mais  on  s'est  attaché,  et  c'est  là  le  trait  dislinctif  de  cette  confé- 
rence, à  sortir  le  moins  possible  du  germanique  et  à  se  main- 
tenir eu  général   sur  le   terrain  du  germanique  occidental.   La 
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comparaison  a  été  limitée  à  des  dialectes  assez  proches,  et  Ton 
n'a  pas  craint  de  faire  appel,  à  l'occasion,  à  la  dialectologie 
allemande.  En  effet,  la  conférence  s'adressait  avant  tout  à  des 
auditeurs  peu  préparés  à  des  études  sortant  du  cadre  du  germa- 
nique, ou  supposant  une  connaissance  un  peu  avancée  de  la 
grammaire  comparée. 

Un  assez  grand  nombre  d'auditeurs  ont  écouté  plus  ou  moins 
régulièrement  ce  qui  a  été  dit  à  la  conférence;  M"  s  Niepmann  el 
Nimsgern  y  ont  pris  part  jusqu'à  Pâques,  ainsi  que  MM.  Joffroi 
et  Fischl.  M1Ie  Reichenhart,  MM.  Burgon,  qui  n'est  plus  un  débu- 
tant, Roeské  et  Soûlas  ont  montré  la  plus  grande  assiduité  et  ont 
participé  activement  au  travail  de  la  conférence. 

A  la  conférence  du  samedi  l'étude  de  la  syntaxe  germanique, 
qui  avait  été  entamée  l'année  précédente,  a  été  poursuivie.  Elle 
a  porté  principalement  sur  la  place  du  verbe  proprement  dit  et 
de  ses  formes  nominales  dans  la  phrase,  sur  celle  du  pronom 
sujet  par  rapport  au  verbe,  enfin  sur  celle  de  l'adjectif  el  du 
géiytif  par  rapport  au  nom.  Reaucoup  de  problèmes  ont  été  sou- 
levés auxquels  il  n'a  été  possible  de  répondre  qu'en  partie,  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

La  conférence  a  eu  des  auditeurs  très  assidus  et  curieux  en  la 
personne  de  MAI.  Bcrgun,  Lacohre,  Roeské  et  Soûlas. 


XII.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 
Directeur  adjoint  :  AI.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

La  première  conférence  a  encore  porté  sur  la  phonétique  histo- 
rique du  français,  dont  l'étude  a  pu  être  ainsi  terminée  en  un 
cycle  de  quatre  années.  Elle  a  été  suivie  par  plusieurs  étudiants 
romanistes  qui  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  :  AIM.  Cà- 
viedes,  Flores.  Haskovec,  Waterhouse,   Wbbb,  Al"'s  Dietz,  Ri- 

CHERT. 

La  deuxième  conférence,  d'un  caractère  pratique  très  élémen- 
taire, portant  sur  la  phonétique  comparée  des  langues  littéraires 
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européennes,  a  été  suivie  par  un  auditoire  ûombreux  de  jeunes 
professeurs,  en  général  novices  dans  ce  genre  d'études.  Signalons 
MM.  Flores,  Lakomy,  Scerba,  Waterhouse,  Mlles  Bronne,  Motte  , 
Passy,  Roussel,  Quayle. 

La  troisième  conférence,  interrompue  à  la  Pentecôte,  a  porté 
principalement  sur  une  reconstitution  de  la  prononciation  dans 
les  plus  anciens  monuments  de  notre  langue,  commencée  l'année 
dernière,  et  qui  doit  aboutir  à  l'établissement  d'une  Chrestomathie 
phonétique  du  vieux  français.  Le  professeur  a  repris,  en  le  complé- 
tant, un  travail  commencé  l'année  dernière  sur  la  Vie  de  sain! 
Alexis;  M"1'  Dietz  a  l'ait  une  excellente  élude  sur  le  Pèlerinage  de 
Charlemagne;  M.  Webb  un  travail  de  moindre  importance  sur 
\nrassin  el  Nicolète. —  D'autres  études,  sur  des  sujets  différents, 
oui  été  aussi  lues  et  discutées  :  l'une  par  le  professeur,  sur  la 
marche  de  la  diphtongaison  en  vieux  français;  une  autre  par 
M.  Codreanu  sur  la  phonétique  du  roumain,  une  troisième  par 
M.  Flores  sur  les  particularités  de  l'espagnol  chilien. 

XIII.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  galloise  do  mardi,  après  avoir  essayé,  par 
des  leçons  d'introduction  et  de  généralités,  d'intéresser  quelques 
étudiants  nouveaux  aux  éludes  galloises  (si  utiles  pour  l'élude 
comparée  de  la  littérature  générale  du  moyen  âge),  le  professeur 
a  du  se  borner  à  une  explication  de  textes,  en  revenant  au  Pe- 
redur  gallois  pour  lequel  l'édition  classique  de  M.  Kuno  Rleyer 
est  un  point  de  départ  à  peu  près  nécessaire.  Cette  explication  a 
été  l'occasion  d'apporter  quelques  corrections  de  détail  aux  tra- 
ductions déjà  existantes  de  ce  texte,  la  traduction  anglaise  de 
Lad}  Guest  (18/19),  la  française  de  M.  .1.  Loth  (1889)  et  la  tra- 
duction galloise  moderne  de  M.  .1.  M.  Edwards  (1901).  —  La 
conférence  a  eu  l'avantage  de  la  présence  de  M11'' Mary  Williams, 
galloise  et  Monter  of  Arts  de  l'Université  du  Pays  de  Galles.  Sa 
connaissance  de  la    langue  actuelle,  jointe  à  l'éducation  philo- 
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logique   quelle  possède,   ont   rendu   particulièrement  utile   sa 
collaboration  au  travail  de  la  conférence. 

La  conférence  irlandaise  du  samedi  a  été  consacrée  à  l'expli- 
cation de  textes  intéressants  du  moyen  âge,  récemment  publiés. 
Dans  le  semestre  d'hiver  cela  a  été  la  vie  de  saint  Moling,  réim- 
primée à  Londres  en  1907  par  M.  Whitley  Stokes,  et  avec 
corrections,  du  tome  XX Vil  (1906)  de  la  Revue  Celtique.  C'est 
une  de  ces  vies  de  saints  irlandais  qui  faisaient  l'étonnement  du 
célèbre  jésuite  Bollandus,  au  début  des  Acta  Sanclorum,  tant  le 
merveilleux  chrétien  déborde  et  ressemble,  par  endroits,  à  la 
mythologie  classique,  par  exemple  lorsque  saint  Moling  ressus- 
cite une  vache  dont  une  partie  cuit  déjà  dans  le  chaudron.  La 
crédulité  et  l'ignorance  populaires  enveloppaient  le  souvenir  du 
saint  dans  des  réminiscences  du  paganisme  local  :  entrevue  avec 
des  spectres,  puissance  des  incantations,  métamorphoses,  etc., 
à  cela  se  joignent  des  légendes  vraiment  chrétiennes  et  qui  se 
rencontrent  hors  d'Irlande,  comme  Jésus-Christ  déguisé,  d'abord 
en  lépreux  pour  éprouver  la  charité  de  son  serviteur,  puis  en 
Enfant-Jésus  pour  le  récompenser.  Une  semblable  vie  n'est  pas  à 
prendre  comme  un  document  historique  ainsi  que  tant  de  vies  de 
saints  de  notre  époque  carolingienne,  mais  comme  un  document 
psychologique  de  l'ancienne  Irlande  chrélienne.  Cette  vie  de 
saint  Moling  est  conservée  dans  des  manuscrits  des  xive-xve  siècles 
et  écrite  dans  la  langue  de  cette  époque. 

Dans  le  semestre  d'été  on  s'est  occupé  des  textes  publiés  (sans 
traduction)  sous  ce  titre  :  Anecdota  from  Irish  Manuscripts,  Halle. 
1907.  On  a  expliqué  d'abord  l'histoire  de  l'abbé  de  Drimnagh. 
récit  étrangement  fantaisiste  et  qui  prête  à  de  curieux  rappro- 
chements au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  celtique  et  aussi 
au  point  de  vue  du  folk-lore.  M.  Gaidoz  en  a  rédigé  une  traduc- 
tion, avec  commentaires,  qui  paraîtra  prochainement  dins  la 
Revue  de  l'Histoire  des  Religions.  —  On  a  expliqué  ensuite  le  Tucait 
indarba  na  n-Déssi,  «  Cause  de  l'expulsion  des  Dessin,  texte  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  relations  de  l'Irlande  avec  le  Pays  de 
Galles  actuel  dans  la  première  partie  du  moyen  âge. 
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Comme  les  années  précédentes,  la  présence  assidue  et  la 
collaboration  d'un  Irlandais.  M.  l'abbé  P.  0' Gorman,  professeur 
au  Collège  Irlandais  de  Paris,  ont  été  particulièrement  instruc- 
tives pour  le  professeur  et  l'auditoire.  M.  Smirnof  a  montré,  dans 
la  préparation  des  textes,  de  rares  qualités  de  philologue,  qualités 
qui  en  feront  bientôt  un  maître  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
bourg. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire. 

CONFÉRENCES  DE  M.   THOMAS. 

Toute  Tannée  a  été  consacrée  à  l'étude  du  poème  provençal 
de  Sancta  Fides,  trouvé  en  1901  dans  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Leide  et  publié  par  M.  J.  Leite  de  \asconcellos  dans 
la  Romania  de  1902.  L'attention  a  été  de  nouveau  attirée  sur  ce 
texte  très  ancien  par  trois  mémoires  publiés  dans  les  Mélanges 
Chabancau  (Erlangen,  1907),  et  qui  ont  pour  auteurs  MM.  Pio 
Rajna,  Gustave  Grôber  et  C.  Appel.  Le  directeur  d'études  se 
plaît  à  rendre  hommage  aux  auditeurs  de  la  conférence,  qui 
l'ont  secondé  avec  beaucoup  de  zèle.  Les  mémoires  indiqués  ci- 
dessus  ont  été  analysés  cl  critiqués,  savoir  :  celui  de  M.  Rajna 
(La  patria  e  la  data  délia  Sancta  Fede  di  Agen),  par  M.  Goehri; 
celui  de  M.  (irober  (Zur  prov.  Verslegende  von  der  hl.  Fides  von 
Agen),  par  M.  Rigal,  et  celui  de  M.  C.  Appel  (Zur  Melnk  der 
Sancta  Fides),  par  M.  Andkaud.  La  première  partie  du  poème, 
soit  453  vers,  a  été  expliquée  et  commentée  en  conférence,  et 
les  particularités  morphologiques  et  lexicographiques  qu'elle  pré- 
sente ont  été  mises  en  lumière  :  malheureusement,  sur  plus  d'un 
point,  on  a  dû  se  borner  à  constater  des  faits,  sans  pouvoir 
résoudre  les  énigmes  linguistiques  qu'ils  constituent.  Dans  L'étal 
de    nos  connaissances,  il   parait  acquis  que  ce  curieux  poème 
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(signalé  dès  le  xvie  siècle  par  Fauchet,  d'après  le  manuscrit 
même  qui  a  été  si  heureusement  retrouvé  par  M.  J.  Leite  de 
Vasconcelios)  a  été  composé  au  plus  tard  dans  les  premières 
années  du  xne  siècle,  dans  la  parlie  Nord-Ouest  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Toulouse,  à  peu  de  distance  de  Grizolles  (Tarn-et- 
Garonne). 

M.  Henri  Châtelain,  auditeur  depuis  de  longues  années  des 
conférences  de  philologie  romane,  et  qui  vient  d'être  reçu  doc- 
teur es  lettres  en  Sorbonne  avec  la  mention  très  honorable 
(3o  janvier  1908),  a  fait,  de  mars  à  mai,  une  série  de  six  con- 
férences sur  l'histoire  de  la  strophe  des  poètes  français  de  la  fin 
du  xiv"  à  la  fin  du  xve  siècle. 

Prenant  pour  base  Y  Art  de  dictier  d'Eustache  Deschamps,  il  a 
comparé  à  ce  traité  théorique  incomplet  la  pratique  du  poète 
lui-même,  de  ses  contemporains  et  de  ses  successeurs;  l'évolution 
de  la  ballade  et  du  rondeau  a  e'té  suivie  jusqu'à  l'époque  où  ces 
formes  se  sont  pour  ainsi  dire  figées,  vers  la  fin  du  x\n  siècle. 
Par  l'analyse  des  procédés  selon  lesquels  les  poètes  ont  été  ame- 
nés à  créer  de  nouveaux  types,  M.  Châtelain  s'est  attaché  non 
seulement  à  donner  une  suite  à  l'étude  faite  par  M.  Jeanrov  pour 
la  période  précédente,  mais  à  compléter  ce  qu'il  avait  lui-même 
écrit  dans  sa  thèse  principale  intitulée  :  Le  Vers  français  au 
xve  siècle.  Ces  conférences,  malgré  leur  caractère  très  technique, 
ont  groupé  un  auditoire  de  quinze  à  vingt  auditeurs  ou  audi- 
trices, et  on  ne  peut  que  se  réjouir  de  leur  succès,  juste  récom- 
pense du  zèle  désintéressé  el  des  aptitudes  scientifiques  el  péda- 
gogiques de  leur  auteur. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

i°  Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  adjoint  a  expli- 
qué les  chapitres  de  la  Crônica  gênerai  de  Espana  (éd.  Menéndez 
Pidal),  relatifs  au  siège  de  Zamora,  et  quelques-uns  des  ro- 
mances traditionnels  qui  ont  trait  au  même  épisode  historique. 
Dans  le  second  semestre,  il  a  examiné  el  critiqué  la  partie  pho- 
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nétique  de  YÂUspanisches  Elementarbuch,  de  M.  Adolf  Zauncr 
(Heidelberg,  1908),  et  interprété  quelques-uns  des  textes  publiés 
dans  ce  manuel; 

9,0  Plusieurs  élèves  ont  pris  une  part  très  active  aux  travaux 
de  la  conférence.  Mllcs  Blanchard -Demonge  et  Casis  se  sont  parti- 
culièrement occupées  des  romances  du  cycle  du  Cid  et  de  leurs 
rapports  avec  l'ancienne  poésie  épique;  la  dernière  a  aussi  ana- 
lysé une  comédie  de  Diamante,  El  Cerco  de  Zamora,  et  montré  à 
laide  de  quels  éléments  cette  pièce  a  été  composée  et  accom- 
modée au  goût  des  spectateurs  du  xvn"  siècle.  MM.  Davids  et 
Heaton  ont  particulièrement  étudié  les  chapitres  des  voyelles  et 
des  consonnes  simples  du  manuel  de  Zauner  en  les  rapprochant 
des  chapitres  correspondants  de  deux  autres  manuels  de  gram- 
maire historique  espagnole  de  Gorra  et  de  Menéndez  Pidal. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

Le  directeur  adjoint  a  repris  dans  une  conférence  l'étude  du 
latin  vulgaire  interrompue,  Tannée  précédente,  en  s' attachant  sur- 
tout aux  questions  de  chronologie  et  de  répartition  sociale  des 
phénomènes  phonétiques.  Quelques  inscriptions  chrétiennes  de  la 
(iaule  ont  été  étudiées  par  l'ensemble  des  auditeurs  et  expliquées 
en  commun.  Sur  les  indications  du  directeur  adjoint  deux  membres 
de  la  conférence  ont  travaillé  à  l'établissement  d'index  linguistiques 
pour  les  inscriptions  latines  de  Grande-Bretagne  et  de  Suisse  ana- 
logues à  ceux  qu'on!  dressés  AI  M.  Carnoy  et  Pirson  pour  l'Espagne 
cl  la  (iaule.  Enfui  la  conférence  s'est  occupée  <lu  fragment  de  tra- 
duction d'homélie  récemment  découvert  à  Einsiedeln  et  qui  est 
le  plus  ancien  (xne  siècle)  des  textes  certainement  reliques  (cf. 
Hninatila.     XXXVll.  fasc.  à). 

L'impression  de  la  première  partie  de  la  Palia  d'Oràstie  1  1  58 1- 
i58a)  commencée  l'année  dernière  est  achevée;  ce  premier 
volume  contient,  outre  une  introduction  ('tendue,  le  texte  rou- 
main de  la  Genèse  et  la  reproduction  du  texte  sur  lequel  a  été 
faite  cette  traduction  roumaine:  la  deuxième  partie,  Exode,  es! 
sons  presse. 
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La  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Anziani,  Apostolescu, 
Mme  Apostolescu,  Mlle  Borodine,  M.  Davids,  Mu<!Farrer,  M.  l'abbé 
Rigal,  Mllc  Rudolph,  M.  Smirnop1  et  de  plus,  pendant  un  semestre, 
par  MM.  Goehri,  Klein,  Nawarski. 

Sous  la  rubrique  Questions  de  syntaxe  française,  la  seconde  con- 
férence a  été  consacrée  à  l'étude  en  commun  du  début  de  la  Vie 
de  saint  Gilles  de  Guillaume  de  Berneville  au  double  point  de  vue 
des  habitudes  syntactiques  et  des  moyens  d'expression  du 
xnc  siècle.  Celte  conférence  a  eu  surtout  un  caractère  pratique  et 
la  plupart  des  auditeurs  y  ont  pris  une  part  active;  les  plus  im- 
portantes des  publications  récentes  dans  le  domaine  de  la  syn- 
taxe française  ancienne  ont  été  signalées  et  analysées. 

M.  Graeme  Ritohie  a  soutenu  sa  thèse  pour  le  doctorat  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  Recherches  sur  la  syntaxe  de  la  conjonction  xque-n 
dans  l'ancien  français  depuis  les  origines  de  la  langue  jusqu'au  com- 
mencement du  xiiie  siècle;  la  conférence  a  eu  à  plusieurs  reprises 
à  s'occuper  de  cette  étude.  M.  G.  de  Boer  a  achevé  une  édition 
du  Philomena  de  Chrestien  de  Troyes;  1  étude  de  la  langue  de 
Chreslien  tenant  une  grande  place  dans  ce  travail,  la  conférence 
a  trouvé  le  plus  grand  profit  à  suivre  et  à  discuter  les  résultats 
des  recherches  de  M.  de  Boer.  Enfin  miss  Fap.rer  a  étudié  l'his- 
toire de  frouïrn  et  «•  entendrez  et  expressions  voisines  en  ancien 
français. 

La  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Alexandre,  Brka,  Davids, 
de  Boer,  miss  Farrer,  MM.  Goualard,  Leprince,  Massinon,  Rit- 
chie,  Sturel,  et,  pendant  un  semestre,  par  M.  Andraud,  MUe  Bo- 
rodine,  MM.  Codreanu,  Compagnon.  Mlle  Dalmer,  MM.  Goehri, 
Haskovec,  Heaton,  Heixtz,  Klein,  Massinon,  Ricuardot,  Uppenkahf 
et  Vetter. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Pendant  presque  tout  le  premier  semestre,  le  directeur  ail- 
joint   a  exposé,  à  ses  élèves  et  auditeurs  le  sort  de  clavum  dans 
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la  Gaule  romane,  et  toutes  les  perturbations  qu'a  l'ait  naître  dans 
notre  patrimoine  lexical  la  collision  de  ses  produits  avec  ceux 
d'autres  mots  latins,  notamment  ceux  de  clavem. 

Il  ne  nous  est  guère  possible  de  résumer  en  quelques  mots  les 
résultats  de  cet  examen  qui,  d'ailleurs,  vont  être  publiés  très 
prochainement. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  que  l'histoire  de  clavum  est 
liée  à  celle  d'autres  mots,  tels  que  claveau,  clore,  serrer,  fermer,  et 
la  ne'cessite'  de  reconstituer  l'histoire  de  ces  mots  explique  que 
tant  de  conférences  aient  dû  être  consacre'es  à  un  sujet  dont  l'im- 
portance peut  paraître  minime  au  premier  abord. 

D'autre  part,  il  importait  de  mettre  les  élèves  à  même  de 
consulter  avec  fruit  une  carte,  de  leur  enseigner  la  méthode  à 
suivre  dans  les  recherches  de  géographie  linguistique,  et  cette 
méthode  est  encore  nouvelle  pour  eux. 

A  la  fin  du  premier  semestre  et  dans  le  second,  on  a  étudié 
un  grand  nombre  de  cartes  de  Y  Allas  linguistique  de  la  France. 
Cette  élude  a  permis  aux  élèves  de  se  rendre  compte  de  la  multi- 
plicité des  problèmes  que  la  géographie  linguistique  peut  arriver 
à  résoudre,  soit  à  elle  seule,  soit  de  concert  avec  les  autres 
disciplines. 

XVI.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

I.  Le  sujet  principal  des  conférences  de  1907-1908  a  été  l'ex- 
plication et  le  commentaire  du  Grand  Testament  de  Villon.  Cette 
explication  a  été  collective,  comme  jadis  celle  de  Rabelais.  Suivie 
avec  beaucoup  d'ardeur  par  des  auditeurs  inscrits  au  nombre  de 
cent  vingt,  et  dont  le  contingent  n'a  pas  été  moindre  de  soixante 
à  chaque  séance,  elle  a  produit  d'excellents  résultats.  La  prépa- 
ration de  chaque  centaine  de  vers  avait  été  confiée  à  un  membre 
de  la  conférence  en  particulier;  tout  l'auditoire  était  admis, 
après  chaque  huitain,  à  contrôler  et  à  discuter  les  explications 
proposées.  Parmi  les  auditeurs  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active 
à  ce  travail,  je  citerai  MM.  Piémont,  Varjot3  Gadthbron,  Lécureux, 
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Hogu, Godet,  Endres,  Lazard,  Corrierre,  Mlle  Rudolph,  M"-e  Louis. 
L'intervention  de  M.  H.  Chatelaix,  l'un  fies  plus  anciens  auditeurs 
de  ia  conférence,  a  été  extrêmement  utile  en  ce  qui  touche  les 
questions  de  philologie,  étant  donnée  sa  connaissance  parti- 
culière de  la  langue  et  de  la  poe'sie  du  xv'  siècle.  Un  certain 
nombre  de  variantes  inédites  ont  été  apportées  au  texte  et  (!••> 
éclaircissements  d'une  réelle  portée  sont  venus  modifier  on  re- 
nouveler les  explications  de  plusieurs  passages  importants.  La 
ballade  des  Dames  du  temps  jadis  et  les  Regrets  de  la  belle  Heaumière 
fourniront,  selon  toute  vraisemblance,  matière  à  des  publications 
intéressantes.  Le  travail  sera  continué  à  partir  du  600e  vers  en- 
viron. 11  a  été  précédé  par  une  série  de  leçons  faites  par  le  pro- 
fesseur :  Bibliographie  et  étude  biographique  relatives  à  Villon. 
—  Éludes  sur  la  recherche  des  sources  et  des  imitations  dans  la 
littérature.  Tendances  actuelles  de  l'histoire  littéraire.  — 
Quelques  conteurs  du  xvie  siècle. 

II.  Un  certain  nombre  de  travaux  pratiques  ont  été  poursuivis 

par  ies  auditeurs  et  communiqués  à  la  conférence.  Il  y  a  lieu  de 
citer  :  le  travail  de  M.  Mignon  sur  les  Autographes  du  Tasse,  celui 
de  M.  Saulnier  sur  le  Cardinal  de  Bourbon,  les  études  de  MM.  Clou- 
zot  sur  les  Portraits  de  Rabelais  ,  sur  le  Printemps  d'Yver,  Lécl- 
reux  sur  diverses  imitations  de  poètes,  du  Dr  Bruzon,  de 
Mme  Louis,  de  MM.  Lazard,  Mutiaux,  Haskovec,  Sturel,  Romier. 
Corrierre,  Drouhet,  Hogu,  Piédàgnel,  sur  divers  points  de  l'his- 
toire littéraire  des  xva  et  xvie  siècles.  Deux  nouveaux  docteurs  de 
cette  année  :  M.  Pierre  Villey,  ancien  membre  de  la  conférence, 
el  M.  Henri  Châtelain,  membre  actuel,  ont  bien  voulu  faire  à  la 
conférence  l'exposé  des  thèses  remarquables  qui  leur  ont  \alu  la 
plus  haute  mention.  Ces  deux  résumés  critiques  ,  relatifs  aux 
Sources  et  à  l'évolution  des  «Essais-?  et  au  Vers  français  du  xve  siècle, 
ont  été  très  admirés  par  la  réunion. 

M Salomé  a  remis  une  étude  soigneusement  élaborée  sur  le 

Pacifisme  au  xvf  siècle;  M.  Truc  un  travail  approfondi  sur  la  Psy- 
chologie de  Calvin. 

Ace  propos,  nous  devons  dire  que  l'impression  de  Y  Institution 
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chrétienne  a  été  commencée.  La  correction  des  épreuves  se  pour- 
suit régulièrement  par  les  soins  de  MM.  H.  Châtelain,  Gai  tu  k- 
ron  et  Pannier.  Un  certain  nombre  de  réunions  préparatoires  ont 
eu  lieu  chez  le  professeur.  M.  de  Val  de  Guymont  a  achevé  son 
étude  sur  Calvin  écrivain  à  travers  les  critiques  et  les  historiens  de  la 
littérature  française. 

III.  Plusieurs  des  travaux  présentés  antérieurement  à  la  con- 
férence ont  vu  le  jour  dans  la  Revue  des  études  rabelaisiennes  qui 
publie  actuellement  son  sixième  volume.  M.  Drôdhbt  a  donné 
dans  la  Revue  d'histoire  littéraire  de  la  France  son  élude  sur  des  ori- 
ginaux du  Barbon  de  J.  L.  Guez  de  Balzac.  Il  a  édité  à  part  son 
étude  sur  les  Poésies  inédites  de  François  Maynard  (Champion). 
M.  Besch  a  entrepris  une  thèse  sur  le  Roman  français  depuis  les 
débuts  de  l'imprimerie  jusqu'à  V«  Amadis-n  et  une  autre  sur  le  Lucia- 
nisme  au  nT  siècle;  M.  Galletier  des  recherches  sur  Murai: 
M.  Guiton  sur  l'influence  du  Cortegiano  en  France;  M.  Gérard 
imprime  son  étude,  qui  promet  d'être  complète,  sur  Bussy- 
Rabutin,  etc. 

M.  Henri  Châtelain  a  l'ait  six  conférences  supplémentaires 
très  suivies  H  appréciées  sur  YHistoire  des  formes  lyriques  cl  les 
questions  de  versification  an  moyen  âge  et  à  l'époque  du  moyen-fran- 
çais .  jusqu'à  la  fin  du  1 1   siècle. 

Une  excursion  historique  el  archéologique  a  été  faite  à  la  ba- 
silique el  à  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Denis.  Elle  a  été  suivie 
par  soixante-cinq  auditeurs. 

XVII.  -     LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  - 

Directeur  adjoint  :    M.   Louis  Finot,    ancien   directeur   de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

A  la  demande  de  plusieurs  élèves,  M.  Lévi  a  donné  cette  année 
un   cours  élémentaire  de  langue  tibétaine,   le  mardi   malin  à 
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10  heures.  M.  Hackin,  M.  Sakaki,  M.  Bacot,  depuis  son  retour  du 
Tibet,  ont  suivi  régulièrement  ce  cours.  M.  Finot,  directeur 
adjoint  à  l'Ecole,  a  bien  voulu  donner  lui-même  l'exemple  de 
l'assiduité.  Un  autre  de  nos  collègues,  M.  Gauthiot,  a  pris  une 
part  active  aux  premières  leçons.  Après  un  exposé  très  sommaire 
de  notions  grammaticales,  on  a  abordé  l'explication  de  l'Avadâ- 
nakalpalatà  en  rapprochant  vers  à  vers  l'original  sanscrit  de  la 
version  tibétaine. 

L'autre  cours,  le  vendredi  matin  à  10  heures,  était  des- 
tiné aux  novices  de  l'indianisme.  Le  professeur  v  a  exposé 
successivement  la  géographie  ancienne,  la  linguistique,  le  pro- 
blème du  sanscrit,  la  littérature  védique,  les  grandes  épopées. 
Le  cours  a  élé  suivi  avec  assiduité  par  MAI.  Cartier,  Fe.net,  Leroy, 
Massé,  Ménégoz,  Lafitte,  Sakaki. 

M.  Sakaki  pre'pare  une  édition  critique  du  Lankâvalâra  sûtra; 
il  a  collalionné  plusieurs  manuscrits  du  texte,  comparé  le  sanscrit 
avec  les  versions  chinoises,  et  se  propose  d'étendre  cette  compa- 
raison à  la  version  tibétaine.  Appelé  à  la  chaire  de  sanscrit  de 
l'Université  de  Kyoto,  M.  Sakaki  ne  manquera  pas  de  susciter, 
dans  cet  antique  foyer  des  études  bouddhiques  au  Japon,  une 
e'cole  puissante  et  féconde  où  se  perpétueront,  nous  en  sommes 
sûrs,  l'esprit  et  la  méthode  de  l'École  des  Hautes  Etudes. 

CONFERENCES   DE  M.  FINOT. 

M.  L.  Finot  a  fait  une  conférence  le  mardi  et,  pendant  le 
second  semestre,  deux  conférences,  le  mardi  et  le  mercredi. 

La  conférence  du  mardi  a  été  consacrée  à  l'exposé  de  la  gram- 
maire sanscrite  et  à  des  exercices  pratiques;  celle  du  mercredi 
à  l'explication  d'un  épisode  du  Mahàbhârota. 

MMmes  de  Manziarly  et  Pica.non;  MM.  E.  Birart,  J.  Cartier, 
Hackin,  P.  O'Gorman,  Roeské  ont  suivi  assidûment  ces  confé- 
rences. M.  Cartier,  qui  a  maintenant  deux  années  d'étude  du 
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sanscrit,  se  prépare  à  des  recherches  personnelles  sur  les  textes 
philosophiques  de  l'Inde.  Les  autres  auditeurs  ne  sont  pas  aussi 
avancés,  mais  les  rapides  progrès  qu'ils  ont  faits  pendant  cette 
année  font  bien  augurer  de  leurs  travaux  futurs. 


XVIII.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

La  conférence  d'explication  de  l'Avesta  a  réuni  un  nombre 
d'élèves  inaccoutumés  :  MM.  Collomp,  Leroy,  Massé,  Reby  et 
M"''  Toniakhoff.  Tous  ont  pris  à  l'explication  de  morceaux  du  Ven- 
didad  une  part  active.  On  a  aussi  exposé  brièvement  les  principes 
fondamentaux  de  la  grammaire.  On  a  surtout  mis  en  évidence  les 
défauts  de  la  graphie  et  l'incorrection  grammaticale  de  certains 
textes. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  il  a  été  fait,  de~plus,  le  jeudi 
quelques  leçons  sur  la  lecture  et  la  grammaire  du  pehlvi,  et  l'on  a 
expliqué  quelques  passages  du  Vendidad  pehlvi.  Les  auditeurs  ont 
été  les  mêmes  qu'à  la  conférence  de  zend,  et  tous  se  sont 
associés  au  travail. 


\1\.     -  LANOUES  SEMITIQUES. 

CONFÉRENCES   D'HÉBREU    ET    D'ARAMÉEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

La  conférence  d'hébreu  a  été,  comme  d'habitude,  répartie 
sur  deux  heures.  Le  mardi,  le  professeur  a  exposé  les  éléments 
de  la  grammaire  hébraïque,  plus  spécialement  cette  année  les 
formes  nominales  et  verbales.  Il  a  fait  traduire  en  outre  par  les 
élèves  le  code  de  l'Alliance  (Exode,  xx  à  xxiv),  et  fait  ressortir 
les  quelques  ressembla nces  et  les  grandes  différences  que  pré- 
sente ce  texte  par  rapporl  au  code  d'flaniourabi.  Le  cours,  qui  ;t 
eu  moins  d'auditeurs  cette  année  que  les  années  précédentes,  a 
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été  suivi  assidûment  pendant  Tannée  entière  par  MUe  Maîtret  et 
M.  O'Gorman  et  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Glinka. 

Par  contre,  à  la  conférence  du  jeudi,  l'assistance  a  été  cette 
année  relativement  nombreuse,  surtout  dans  le  second  semestre. 
Le  professeur  a  expliqué  les  psaumes  xix  à  xxix  au  point  de  vue 
exégétique  et  linguistique.  H  a  montré  l'importance  de  la  mé- 
trique pour  la  restitution  des  textes  altérés,  les  commentaires 
courants  se  bornent  trop  souvent  à  indiquer  un  rythme  en  tète 
des  psaumes  sans  chercher  à  le  justifier  dans  le  détail.  A 
MM.  Gutesmann  et  O'Gorman,  qui  ont  pris  une  part  active  à 
l'explication  des  textes,  se  sont  joints  dans  le  second  semestre 
MM.  Dessus-Lamare,  Roman,  Weidenfeld,  Chapira. 

La  conférence  d'araméen  a  été  consacrée  pendant  les  quatre 
premiers  mois  à  l'exposé  de  la  grammaire  syriaque  et  à  l'expli- 
cation de  morceaux  faciles  tirés  de  la  chrestoinalhie  Brockel- 
mann.  A  partir  de  mars  les  leçons  ont  porté  sur  l'interprétation 
philologique  des  célèbres  inscriptions  d'Eléphantine  et  d'Assouan, 
dont  la  langue  est  semblable  à  celle  des  documents  d'Esdras. 
Outre  les  élèves  de  la  conférence  d'hébreu,  le  cours  d'araméen  a 
eu  pour  auditeurs  dans  le  premier  semestre  M.  Fonahn,  qui 
s'occupe  de  l'histoire  de  la  médecine,  et  pendant  l'année  entière 
M.  Liber,  qui  est  déjà  un  maître,  et  qui  a  apporté  à  la  conférence 
un  concours  précieux. 


XX.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig    Derenbourg,    membre    de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

M.  Derenbourg  poursuivait  l'étude ,  commencée  depuis  plusieurs 
années,  de  morceaux  choisis  du  Livre  des  deux  jardins  d'Aboù 
Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources  orientales  et  occi- 
dentales de  l'histoire  de  Saladin,  quand  la  mort  est  venu  le 
frapper  subitement  le  12  avril  1908. 
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Pendant  le  second  semestre,  les  élèves  se  sont  réunis  pour 
travailler  ensemble  aux  jours  et  heures  habituelles.  M.  Amar,  un 
des  plus  anciens  élèves  de  la  confe'rence,  a  dirigé  l'interprétation 
des  textes. 


XXI.      -   LANGUE  ETHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURAN1ENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  études  de  l'éthiopien  ont  suivi  cette  année  leur  cours 
habituel  par  la  traduction  et  l'analyse  de  textes  manuscrits  et 
inédits. 

M.  Blanchart  travaille  assidûment  à  l'achèvement  de  sa 
thèse. 

Les  exercices  d'épigraphie  sabéenne  ont  eu  pour  objet  six 
inscriptions  inédites  dont  les  estampages  ont  été  libéralement 
accordés  par  l'administration  du  British  Muséum.  Ces  nouveaux 
textes  ne  manquent  pas  d'intérêt  pour  la  connaissance  de  l'an- 
cienne civilisation  de  l'Arabie  méridionale.  Le  texte  le  plus  long 
constitue  un  traité  entre  des  tribus  voisines  relatif  à  l'irrigation 
des  champs  au  moyen  de  l'eau  puisée  dans  un  bassin  commun. 
Un  ex-voto,  rédigé  dans  le  dialecte  katabanien,  invoque  le  dieu 
Athtar.  Des  deux  autres  ex-voto,  composés  en  sabéen  ordinaire, 
l'un  est  relatif  à  l'offrande  de  neuf  jeunes  chamelles  en  l'honneur 
de  la  déesse  Alhirat,  identique  à  la  déesse  bienfaisante  Asèra 
des  Sémites  du  nord,  l'autre  mentionne  l'offrande  dune  ligurint' 
de  chameau  en  or,  comme  hommage  au  dieu  Dha-Sumuï  qui 
répond  à  Baal-Samaïn  (le  maître  des  cieux)  du  panthéon  des 
autres  Sémites.  Enfin  deux  inscriptions  funéraires,  dont  l'une 
constate  l'existence  de  sépultures  communes  aux  membres  de  la 
même  tribu;  la  seconde  a  au-dessous  un  haut  relief  représentant 
un  cavalier  monté  sur  un  chameau  avec  un  homme  plus  petit 
fii  croupe.  \  en  juger  d'après  le  texte  la  gravure  figure  le  départ 
du  défunt  pour  l'autre  monde. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Scheil,  ancien  membre  de  la  Mission 
française  du  Caire. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Cours  du  lundi.  Enseignement  de  la  grammaire,  greffé  sur  le 
déchiffrement  de  divers  textes  historiques  se  rapportant  à  des 
campagnes  militaires,  à  des  constructions  d'édifices,  à  des  faits 
religieux. 

On  a  constaté  un  peu  moins  d'entrain  que  les  années  précé- 
dentes chez  les  auditeurs,  dont  la  plupart  d'ailleurs  sont  d'un 
âge  où  l'esprit  est  pleinement  rassis. 

Cours  du  vendredi.  Premier  déchiffrement  des  Cuneiform  Texte 
part  VIII,  pi.  17  a  part  IX,  pi.  6,  actes  juridiques,  partages  de 
biens,  adoptions,  répudiations,  achats  et  ventes,  procès,  compta- 
bilité ordinaire,  institution  de  fonctionnaires,  etc. 

Attrait  plus  grand,  d'où  auditeurs  plus  nombreux.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  s'exercent  non  sans  succès  à  ce  travail  fait  d'in- 
tuition et  d'érudition.  Il  a  été  regrettable  que  d'autres,  moins 
avancés,  ne  fussent  pas  également  assidus  au  cours  du  lundi 
qui,  moins  inédit,  est  pourtant  nécessaire  et  fondamental. 

XXIII.  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneao,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Retenu  par  une  mission  archéologique  dans  l'île  d'Eléphan- 
tine,  le  Directeur  d'études  n'a  pu  faire  ses  conférences  habi- 
tuelles. 

M.  Chabot,  élève  diplômé,  s'est  d'abord  occupé,  dans  les  con- 
férences du  mardi,  de  diverses  inscriptions  nabatéennes  récem- 
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nient  découvertes,,  il  a  ensuite  abordé  l'étude  des  papyrus  ara- 
niéens  trouvés  à  Eléphantine  et  publiés  par  M.  Sachau,  papyrus 
d'un  si  grand  intérêt  pour  l'exposé  de  la  situation  religieuse  des 
Juifs  en  Egypte  à  l'époque  de  l'occupation  persane. 


XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Suivant  la  métbode  suivie  depuis  plusieurs  années,  les  audi- 
teurs ont  été  groupés  suivant  leur  force  en  séries  organisées  de 
telle  sorte  que  l'enseignement  qui  y  a  été  donné  ait  pu  être  suivi 
par  presque  tous  intégralement,  tantôt  comme  revision,  tantôt 
comme  matières  nouvelles. 

La  traduction  des  papyrus  Anastasi  du  British  Muséum  a  été 
activement  continuée.  Les  notes  de  cours  des  années  précédentes 
ont  été  rédigées  par  quelques-uns  des  anciens  auditeurs  de  façon 
à  en  prévoir  bientôt  la  publication. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

La  conférence  du  mardi,  consacrée  à  l'explication  de  textes  re- 
ligieux relatifs  à  la  résurrection,  s'est  occupée  des  textes  publiés 
par  M.  Maspero,  fnsciiptions  de  Sakkarak,  et  par  M.  Schiaparelli, 
//  libro  deifuneralli. 

Dans  la  seconde  conférence,  ou  a  étudié  des  textes  historiques 
et  juridiques,  notamment  les  papyrus  de  Kahoun  (édition  Grilfith). 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Moret,  ayant  continué  ses 
missions  en  Egypte,  a  confié  plusieurs  conférences  à  M.  R.  \\  eill  , 
élève  diplômé. 
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XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint.  M.  Isidore  Lévi,  agrégé  d'histoire. 

La  première  conférence  (le  mercredi,  à  h  heures  et  demie) 
a  été  occupée  par  l'explication  et  le  commentaire  historique  et 
géographique  du  Livre  de  Josué. 

Pendant  la  seconde  (le  mercredi,  à  5  heures  et  demie),  on 
a  étudié  les  tpxtes  des  historiens  grecs  relatifs  à  la  religion  et 
l'histoire  ancienne  du  peuple  juif.  Le  directeur  adjoint  a  montré 
que  les  Juifs,  à  peu  près  inconnus  des  Grecs  avant  l'expédition 
d'Alexandre,  ont  été,  au  cours  de  la  première  moitié  de  la  période 
hellénistique,  l'objet  d'une  curiosité  plutôt  bienveillante;  l'hosti- 
lité n'apparaît  qu'à  la  suite  des  événements  de  la  fin  du  premier 
tiers  du  11e  siècle  qui  ont  affranchi  la  Judée  des  Séleucides  el 
fortifié  la  Diaspore  en  Egypte.  Les  documents  attribués  à  Mané- 
thon  et  Polémon  d'Ilion  sont  certainement  apocryphes,  et  il  en 
est  vraisemblablement  de  même  des  fragments  de  Bérose;  Mnaséas 
de  Pitras  a  été  falsifié  ou  du  moins  arrangé  par  Apion. 

Aux  auditeurs  des  années  précédentes,  MM.  Back,  Combe. 
Dujardin,  Ginsburger,  est  venu  se  joindre  un  jeune  hébraïsant 
de  grand  mérite,  M.  Liber. 

XXVI.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEREGUE, 

licencié  es  lettres,  chef  des  travaux  paléographiques. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La  con- 
férence du  jeudi  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  minuscule 
dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques.  On  a  fini 
par  la  Commentatio  palaeographica  de  Bast.  Tous  les  élèves  sont  en 
état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
bibliothèques.  —  Sous  la  direction  du  chef  des  travaux  paléo- 
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graphiques  M.  Ammann  a  collationné  pour  les  Bollandistes  la 
Passio  sancti  Isidori  contenue  dans  le  manuscrit  grec  1^70. 
M.  Decomisck  a  fréquenté  avec  assiduité  la  Bibliothèque  nationale 
pour  ses  travaux  personnels. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléograpuiques. 
Grec.  —  A  la  demande  de  M.  Petit,  de  Constantinople,  le  chef 
des  travaux  paléographiques  a  fait  des  recherches  dans  les  ma- 
nuscrits 082,771,873,  1 170  et  1 554a  (Discours  de  Symeon  et 
Chrysostome,  In  pedum  lavalionem).  M.  Foerster,  de  Breslau,  qui 
s'occupe  activement  d'une  édition  de  Libanius,  a  obtenu  une  série 
de  renseignements  concernant  les  manuscrits  854,  863,  2731, 
2961,  2988,  3ooi,  3oi4,  3017,  3oi8,  3oig  et  3oâ3,  et 
M.  Beneze,  de  Vienne,  une  copie  des  manuscrits  755  (f°  227'- 
236),  i468(f°  i48'-i49),  i546(f"  89-96')  et  1611  (f>  436- 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  collationné 
à  la  demande  de  M.  Hellmann,  de  Munich,  des  spécimens  du 
De  XII  abusivis  saecuïi  du  Pseudo-Cyprien  dans  les  manuscrits 
latins  1602,  2i55,  2/196,  2622,  io84o,  12270,  i446i, 
1^/197  et  nouv'  accl-  tak  1282. 

L'Académie  des  sciences  de  Vienne  a  reçu,  en  vue  de  la  Collec- 
tion des  Pères  de  l'Eglise  latine  qu'elle  édite,  la  collation  des 
lettres  57,  69,  79,  117  et  118  contenues  dans  le  manuscrit 
1868  de  Paris. 

La  direction  des  Monumenta  Germaniae  historica  a  obtenu  pour 
ses  collaborateurs,  MM.  Kruscii,  Levison  et  Stricker,  des  colla- 
tions partielles  des  manuscrits  io4o,  11 54,  1284,  1907,  1908, 
2769,  278b,  5095, 53o8,  5337,  5353,  536 1 ,  55 1 6 ,  12688, 
16668,  16733  et  17006. 


MISSIONS   DE   LA  VILLE   DE    PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  l'Ecole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  1907. 

MISSION  DE  M.   PASCAL  LANCO  EN  ANGLETERRE. 

Une  bourse  de  voyage  m'a  permis  de  poursuivre  les  recherches 
que  j'ai  entreprises  sur  l'occupation  de  Belle-Ile-en-Mer  par  les 
Anglais,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Sept  Ans  (1761-1763).  Jusqu'à 
ces  dernières  années,  les  documents  des  archives  anglaises,  pos- 
térieurs au  20  octobre  1760,  n'étaient  pas  communiqués  au 
public.  J'ai  consulté  au  Public  Record  Office  les  trois  fonds  sui- 
vants particulièrement  riches  en  documents  intéressant  la  France 
à  cette  époque  :  les  State  Papers  :  France,  les  Chatham  Papers  et 
les  registres  du  War  Office. 

i°  State  Papers  :  France.  —  J'ai  dépouillé  les  volumes  25 1 
à  269.  La  plupart  d'entre  eux  ont  trait  aux  négociations  enga- 
gées, au  sujet  de  la  paix,  entre  les  cours  de  France  et  d'Angle- 
terre; les  unes,  qui  aboutirent  à  la  rupture  du  20  septembre 
1761  ;  les  autres,  qui  eurent  comme  conclusion  le  traité  signé  à 
Paris  le  10  février  1763. 

Dans  les  premières,  on  constate  que  le  duc  de  Choiseul  ne 
veut  pas  échanger  Belle-Ile  pour  l'ile  de  Minorque,  parce  que, 
pour  lui,  cette  dernière  place  est  d'une  plus  grande  importance 
que  la  première;  assertion  que  le  négociateur  anglais,  Stanley, 
considère  comme  une  des  bizarreries  auquel  le  duc  est  exposé  et 
traite  comme  une  simple  plaisanterie  W. 

<l>  Volume  2Ô2 ,  pièce  3,  p.  i5  :  Iconsider  it  merely  a  sone  of  thosv  pecu- 
liarities  towhich  he  is  liable.  (Mémoire  de  Stanley  à  William  Pitt  du  6  juillet 

1761);  pièce  3o,  p.  20-21  :    «  mère  mal  ter  of  raillery.  (Mémoire  du 

•>.  septembre  1761.) 
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Dans  les  secondes,  au  contraire,  il  ne  fui  plus  question  de 
cette  préférence  et  Belle-Ile  fut  rendue  à  la  France,  à  condition 
que  les  troupes  anglaises  l'évacueraient  dans  l'espace  des  six  se- 
maines qui  suivraient  la  ratification  du  traité  f1^. 

Il  y  a,  dans  ce  fonds,  plusieurs  lettres  se  rapportant  au  mau- 
vais état  dans  lequel  les  Anglais  avaient  laisse'  les  bâtiments 
et  les  munitions  de  la  place,  contrairement  aux  stipula  lions  du 
traité  de  Paris (2). 

Le  document  le  plus  intéressant  que  j'ai  trouvé  dans  ce  fonds, 
c'est  la  lettre  par  laquelle  H.  Stanley  apprend  à  Pitt  la  reddition 
de  la  citadelle  du  Palais,  chef-lieu  de  l'île.  Nous  voyons  que 
cette  nouvelle  lui  avait  été  confirmée  par  une  conversation  avec 
le  duc  de  Choiseul,  qui  s'était  montré  très  affecté  de  la  perte  de 
cette  terre  française^.  A  cette  lettre  sont  joints  deux  billets  du 
i3  juin;  l'un  de  Choiseul  qui  annonce  à  Stanley  la  perte  tf très 
sensiblen  que  vient  de  faire  la  France,  et  l'autre  de  Stanley 
remerciant  le  duc  de  cette  communication,  vantant  les  grands 
mérites  du  gouverneur,  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix,  et  assu- 
rant que  «le  succès  de  cette  entreprise  n'a  été  due  à  aucune 
supériorité  de  courage  ou  de  discipline,  mais  que  la  position 
avantageuse  de  nos  vaisseaux  l'avait  fait  réussir» ^. 

2°  Chatham  Papers.  —  J'ai  consulté  les  liasses  76,  79,  80,  85 
et  87,  où  j'ai   rencontré  des  documents  diplomatiques  qui   ne 


<')  Article  2/1  du  projet  do  traité  définitif;  volume  2  55,  pièce  a,  p.  107. 

(*)  Volume  257,  pièces  4a  et  56;  lettres  de  inylord  Egremont  à  l'ambassa- 
deur  français  AI.  d'Eon  et  réponse  de  celui-ci;  pièce  57,  lettre  du  duc  de 
Choiseul  à  M.  d'Eou;  pièce  lin,  lettre  de  mylord  Egremont  à  sir  Ne  ville; 
pièce  68,  réponse  à  cette  lettre;  pièce  70,  lettre  de  sir  Neville  à  S.  E.  M.  le 
duc  de  Praslin;  pièce  io3,  copie  d'une  lettre  du  duc  do  Choiseul  au  duc  de 
Praslin.  —  Volume  a58,  pièce  5o,  lettre  à  M.  le  chevalier  d'Eon  contenant  le 
relevé  de  l'artillerie  et  des  munitions  existant  à  Relie-Ile  à  différentes  dates  des 
années  1761,  1762  et  1763. 

W  Volumo  s5 1,  pièce  /16,  p.  3-'i  :  xlfp...  expressed  in  mords  n  verij  great 
disregard  for  this  conquest,  altho'  I  couhl  very  plainly  perceive  from  lus  tone  of 
voice  and  countenance,  thaï  this  event  had  greally  ajfertrd  himr>.  (Lettre  du 
16  juin  1761.) 

W  Volume  s5 1 ,  pièce  4  i. 


90  RAPPORT   DES   ROURSIERS. 

sont,  à  vrai  dire,  que  des  doubles  de  ceux  contenus  dans  les 
Stale  Papers  :  France^. 

La  plupart  des  pièces  se  rapportent  aux  opérations  militaires 
et  navales  entreprises  contre  Belle-Ile. 

Enfin  les  Chatham  Papeis  contiennent  de  nombreux  rapports 
d'espionnage,  intelligence  et  advices,  provenant  de  Paris,  mais 
aussi  de  Vannes,  d'Anray  et  de  toute  la  côte  de  Bretagne;  ils 
donnent  souvent  d'intéressants  détails  sur  l'expédition  qui  fait 
l'objet  de  mon  travail (2).  Ces  rapports  nous  prouvent  le  grand 
courage  que  déploya,  dans  cette  affaire,  le  gouverneur  malheu- 
reux de  Belle-Ile,  M.  de  Sainte-Croix (3L 

3°  Registres  du  War  Office.  —  J'ai  dépouillé  les  dix  registres 
cotés  4/63-72,  qui  vont  de  janvier  1761  à  mai  1763.  J'y  ai 
rencontré  un  grand  nombre  de  nominations  d'officiers  à  différents 
commandements;  en  particulier  celle  du  général  Hodgson  à  la 
tête  des  troupes  dirigées  contre  Belle-Ile (4);  celle  du  colonel 
Craufurd  comme  gouverneur  de  l'ile^  et  celle  de  son  successeur 
le  colonel  Forrester'6',  quanti  le  colonel  Craufurd  fut  désigné  pour 
servir  en  Portugal. 


(1)  Liasse  85,  pièces  58,  59,  60,  64  et  65. 

(2)  Liasse  87,  pièces  99,  107,  i36,  i4i,  i44,  i45  et  i46. 

<3)  Liasse  87,  pièce  162,  dalée  de  Paris,  U  mai  1761  :  «M.  de  Sainte-Croix 
leur  dispute  le  terrain  pied  à  pied  et  a  rompu  tous  les  chemins;  d'ailleurs  tout 
est  miné  et  contre-miné.  Les  Anglais  se  verront  peut-être  tous  ensevelis;  on  ne 
croit  pas  ici  qu'ils  prennent  la  citadelle  de  longtemps»;  —  pièce  i&3,  dalée  de 
Paris,  12  juin  1761  :  «On  prétend  que  le  roi  a  dit  que  si  Relleisle  n'était  pas 
pris,  il  lui  ferait  changer  de  nom  et  l'appellerait  l'Isle  de  Sainte-Croix  ».  L'évé- 
nement malheureux,  qui  survint  alors,  réduisit  à  néant  tous  ces  pronostics  de 
succès. 

M  .Datée  du  2i  janvier  1761  (reg.  4/63,  p.  175). 

(5>  Registre  4/65 ,  p.  56.  Cette  nomination  se  trouve  dans  une  lettre  datée 
du  1"  juillet  1761  adressée  au  général  Hodgson.  La  graphie  Craufurd  est  celle 
que  j'ai  rencontrée  dans  tous  les  actes  de  ces  registres;  actuellement  on  l'écrit 
Crawford,  pour  désigner  un  écart  de  la  commune  de  Sauzon,  qui  doit  son  nom 
à  l'habitation  qu'y  avait  fait  construire  le  colonel  pendant  le  temps  qu'il  fut 
gouverneur  de  Relie-Ile. 

(6)  Registre  Zi/69,  P-  10^-  Le  ^  ar  Office  le  nomma  le  3  juin  1762. 
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Dans  ces  divers  registres,  nombre  de  pièces  concernent  le 
bien-être  des  troupes,  qui  devait  laisser  à  désirer,  si  Ton  en  juge 
par  une  liste  de  provisions,  dressée  le  18  mars  1762,  qui  ren- 
seigne notamment  sur  le  manque  absolu  de  chandelles,  de  bois 
et  de  charbon  M. 

Par  une  lettre  du  colonel  Thomas  Weldon ,  en  date  du  1 2  sep- 
tembre 1762,  nous  constatons  que  les  troupes  stationnées  à 
Belle-Ile  ne  laissaient  pas  que  d'avoir  des  déserteurs,  tout  comme 
les  troupes  françaises  qui  y  tenaient  auparavant  garnison'2'. 

Le  traité  de  Paris  ayant  ordonné  l'évacuation  de  l'ile  dans  un 
délai  de  six  semaines  après  sa  ratification,  j'ai  trouvé  divers 
documents,  émanés  du  War  Office,  qui  règlent  le  départ  des 
troupes  et  les  nouvelles  garnisons  quelles  devront  occuper  désor- 
mais dans  le  Royaume-Uni  (3>. 

'En  terminant,  je  dois  remercier  réminent  secrétaire  du 
Public  Record  Office,  M.  Scargill-Bird,  qui  m1a,  avec  beaucoup 
de  bienveillance,  indiqué  les  fonds  à  consulter;  ainsi  que  les 
archivistes  de  la  round  reading  room ,  MM.  C.  B.  Daweset  S.  C.  Rat- 
clin0,  qui  m'ont  donné,  à  plusieurs  reprises,  des  renseignements 
fort  utiles. 

Pascal  Lànco. 


MISSION  DE  M.   LUCIEN  ROMIER  EN  BELGIQUE  ET  EN  ALLEMAGNE. 

Nous  étions  chargé  d'étudier  les  documents  d'archives  inté- 
ressant l'histoire  du  xvie  siècle. 

Bruxelles.  —  Aux  Archives  générales  du  royaume  de  Belgique,  on 
trouve  des  documents  considérables  d'ordre  diplomatique,  dont 
un  certain  nombre  ont  déjà  été  publiés  dans  divers  recueils. 
Mais  l'histoire  intérieure  de  la  France  y  est  représentée  par.un 


M  Registre  6/68,  p.  189. 
(s)  Registre  6/70,  p.  116. 
M  Registre  6/73,  p.  161,  289,  ^169,  /17c),  671. 
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recueil  qui,  pour  utilise'  qu'il  ait  été  dans  les  ouvrages  de  récents 
historiens,  n'en  demeure  pas  moins  une  mine  très  riche  et  tou- 
jours nouvelle,  nous  voulons  parler  du  recueil  des  lettres  adres- 
sées par  l'Espagnol  Perrenot  de  Cliantonay  à  son  frère  Granvelle 
et  à  Marguerite  de  Parme,  régente  des  Pays-Bas,  durant  son 
ambassade  en  France,  de  juin  i55o,  à  janvier  1 564.  La  corres- 
pondance de  Cliantonay,  telle  qu'elle  nous  a  été  conservée,  forme 
deux  collections  assez  distinctes.  La  première,  très  connue  des 
érudits  français,  est  conservée  dans  la  série  K  des  Archives 
nationales  à  Paris.  Chiffrée  en  grande  partie,  traduite  en  espa- 
gnol par  un  secrétaire  (Chantonay  ignorait  cette  langue),  elle 
fournit  des  renseignements  perdus  au  milieu  de  considérations 
souvent  longues  et  diffuses.  La  seconde,  conservée  en  original  aux 
archives  de  Vienne  (Autriche)  et  en  copie  à  Bruxelles,  fut  rédigée 
en  fiançais  par  l'ambassadeur  lui-même.  Elle  est  remplie  de 
détails  précis  et  confidentiels  sur  la  cour  de  France  et  sur  1  état 
du  royaume,  au  début  des  guerres  de  religion.  Souvent  familière, 
elle  est  l'œuvre  d'un  diplomate  singulièrement  pénétrant  et 
averti.  On  regrette  qu'elle  n'ait  pas  été  encore  l'objet  d'une  publi- 
cation. 

La  plus  grande  partie  des  documents  intéressant  l'histoire  de 
Fiance,  particulièrement  les  documents  du  xvie  siècle,  se  trou- 
vaient conservés,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  dans  une  sous-sec- 
tion des  Archives  royales,  intitulée  Cartulaires  et  manuscrits  qui, 
depuis  quelques  mois,  n'existe  plus.  Les  cartulaires  proprement 
dits  ont  été  réunis,  avec  de  nouvelles  cotes,  aux  autres  fonds 
ecclésiastiques,  et  les  recueils  si  nombreux  de  lettres  ou  pièces 
historiques  des  xve,  xvie  et  xvnc  siècles  font  partie  de  la  section 
<.  des  Papiers  d'Etat  et  de  V Audience. 

Cologne  (Stad  Archiv).  —  Les  archives  de  la  ville  de  Cologne, 
somptueusement  installées,  sont  surtout  riches,  pour  l'histoire 
du  xvie  siècle,  en  documents  d'ordre  économique.  Les  foires 
françaises  furent,  à  cette  époque,  fréquentées  assidûment  par 
des  marchands  des  villes  allemandes,  qui  jouèrent  parfois  un 
rôle  diplomatique  important.  On  trouve  à  Cologne  des  sources 
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précieuses  pour  l'histoire  de  ces  relations.  Le  travail  est  facilité, 
dans  ce  dépôt,  par  des  inventaires  nombreux  et  bien  faits  W. 

Dusseldorf  (Staatsarchiv).  —  Dans  ce  dépôt,  nous  avons  pris 
note  de  l'existence  de  lettres  assez  nombreuses  relatives  aux 
guerres  françaises  de  la  première  moitié  du  xvie  siècle.  Ces  docu- 
ments ont  été  déjà  utilisés  en  grande  partie. 

Les  archives  du  grand-duché  de  Hesse  ont  été  réparties,  il  y 
a  une  trentaine  d'années,. entre  trois  grands  dépôts  que  nous 
avons  visités. 

Càssel.  —  Rien,  dans  ce  dépôt,  ne  nous  a  paru  mériter  d'être 
noté  concernant  l'histoire  de  France  au  xvie  siècle. 

Marburg-an-dkr-Lahn  (Staatsarchiv).  —  Ce  dépôt  est  le  plus 
riche  de  toute  l'Allemagne  en  documents  intéressant  la  période 
que  nous  étudions.  Les  négociations  prolongées  entre  François  Ier 
et  le  landgrave  Philippe  de  Hesse  remplissent  des  dossiers  volu- 
mineux. On  y  voit  intervenir  les  diplomates  français,  person- 
nages connus,  Gervaise  Vains,  Guillaume  du  Bellay,  Jacques 
Sturm,  Lazare  de  Baïf,  M.  de  Fresse,  Barnabe  de  Fossan.  Une 
lettre  même  de  Marguerite  de  Navarre  est  conservée  dans  cette 
collection  considérable,  qui  embrasse  une  période  allant  environ 
de  i525  à  i545.  On  trouve  aussi  les  lettres  du  Dr  Wall I mi. 
envoyé  de  Philippe  de  Hesse  à  Paris.  Au  commencement  des 
guerres  de  religion,  se  produisit  une  nouvelle  phase  d'activité' 
diplomatique  entre  la  cour  de  Hesse  et  le  gouvernement  français. 
En  particulier,  il  faut  signaler  la  correspondance  engagée  par  le 
landgrave  avec  Hotman,  chargé  d'une  mission  auprès  des  princes 
de  la  Saxe.  Puis  ce  sont  des  relations  qui  s'établissent  avec 
Catherine  de  Médicis,  avec  Condé,  par  l'intermédiaire  du  maré- 
chal de  Vieilleville  et  du  sr  d'Ocques.  On  constate  l'impression 
produite  au  loin  par  le  colloque  de  Poissy. 

O  Inventare  hansischer  Archiv  des  XVI""  Jahrhunderts ,  her;iusg<>geben  vom 
Verein  fur  hansische  Geschichte.  Leipzig,  Dunckerund  Humblot,  1896. 
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Comme  documents  divers ,  mentionnons  un  récit  de  la  bataille 
de  Saint-Quentin  non  cité  dans  le  grand  ouvrage  français  sur  la 
guerre  de  1607  en  Picardie,  et  quelques  lettres  de  Jean  Garnier. 
précepteur  du  landgrave  de  Hesse. 

Les  recherches  des  travailleurs  français  sont  dirigées  par  deux 
répertoires  manuscrits:  i° Franzosischc  Sachen,  sur  fiches,  2°  Vor- 
trage  mit  Frankreich  (depuis  i5oo),  avec  analyses  et  références. 

Darmstadt.  —  A  YHansarchiv  se  trouve  un  fonds  très.riche  de 
documents  concernant  la  France.  Parmi  des  pièces  plus  modernes, 
on  y  remarque  des  nouvelles  de  France  depuis  1667.  Au  Staats- 
archiv,  on  peut  consulter  toute  la  série  des  ambassades  hessoises. 

Weimar.  —  Le  Staatsarchiv  contient,  sur  l'histoire  de  France, 
un  assez  grand  nombre  de  documents,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
des  pièces  intéressantes  du  xve  et  du  xvie  siècle.  La  situation 
politique  et  religieuse  du  royaume  y  est  parfois  rapportée  d'une 
manière  originale.  (Cf.  S.  Ernestinisches  Gesammtarchiv.) 

Francfort-sur-le-Main.  —  Comme  à  Cologne,  ce  sont  surtout 
des  documents  économiques  que  l'on  trouve  dans  les  archives  de 
cette  ville,  pour  l'histoire  du  xvie  siècle.  Nous  recommandons 
aux  travailleurs  le  livre  de  Rud.  Jung,  Das  historische  Archiv  der 
Stadt  Francfort  am  Main  :  seine  Bestànde  und  seine  Geschichte^. 

Lucien  Romier. 


MISSION  DE  M.   EUGENE   GUITARD 
DANS  LES  PAYS  DE   LA  VALLÉE  DU  RHIN. 

Mon  dessein  est  de  donner  à  l'Ecole  des  Hautes  Études  un 
travail  d'ensemble  sur  les  associations  entre  communes  d'une 
même  région  dans  l'Europe  occidentale  du  moven  âge.  Il  était 
nécessaire  de  comparer  la  formation  et  l'évolution  de  ces  grandes 
ligues  dans  des  pays  très  différents. 

Francfort,  Th.  Vôlcker,  1906,  in-8. 
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C'est  en  Espagne  que  je  les  ai  étudiées  Tannée  dernière  (1>. 
Cette  fois,  j'ai  commencé  à  explorer  la  région  rhénane  entre  le 
i5  septembre  et  le  3i  octobre  1907. 

Rien  n'existe  dans  les  provinces  de  la  baute  vallée  du  Rhin 
de  nature  à  nous  intéresser  :  nos  recherches  à  Francfort  ne  pou- 
vaient être  fructueuses.  À  Mayence,  j'ai  seulement  visité,  guidé 
par  l'aimable  conservateur,  M.  Heidenheimer,  la  bibliothèque, 
en  grande  partie  française,  qui  possède  les  registres  de  ville  ;t 
reliure  tricolore  du  temps  de  la  République  et  de  l'Empire. 

Les  Kœnigliche  StaaUarchiven  de  Coblentz,  bien  installées  dans 
une  ancienne  maison  de  l'Ordre  Teutonique,  m'ont  retenu  peu 
de  temps. 

A  Aix-la-Chapelle,  deux  pistes  de  documents  se  présentaient  à 
moi,  d'une  égale  importance  :  je  m'y  engageai  sous  la  conduite 
aimable  de  l'archiviste,  M.  Rrûning. 

On  sait  que  les  ligues  entre  villes  avaient  fleuri  en  Allemagne 
dès  les  premières  années  du  xne  siècle  :  elles  étaient  alors  pure- 
ment politiques;  celle  deiio5  s'oppose  à  la  rébellion  du  fils 
d'Henri  IV  contre  son  père;  celle  de  1 1 16  à  la  révolte  d'un  vassal, 
Lotbaire  de  Saxe,  contre  le  même  empereur.  Mais  ce  beau  zèle 
pour  la  cause  impériale  est  éphémère  :  en  1228,  une  ligue 
s'élève  si  menaçante,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  vallée  du  Rhin, 
qu'Henri  VII  interdit  à  jamais  ces  sortes  d'unions. 

Douze  ans  plus  tard,  la  défense  était  oubliée;  on  voit  l'empe- 
reur, qui  ne  peut  rien  empêcher,  entrer  lui-même  en  1 3 1 8  dans 
la  ligue  de  Racharach. 

Cette  ligue  étant  connue,  je  m'étends  seulement  sur  une  al- 
liance conclue  le  i3  mai  i35i  entre  l'archevêque  de  Cologne, 
le  duc  Jean  III  de  Rrabant  et  son  fils  Godart,  la  ville  de  Cologne 
et  la  ville  d'Aix-la-Chapelle.  La  charte  de  fondation  est  à  Aix,  en 
tête  de  la  première  série  de  documents  que  j'y  explorai.  Ses  dis- 
positions règlent  par  le  détail  les  droits  de  chacun,  la  façon  dont 
il  doit  prêter  son  aide  aux  autres,  l'admission  d'associés  nou- 
veaux. 

M  Voir  innuaire,  1908,  p.  100-107. 
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Le  tribunal  de  la  Landfried  se  compose  de  douze  personnes , 
chacun  des  principaux  confédérés  élisant  trois  membres,  trois 
jurés.  Sous  la  juridiction  de  ces  jurés  (Geschworenen)  tombent 
tous  les  crimes  susceptibles  de  troubler  la  paix  de  la  région  : 
vol,  meurtre,  incendie,  emprisonnement  et  même  fausses  me- 
naces. Les  perturbateurs  ont  deux  semaines  pour  se  justifier. 

Les  deux  villes,  le  duc  de  Brabant  et  l'archevêque  de  Cologne 
doivent  faire  jurer  à  leurs  fonctionnaires,  devant  les  Geschworenen, 
qu'ils  observeront  fidèlement  tous  les  articles  du  pacte  d'union  et 
seront  toujours  prêts  à  aider  leurs  alliés. 

L'archevêque  et  le  duc  sont  tenus  de  fournir  chacun  5o  ar- 
chers et  200  cavaliers  tout  équipés  et  montés  avec  leurs  valets;  la 
ville  de  Cologne,  i5o  cavaliers  et  5o  archers;  la  ville  d'Aix, 
100  cavaliers  et  îoo  archers  aux  mêmes  conditions.  Enfin  chaque 
pelit  confédéré  envoie  aussi  son  contingent. 

Mais  parallèlement  à  cette  Landfried  s'était  créée  dans  la  région 
une  autre  ligue  dont  je  dois  rechercher  ailleurs  qu'à  Aix  les  tout 
premiers  vestiges.  Une  charte  solennelle  signée  au  mois  de  dé- 
cembre 1 365  consacre  la  fusion  de  cette  ligue  avec  celle  dont  il 
vient  d'être  question  :  nous  y  voyons  le  sceau  de  Wenceslas  à  côté 
des  sceaux  de  l'archevêque  Engelbrecht,  du  duc  Guillaume,  des 
communes  de  Cologne  et  d'Aix  (ibid.,  18). 

L'année  suivante  est  marquée  par  l'entrée  d'un  grand  nombre 
d'adhérents  (ibid.,  17,  22  à  26)  :  la  confédération  devient  formi- 
dable. 

Mais  c'est  une  confédération  paisible  et  par  définition  une 
confédération  contre  la  guerre,  plus  exactement  contre  toute 
entrave  à  la  paix  intérieure.  La  politique  en  est  maintenant 
bannie  :  cette  institution  fonctionne  régulièrement  à  côté  de  l'in- 
stitution empire  avec  l'agrément  de  l'empereur.  De  même  que  les 
rois  de  France  donnaient  à  ferme  le  recouvrement  des  impôts, 
de  même  les  souverains  de  l'Allemagne  se  déchargent  des  fonc- 
tions policières  et  judiciaires  qui  leur  incomberaient  dans  la  ré- 
gion Rhénane  sur  une  administration  qu'ils  contrôlent.  L'union 
des  \ illes  rhénanes  était  pour  eux,  au  xme  siècle,  tantôt  ennemi 
dangereux,  tantôt  allié  humiliant;  au  xivc,  ils  en  font  habilement 
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une  gendarmerie  et  un  tribunal.  Tout  s'était  passé  semblablo- 
ment  dans  les  Castilles. 

La  Landfried  est  bien  un  tribunal,  mais  elle  est  aussi  et  sur- 
tout une  gendarmerie  :  le  Rhin  est  une  grande  route  commer- 
ciale et  ses  châteaux  n'avaient  pas  tous  une  réputation  bien 
intacte.  Les  marchands  réclamaient  une  plus  grande  sécurité; 
ils  ne  l'obtinrent  qu'en  s'unissant.  J'extrais  ce  passage  caracté- 
ristique d'un  original  conservé  aux  archives  d'Aix  (n°  269)  : 
k  II  ir  Frederick  .  .  .  etc.,  want  met  vurtzid eu  gorde  zu  Eren  in  dem 
gemeynen  Lande  zu  Troiste  nul  dot  der  Pojfe,  Rider,  Kneycht,  PU- 
gerim,  Confinent  nul  vertalvemattich,  sicherlichem  mit  Lyneind  Gorde 
up  der  Straissen  nul  in  dem  Lande  wandelen  moichten,  eyn  verbunt 
eyns  gemeynen  Landfreden  tusschen  Maso  ind  Byn  hyer  Jair  ne  eeyn- 
volgende gemacht  haddenn  (9  avril  1 383).  Prêtre,  chevalier,  valet, 
pèlerin,  marchand,  lous  ceux  qui  voudront  voyager  avec  leurs 
biens,  seront  protégés  par  les  soins  de  la  Landfreden. 

Je  comparerais  volontiers  ces  associations  entre  communes  et 
petits  états  du  xive  siècle  à  nos  conventions  internationales  d'au- 
jourd'hui pour  la  recherche  et  l'extradition  des  criminels  passant 
les  frontières. 

Quand  les  grands  états  furent  forts,  les  confédérations  tom- 
bèrent d'elles-mêmes  ou  se  fondirent  dans  la  main  du  souverain. 
Celui-ci  prit  à  tâche  d'assurer  mieux  que  jamais  la  protection  du 
commerce  :  témoin  cette  pièce  extraite  des  archives  municipales 
de  Cologne  (1  i 8 ,  o)  que  nous  citerons  quoiqu'elle  émane  d'un 
duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi,  parce  qu'elle  intéresse 
notre  région  dans  un  temps  où  la  Bourgogne  était  puissance 
rivale  du  Saint-Empire  et  du  royaume  de  France  :  ec Philippus , . . . 
etc.  Attendentes  quod  quanlo  mercatores  in  majori  copia  in  villis  et  locis 
consueuerunt  convenire,  eo  amplius  ïoca  illa  majoribus  se  gaudent  utili- 
tatibus  et tranquillitale potiri , .  .  .nos.  .  .statut»  etfactum  mercature.  .  . 
cupientes  augmentare,  (decrevimus)  videlicet  quod  mercatores .  .  .  qm- 
cumque  et  quotcumque  sint  cum  suis  familiis,  bonis  et  rébus.  .  .  ver 
terram  et  aquam  quociens  voluerint  ingredi  poterunt  et  egredi... 
Dalum  m  Insulis  (Lille) ,  meiise  augusto  anno  Domini  M"  CCC°  nona- 
gesîmo  terni).  - 

ANNi  unis.  —  1908-1909.  7 
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(lela  s'appelle  un  sauf-conduil  :  un  prince  qui  le  donne  s'en- 
gage à  le  faire  respecter  de  tous.  Je  pourrais  en  citer  bien 
d'autres  pour  le  xivc  siècle;  au  x\c  siècle,  les  ligues  de  paix  ont 
vécu.  La  Landfried  entre  Meuse  et  Rhin  s'évanouit  en  1387. 

Eugène  GuiTARD. 


MISSION   DE   H.    GINSBURGER   A   LEIPZIG. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leipzig  que 
nous  avons  étudie'  (catalogue  \ollers,  n°  1099,  ancien  n°  102) 
est  un  glossaire  hébreu-français-allemand.  11  comprend  2  32  feuil- 
lets, de  o  m.  32  sur  o  m.  2  5.  Les  gloses  françaises  et  allemandes 
portent  sur  lous  les  livres  bibliques,  mais  fauteur,  qui  me  parait 
avoir  fait  œuvre  originale,  n'a  point  observé  l'ordre  traditionnel 
des  livres  dans  les  Hagiographes. 

Le  Pentateuque  s'étend  du>  folio  ib  au  folio  63'.  Les  sections 
sabbatiques  se  terminent  par  le  mot  hassalat  (fin);  certaines  sont 
presque  entièrement  traduites;  d'autres  au  contraire,  tel  Balak, 
n'a  que  h  mots  glosés;  Pinhos,  une  page,  ainsi  que  Massé  et 
Matos;  Xezabim,  5  mots.  In  titre,  écrit  d'une  main  étrangère, 
annonce  chaque  section.  Cette  mesure  a  été  omise  pour  le  li\re 
de  Josué,  qui  ouvre  la  série  des  livres  historiques.  Josué,  Juges. 
Samuel  et  Rois,  6  3b— 6  ya  ;  puis  Jérémie,  ôy'-yy3;  Ezéchiel,  77  - 
88b;  Isaïe,  89a-n4a;  puis  les  petits  prophètes,  ii4a-i28'.  I  ne 
note  marginale  placée  dans  un  médaillon  grossièrement  dessiné 
indique  à  quelle  section  sabbatique  se  rapporte  chaque  chapitre. 
Les  Hagiographes  s'étendent  de  128*  à  232b,  dans  un  ordre 
confus  :  Psaumes.  î^S-i,"^';  Proverbes,  1  5 yb- 1  <5 7b ;  Job.  16711- 
1 97b;  Daniel,  197''-  2o5b;  Ezra  Néhémie,  2o5I)-209';  Chro- 
niques, 209b-2t3a;  Cantique  des  Cantiques,  2i3J-2i8a;  Rulb, 
2i8a  2i9h;  Lamentations,  2  1  y1'--? •> .V1  :  Ecclésiaste.  225a-23i"; 
Esthèr,  î3ia-232b. 

Fin  du  livre  de  Daniel,  on  home  ces  mots  :  tcJ'ai  terminé  les 
gloses  du   livre  de  Daniel.  Louange  et  gloire  au  dieu  d'Israël, 
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qui  m'a  soutenu  et  aidé  et  m'a  fait  mener  à  bonne  fin  les  gloses 
de  ce  livre,  v 

Fin  d'Ezra,  on  lit:  ^Les  gloses  du  livre  d'Ezra  sont  terminées. 
Loué  soit  le  dieu  puissant  et  redoutable  qui  a  écouté  ma  plainte 
du  haut  des  cieux  et  me  fera  terminer  les  gloses  des  Chro- 
niques. r> 

Et  pour  ce  dernier  livre  :  «Loué  soit  celui  qui  donne  le  cou- 
rage à  rhomme  fatigué  et  multiplie  les  forces  du  faible.  L'Eternel 
est  avec  celui  qui  fait  partie  de  son  peuple  et  par  son  aide  il  le 
fera  monter  (d'exil  ou  deBabylone  en  Palestine?).  Par  le  secours 
de  relui  qui  trime  dans  les  hauteurs,  j'ai  terminé  les  gloses  du 
livre  des  Chroniques.  Louange  à  Dieu,  qui  me  fera  trouver  misé- 
ricorde aux  yeux  de  tous  les  peuples.  - 

Caractères  extérieurs.  —  Le  manuscrit  est  en  excellent  état. 
Seul  le  recto  du  folio  t  est  devenu  noir  et  la  dernière  page  a  été 
arrachée.  L'écriture  est  nette  et  de  lecture  presque  toujours 
facile.  Chaque  page  du  manuscrit  est  partagée  en  sept  colonnes. 
En  sa  forme  première,  le  manuscrit  n'a\ail  que  six  colonnes  : 
i  "'le  mot  hébreu,  i  la  glose,  3e  l'abréviation  K  =  kenio  =  comme, 
V  l'exemple  biblique,  5e  l'abréviation  L  =  laschon  =  synonyme , 
6e  le  synonyme  suivi  du  commentaire.  Leglossateur  allemand  a 
ajouté  une  colonne,  placée  au  recto  avant  le  synonyme,  au  verso 
asant  le  mot  hébreu. 

11  y  a  une  glose  par  ligne  et  l'œuvre  est  si  minutieusement  or- 
donnée et  le  cadre  si  exactement  tracé  que  l'auteur,  alors  même 
que  la  ligne  n'est  point  entièrement  terminée,  place  presque 
toujours,  dans  la  colonne  des  gloses,  les  diverses  traductions  du 
mol  hébreu.  Le  manuscrit  n°  3o:?,  publié  par  mon  maître 
M.  Mayer  Lambert,  n'a  pas  celle  belle  ordonnance.  Les  gloses 
semblent  faire  corps  avec  le  récit.  Néanmoins,  dans  le  raanuscril 
de  Leipzig,  comme  dans  celui  de  Paris  d'ailleurs,  certains  ver- 
sels  sonl  confondus,  certains  mots  transposés;  l'auteur  revient  en 
arrière  el  glose  un  mot  qui  semble  avoir  été, oublié,  mais  il 
s'efforce  toujours  de  garder  intacte  la  disposition  du  cadre.  Pour- 
tant, sur  le  chapitre  28  do  l'Exode,  sur  la  plus  grande  partie  de 
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Job  cl  sur  TEcclésiasIe,  un  super  -  commentaire    est  écrit  en 

marge. 

Les  mois  sont,  en  général,  exactement  traduits.  Quand  ils 
offrent  un  sens  difficile,  le  glossateur  rapporte  les  diverses  tra- 
ductions introduites  par  les  expressions  « autres  traductions,  cer- 
tains disent,  certains  glosent-.  Dans  les  commentaires,  il  cite 
maintes  fois  des  gloses  d'auteurs  anciens. 

L'auteur  du  manuscrit  est  inconnu.  La  dernière  page  du  livre, 
où  les  auteurs  juifs  avaient  l'habitude  d'écrire  leur  nom,  a  dis- 
paru, emportant  son  secret.  Divers  savants  se  sont  efforcés  de  ré- 
soudre ce  problème,  ainsi  que  ceux  de  la  date  et  de  l'origine  du 
manuscrit.  Au  recto  du  folio  1.  au  moyen  de  la  loupe,  j'ai  pu  lire 
les  mots  ne'  ou  m  Joseph  «  paroles  de  Joseph  ».  Il  n'est  pas  possible 
d'identifier  ce  nom  d'après  cette  brève  indication.  Peut-être  ce 
fut  le  nom  d'un  des  propriétaires  du  manuscrit,  ou  de  l'auteur, 
ou  du  glossateur  allemand. 

Toutefois  l'inscription  est  intéressante  :  elle  permet  d'expli- 
quer l'erreur  de  Jo.  Georg.  Abicht  (d'après  Bartolocci,  III,  79,5  >. 
ijui  identifia  le  glossateur  avec  Joseph  Sorko,  auteur  du  Baal 
Halaschon,  iMx8. 

Le  glossaire  de  Leipzig  n'a  pas  d'histoire  :  il  parait  être  l'œuvre 
d'un  juif  champenois  ou  bourguignon  du  xme  siècle.  Les  gloses 
allemandes,  qui  sont  du  xve  siècle,  indiquent  que  le  manuscrit 
fut  possédé  par  un  juif  du  Palalinat.  D'autre  part,  diverses  cor- 
rections, sans  parler  des  ornements,  médaillons,  dessins  bizarres 
représentant  une  oie  ou  un  canard,  prouvent  que  plusieurs 
mains,  au  moins  trois,  ont  surchargé  l'œuvre  primitive.  Boehmer 
(Roman.  Stud.,  I,  1872)  a  publié  lia  glosses  dont  126  des 
psaumes  1  à  vu,  et  Arnold  Aron,  dans  une  brochure  au  titre  pré- 
tentieux (Das  hebraïsch  altfranzosiscke  Glossar  der  Leipziger  Urriuer- 
sitàt  Bibliothek.  n"  102.  ziim  ersten  Mule  ausfuhrlich  besprochen. 
Erlangen,  1907),  a  réédité  les  psaumes  1  à  vu  et  y  a  ajouté  les 
psaumes  de  vu  à  xx;  huit  versets  du  chapitre  1  de  la  Genèse  et 
quelques  mots  des  chapitres  vu  et  vin  d'Esther. 

Le  temps  m'ayant  fait  défaut,  je  me  suis  contenté  de  copier 
le  livre  de  Job,  avec  texte  hébreu,  commentaires,   une  grande 
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partie  du  super-commentaire  et  toutes  les  gloses  françaises,  au 
total  1,800. 

Ce  livre  offrait  un  intérêt  spécial  par  suite  de  la  publication 
du  Commentary  on  tlte  Book  of  Job  from  a  hebrew  manuscript  in  the 
University  Library  Cambridge,  edited  by  William  Aldis  Wright,  trans- 
lated  by  Hirsch ,  Londres,  1906. 

Le  commentaire  du  livre  de  Job,  dans  le  manuscrit  de  Leipzig, 
présente  en  maintes  parties  de  grandes  ressemblances  avec  celui 
de  C,  et  M.  Wright,  qui  s'en  est  servi  pour  établir  son  texte. 
croit  que  L.  a  copie  G. 

J'ai  remarqué  que  le  glossateur  de  L.  cite,  une  fois,  une 
opinion  qui  se  trouve  dans  le  texte  de  C.  avec  la  formule  de 
iéch  omrim,  ^certains  disent",  expression  habituellement  em- 
ployée pour  rapporter  une  citation  (Job,  xxxv,  1/1). 

Mais  il  est  singulier  qu'une  partie  du  commentaire  semblable 
à  C.  soit  reproduite  chez  L.  dans  le  commentaire  (colonne  (S  1,  el 
qu'une  autre  partie  soit  rejetée  en  marge; 

2°  A  partir  du  chapitre  xxxvi  C.  transcrit  Raschi;  au  con- 
traire L.  reproduit  d'autres  commentaires,  particulièrement  celui 
d'Klié/.er  de  Beaugency,  dont  le  nom  est  donné  sous  une  ortho- 
graphe Bljnz  différente  de  celle  de  G.;  de  nombreuses  opinions 
d'un  anonyme  arabe,  puis  des  opinions  de  Haï.  chap.  xxwn. 
20;  Rabhenon  Tain.  su,  25;  chapitre  \ui,  infine,  Mosé  Hacohen 
et  Ibn  E/ra  : 

3°  C.  contient  23  gloses  dont  quelques-unes  seulement  sonl 
conformes  avec  L. 

L'état  de  nos  recherches  ne  nous  permet  point  encore  d'indi- 
quer nettement  les  rapports  de  dépendance  de  L.  et  de  C. ,  mais 
on  peut  affirmer  que  L.  n'a  aucun  lien  de  parenté  avec  le  glos- 
saire n"  3o2 ,  de  Paris  : 

i°  Les  gloses  sont  diverses  et  par  le  sens  el  par  le  nombre. 
•'»•>  glosses  dans  L.  et  58  dans  P.  pour  le  chapitre  f  de  Job; 

3°   Les  commentaires  sonl  différents: 

3°  L'ordre  des  livres  est  autre  dans  L; 

h°  L.  est  certainement  postérieur  à  P.  Il  fait  des  emprunts  à 
de  nombreux  commentateurs  inconnus  à  P.  Exempte  :  Rabbenon 
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Tarn,  Mosé  Hacohen,  David  kimchi,  Salomon  Hanaqdan,  Bera- 
hya,  Crespia  Hanaqdan,  Benjamin,  oncle  du  commentateur,  son 
père  dont  ii  ne  cite  pas  le  nom,  Simson  de  Rouai,  Samuel 
d'Evreux;  deux  anonymes  désignés  par  leur  initiales  Arab,  Aram. 

Il  faut  noter  que  tous  ces  noms,  au  contraire,  se  trouvent 
dans  C;  d'où  l'on  doit  conclure  que  C.  est  également  postérieur 
à  P. 

Ces  points  brièvement  exposés  seront  développe's  dans  la  pu- 
blication que  j'ai  l'intention  de  faire  du  livre  de  Job. 

Ernest  Ginsburger. 


MISSION  DE  H.  PIERRE   GAUTIER   EN   ITALIE. 

La  recherche  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'ancien 
duché  de  Bourgogne,  aujourd'hui  conservés  dans  les  bibliothèques 
italiennes,  m'a  conduit  successivement  à  Turin,  à  Florence  et  à 
Rome. 

Les  Archives  de  Turin  possèdent  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de 
San  Benigno^1',  fondée  en  ioo3  par  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  un  certain  nombre  de  copies  de  diplômes 
anciens  et  quelques  originaux. 

La  Bibliothèque  Laurentienne  de  Florence  conserve  dans  le 
manuscrit  latin  21  un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  Vézelay. 
Le  manuscrit  dans  lequel  il  est  relié  date  du  début  du  xc  siècle. 
C'est  un  volume  en  parchemin  carié,  de  176  folios,  relié  au 
\vie  siècle,  en  veau  gaufré  rouge  avec  plaques  de.cuivre  gravé.  H 
comprend  le  commentaire  de  saint  Ambroise  sur  le  psaume  cxvm 
et  le  cartulaire  de  Vézelay,  qui  se  compose  de  17  folios,  d'une 
écriture  de  11  Uo  environ;  ils  semblent  des  fragments  détachés 
d'un  cartulaire  plus  considérable  où  les  actes  étaient  rangés  dans 
un  ordre  méthodique. 

Le  dépouillement  du   catalogue   des   manuscrits   de  la  reine 

(,)  Archivib  rli  Stato.  \l>l>nzi;i  di  San  Bénigne  Mazzo  I. 
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Christine  m'a  permis  d'y  relever  les  volumes  suivants,  qui  tous 
contiennent  des  textes  intéressant  l'histoire  de  la  Bourgogne. 

I.  Reg.  lut.  1 17.  Parchemin,  xmc  siècle,  A2  5  X  290""",  4  7  fo- 
lios sur  deux  colonnes.  Fragment  de  leclionnaire  qui  semble 
provenir  de  Saint-Médard  de  Soissons'11. 

II.  Reg.  3i8.  Parchemin,  ix'' siècle.  2.r)8  folios,  270  X  197'"". 
Provient  de  Sainl-Benoit-sur-Loire  et  contient  les  sermons  de 
saint  Augustin  et  des  vies  de  saints. 

F0  1  r°.   rtHic  est  liber  sancti  Bénédictin  0,  /j8. 

F0  1  v°.  Table  des  chapitres  du  livre,  ixe  siècle.  87  chapitres  y 
sont  indiqués,  mais  le  manuscrit  se  termine  au  chapitre  35 
et  les  titres  des  deux  suivants  ont  été  barrés  à  la  table.  Vers  la 
!in  du  ixe  siècle  on  fit  à  cette  table  quelques  additions  dont  deux 
sur  trois  intéressent  la  liturgie  langroise. 

Les  deux  vies  de  sainl  Valenlin  et  des  trois  saints  jumeaux  ont" 
été'  ajoutées  a  la  fin  du  ixe  siècle  sur  des  pages  blanches  du  ma- 
nuscrit. 

III.  Reg.  Mk).  Parchemin,  iV  siècle,  Z17  folios,  21G  X  i35,u,n. 
Reliure  maroquin  rouge.  Provient  de  l'abbaye  de  Saint-Gall. 
Cédé  à  la  France  au  traité  de  Tolentino  et  restitué  en  i8i5,  ce 
manuscrit  renferme  au  long  des  marges  le  texte  des  Formulée 
Sangalîenses ,  et  le  poème  de  Slrabus  ou  Slrabon .  •■  De  vita  el  fine 
sancti  Mammœ  nionachi-. 

IV.  Reg.  'k|.'].  Parchemin,  \f  siècle,  1 53  folios,  245  X  180""", 
reliure  .vélin.  Compose'  de  plusieurs  fragments  de  mains  diffé- 
rentes qui  paraissent  toutes  de  la  seconde  moitié  du  xie  siècle. 
Fragment  de  la  «Vie  de  saint  Maieul»,  par  Sirus;  trEleccio 
domni  Ogdilonis  abbatis»;  trHymnus  desancto  Maiolo compôsitus 
a  domno  <>.  abbate»;  -\ie  de  sainl  Jean  de  Réome»,  dont  Ma- 
billon  a  édité  les  huit  premières  leçons  d'après  un  autre  ma- 
nuscrit- :  -Miracula  sancti  Johannis  confessoris  »  ;  wVie  de  sainl 

c  Mionb,  Patrologie  latine,  (.  GLXXIX,  col.  1791. 
[cta  Sanctorum  ord.  S.  Benedicti,  Sœc.  I.  p.  633. 
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Odilon^,  par  Pierre  Damien(,);  k  Vie  de  Hugues,  abbé  de  Cluny»/, 
par  Renaud  de  Yézelay('2). 

V.  Reg.  698.  Parchemin,  fin  du  xic  siècle,  353  folios,  260  X 
1  66mi".  Recueil  de  vies  de  saints  et  d'homélies,  reliure  maroquin 
rouge, cachet  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  trPassio  sancti 
Mammetis  Martyrisu,  tfRevelatio  que  ostensa  est  pape  Stc- 
pbanofl  t3'. 

VI.  Reg.  5o6.  Parchemin  in-folio,  des  premières  années  du 
xvne  siècle,  îii  folios  plus  deux  feuillets  blancs,  reliure  maro- 
quin marron  aux  armes  de  la  Reine. 

F°  1  r°.  "Volumen  GCXXX,  non  Petavianum.  1  Belle  copie  inté- 
grale et  soignée  du  manuscrit  latin  £997  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  contient  le  texte  de  la  Chronique  de  Bèze''1  . 

VII.  Reg.  5Zii.  Lectionnaire  de  Saint-Mammès  de  Langres. 
Parchemin,  milieu  du  xne  siècle,  texte  sur  deux  colonnes, 
179  folios  reliés  en  cahiers  numérotés  de  1  à  xxm,  377  X  2791 

Le  manuscrit  ne  porte  nulle  part  la  mention  de  sa  provenance, 
mais  il  a  appartenu  certainement  au  diocèse  de  Langres,  car  il 
renferme  la  vie  de  tous  les  saints  particuliers  de  ce  diocèse. 

VIII.  Reg.  0Û2.  Suite  du  reg.  54i;  mêmes  dimensions,  même 
écriture  sur  deux  colonnes,  initiales  en  couleur,  litres  rubriques, 
1^9  folios  en  18  quaternions  numérotés.  Deux  foliolations,  Tune 
du  xve  siècle,  de  1  à  161,  sautant  le  folio  99  et  les  folios  i5o 
à  160;  l'autre  du  xvne  siècle,  à  partir  du  folio  80. 

trVita  sancti  Silvestri;  Vita  sancti  Sequani  confessons;  passio 
sancti  Yalerii  martiris;  prologus  in  passionc  decem  milia  marty- 
rumw  et  office  noté  des  dix  mille  martyrs.  Depuis  ce  passage,  le 
manuscrit  est  d'une  autre  main,  contemporaine  de  la  première, 

M  AA.  SS.,janv.,  I.  i,  p.  71. 

W  AA.  SS.,  avril,  t.  III,  p.  648  à  653. 

M  Baroxiis,  Annales  eccles.,  anno  754,  t.  \II,  p.  58g. 

Édité  par  Bougaud  cl  Garnier,  dans  los  Analecta  Divionensîa,  <'n  même 
temps  que  la  chronique  do  Saint-Bénigne  de  Dijon.  Dijon.  1875,  in-K", 
p.  a3o  à  ">o3. 
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et  contient  :  ffVita  sancti  Frodoberti  abbatis»;  Epitres  de  saint 
Paul;  Epitres  des  différentes  fêles  de  l'année. 

IX.  Reg.  56i.  Parchemin  sur  deux  colonnes,  petit  in-folio, 
dëbul  du  xne  siècle.  Vie  de  saint  Gengulfe. 

\.  Reg.  807.  Parchemin,  xine  siècle,  77  folios,  1  <So  X  1 1  •">""". 
Contient  divers  extraits.  Les  folios  22  et  23  sont  formés  par  un 
acte  en  date  de  1/112,  18  avril,  par  lequel  les  religieux  du  cou- 
vent des  Jacobins  de  Dijon  acceptent  un  legs  de  vingt  francs 
d'or  à  eux  fait  pour  l'établissement  de  deux  services  annuels, 
pour  l'àme  de  maître  Laurent  Perrière,  et  déclarent  recevoir  de 
Thomas  Lauceriy  et  d'Etienne  de  Saint-Simon  d'Aignay,  exécu- 
teurs testamentaires  dudit  maître  Laurent,  et  d'Etienne  Perrière, 
son  neveu,  la  somme  de  cinq  francs  pour  le  premier  de  ces 
services. 

XI.  Reg  88.t.  Papier,  manuscrit  du  début  du  \vn':  siècle. 
79  folios,  in-octavo.  Copie  abrégée  de  la  Chronique  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  d'après  le  manuscrit  original  de  Dijon. 

XII.  Reg.  i)o/i.  Parchemin,  fin  du  x"  siècle,  54  folios,  le  der- 
nier mutilé,  in-quarto.  Initiales  et  titres  des  chapitres  en  rouge 
et  vert.  En  haut  du  folio  1  r°  la  mention  :  "Liber  sancti  Remigii 
Remensis,  vol.  VHP  et  \\  II-  (  \ m  siècle),  et  au  bas:  trAlexander 
Pauli  fdius  Petavius  senator  parisieosis,  anno  1668-1.  Contient 
le  texte  des  canons  d'Isaac,  évêque  de  Langres. 

XIII.  Reg.  iûq5.  Parchemin,  xic  siècle.  126  folios.  325  X 
245'"'".  reliure  maroquin  rouge.  Les  catalogues  donnent,  pour  ce 
manuscrit,  la  mention  :  «Cartae  vezeliacenses. n  Eu  réalité,  il 
contient  les  œuvres  de  Virgile,  une  partie  du  commentaire  de 
Servius,  et  (fol.  12G)  un  fragment  relié  à  l'envers  du  rouleau 
mortuaire  de  Guillaume,  abbé  de  la  Buxière,  au  diocèse  d'Autttn, 
mort  entre  n3i  el  1 1 36.  Les  mentions  inscrites  sur  le  fragment 
intéressent  les  abbayes  de  Saint-Vivant  et  Saint-Denis  de  Vergy, 
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Sainl-Allyre  fie    Chu-mont.   Mauzat,    Saint-Léger   d'Ebreuil    ol 
Saint-Menoux  en  Bourbonnais. 

Pierre  Gautier. 


MISSION  DE  M.  EUGENE   SAULNIER   K\  ITALIE. 

Les  dépôts  d'archives  que  j'ai  visités  pendant  les  mois  de  sep- 
tembre et  octobre,  pour  y  consulter  les  documents  intéressant 
l'histoire  de  la  Ligue,  sont  ceux  de  Florence,  de  Rome,  d'Avi- 
gnon et  de  Lyon. 

Flobence.  —  Pendant  le  court  séjour  que  j'ai  fait  à  Florence, 
j'ai  consulté  dans  YÂrchivio Mediceo  les  dépêches  des  ambassadeurs 
toscans  en  France,  pour  compléter  la  publication  que  M.  Desjar- 
dins en  a  faite  dans  la  collection  des  Documents  inédits.  L'éditeur, 
contraint  par  la  nécessité,  a  dû  faire  un  choix  un  peu  arbitraire 
et  analyser  un  certain  nombre  de  pièces;  parmi  celles-ci,  quel- 
ques-unes sont  des  plus  intéressantes,  comme  les  dépèches  du 
mois  d'octobre  îhjk  qui  traitent  des  négociations  entre  Henri  III 
et  Damville,  sur  lesquelles  nous  n'avons  par  ailleurs  que  peu  de 
documents.  (Arch.  Mediceo,  A6o3.)  D'autres  dépèches  de  no- 
vembre i58&  exposent  tout  le  plan  que  doivent  suivre  le  duc  de 
(iuise  et  les  ligueurs.  (Arch.  Mediceo,  46 12.) 

Rome.  —  Les  Archives  vaticanes  étaient  le  principal  but  do 
mon  voyage.  Elles  renferment  un  nombre  conside'rable  de  docu- 
ments intéressant  la  France  et  particulièrement  la  Ligue  (cf. 
Georges  Bourgin,  Les  Archives  pontificales  de  l'histoire  moderne  de  lu 
France,  dans  le  Bibliographe  moderne,  t.  IX,  année  io,o5).  Mais 
j'ai  dû  restreindre  mes  recherches  dans  deux  séries  principales 
de  documents  :  les  brefs  et  les  registres  de  la  nonciature. 

I.  Brefs.  --  Il  ne  s'agit  ici  que  des  brefs  politiques,  les  brefs 
de  discipline  ecclésiastique  étant  sur  des  registres  spéciaux.  Les 
plus  intéressants  des  pontificats  do   Grégoire    XIII  et  de  Sixte- 
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Quinl  se  Irouvent  dans  YArmarium  hk,  sous  les  numéros  a8,  29 
et  3o  : 

Tome  XXVIII.  Brefs  de  Grégoire  XIII,  de  1672  à  10N0:  quel- 
ques-uns de  Sixte-Quint,  de  1 585  à  1 5 8 6 . 

Tome  XXIX.  Quelques  brefs  de  Grégoire  XIII  jusqu'au  fo- 
lio 3G;  brefs  de  Sixte-Quint  de  1587  à  i5<)n. 

Tome  XXX.  Brefs  de  Sixte-Quint  de  i585  et  i586. 

Les  brefs  politiques  se  rapportant  aux  affaires  de  France 
peuvent  se  diviser  en  deux  classes  : 

Brefs  de  politique  générale  adressés  au  roi  et  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour,  assez  souvent  plusieurs  adressés  à  différents 
personnages  portent  la  même  date  et  sont  faits  sur  le  même 
modèle  ; 

Brefs  concernant  l'administration  du  comté  d'Avignon. 

L'un  des  brefs  les  plus  intéressants  est  daté  du  2  octobre  i58g 
(t.  WIX,  f1  278  v°).  Il  est  adressé  à  Charles  X.  roi  de  France. 
Sixte-Quint  reconnaît,  pour  la  première  fois,  le  roi  choisi  par  les 
Ligueurs. 

IL  Registres  de  la  nonciature  :  Leltere  délia  segretaria  di  stato.  — 

Trois  séries  intéressent  particulièrement  la  France  : 

a.  Sunziatura  di  Francia.  —  J'étais  guidé  dans  mes  recherches 
par  certaines  indications  tirées  du  livre  de  M.  de  LEpinois,  La 
Ligue  et  les  Papes  (1886);  niais,  depuis  que  l'auteur  a  consulté 
les  documents,  le  numérotage  des  volumes  a  été  changé.  Les 
tomes  \V  à  XXXIV  intéressent  l'histoire  de  la  Ligue.  Ces  re- 
gistres contiennent  les  dépêches  des  nonces  et  légats  envoyés  par 
les  papes  à  la  cour  de  France1'.  Mais  ces  dépêches  sont  souvent 
dispersées  à  travers  plusieurs  volume-.  : 

Gian-Ballisla  Castalli,  évêque  de  Rimini,  i58i-i583 ,  t.  \\  . 
XVII. 

Girolamo  Ragazzoni,  évêque  de  Bergame,  1 583 - 1 586 , 
1.  WIII-XIX. 


(0  Cf.  (1.  Boorgin,  Liste  (1rs  nonce»  1  1  France  à  l'époque  des  guerres  do.  reli- 
gion, «tans  ta  Jlibl.  de  l'Ecole  des  chartes,  1904,  l.  I.W.  p.  3o()-3io. 
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Frangipani,  archevêque  de  Nazareth,  1586-1.087,  t.  XIX, 
XXT. 

Francesco  Morosini,  évêque  de  Brescia,  1 587-11101  1089, 
1.  XXII,  XXVII,  XXVIII. 

Enrico  Gaetano,  légat,  octobre  1 089 -septembre  i5qo. 
I.  XXVII,  XXIX,  XXX. 

Un  certain  nombre  de  de'pèches  sont  chiffrées  et  nécessiteraient 
un  assez  long  travail  pour  livrer  leur  secret.  Le  plus  grave  incon- 
vénient est  que  ces  dépêches  ne  sont  pas  classées  dans  un  ordre 
rigoureusement  chronologique;  quelquefois,  même,  elles  sont 
noyées  au  milieu  de  pièces  diverses,  le  plus  souvent  des  lettres 
envoyées  au  pape  ou  aux  cardinaux  de  son  entourage  par  le  roi 
ou  les  seigneurs  de  la  cour  de  France.  Certains  volumes,  même, 
ne  contiennent  aucune  dépêche  de  nonce  : 

Tome  XXIII.  Copie  des  lettres  envoyées  aux  évêques  de 
France  par  les  cardinaux  de  Vendôme  et  de  Lénoncourt,*  en 
1689,  pour  les  prier  d'assister  le  nouveau  roi  Henri  IV;  réponses 
des  évêques. 

Tome  XXIV.  Lettres  originales  adressées  au  pape  de  1 58^  à 
1589,  par  Henri  III,  Catherine  de  Médicis  et  la  reine  régnante. 

Tome  XXV.  Lettres  adressées  au  pape  par  les  évêques  de 
Frauec  durant  cette  période. 

Tome  XXVI.  Très  important  pour  les  années  1  588  à  1599. 
Énorme  quantité  de  lettres  des  principaux  seigneurs  français  : 
Henri  duc  de  Guise,  Charles  duc  de  Lorraine,  Catherine  de 
Clèves,  Montmorency,  Louis  de  Gonzague  duc  de  Nevers,  Charles 
de  Savoie,  princesse  de  Conli,  Charles  de  Bourbon  comte  de 
Soissons,  etc. 

Tome  XXXII.   Documents  sur  la  Ligue,  de  1  5go-i  591. 

Tome  XXXIV.  Lettres  du  duc  de  Mayenne  aux  papes  et  aux 
cardinaux,  de  1089  à  1092. 

Toutes  ces  lettres,  adresse'es  à  la  cour  de  Rome,  sont  du  plus 
haut  intérêt,  car  elles  nous  découvrent  les  intrigues  que  nouaient 
les  chefs  des  partis  pour  se  concilier  le  pape,  en  rejetant  toutes 
les  fautes  sur  leurs  adversaires.  Quant  aux  de'pèches  elles-mêmes. 
elles  (Mit  une  valeur  exceptionnelle.  Elles  complètent  avantageu- 
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sèment  celles  des  ambassadeurs  toscans  et  des  ambassadeurs 
vénitiens.  l\on  seulement  elles  relatent,  tous  les  quatre  ou  cinq 
jours,  quelquefois  même  plus  souvent,  les  faits  qui  se  sont 
passés  à  la  cour  et  dans  le  royaume,  mais  encore  elles  sont  par- 
ticulièrement bien  informées,  comme  il  est  naturel,  des  affaires 
religieuses  qui  tiennent  une  si  grande  place  à  cette  époque. 

En  outre,  les  nonces  faisaient  accompagner  leurs  dépêches  des 
principaux  édits,  déclarations  du  roi  et  des  princes  qui  parais- 
saient à  cette  époque. 

La  Société  des  Archives  ecclésiastiques  entreprend  la  publication 
des  dépêches  des  nonces  et  légats,  qui  commence  en  Tannée 
iV>-y  et  qui  rendra  certainement  de  très  grands  services. 

b.  Nunziatura  di  Avignone.  —  Elle  est  précieuse  surtout  pour 
l'histoire  du  comte'  et  les  luttes  religieuses  du  Midi  de  la  France. 
Elle  commence  en  Tannée  1 564  et  compte  25  volumes  jusqu'en 
l'année  1090.  Une  partie  des  lettres  émanent  du  cardinal  de 
Hourbon,  légat  du  pape  à  Avignon,  ou  de  son  colégat  le  cardinal 
d'Armagnac. 

c.  J'ai  consulté  une  troisième  série  de  documents  dans  les 
registres  de  la  nonciature,  qui  sont  classés  sous  les  titres  de  : 

Cardinali,  ne  commencent  qu'en  i5p,3. 

Vescovi  e  prelali. 

Prmcipi  e  tilolati. 

La  série  Principi  c  tilolati  renferme  les  documents  les  plus  inté- 
ressants :  Lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis.  de 
Louis  de  Bourbon,  archevêque  «le  Sens  il.  XXXI);  de  Montmo- 
rency (t.  XXXII);  de  Henri  III  et  de  Catherine  de  Médicis 
(t.  XXXIII). 

\\i<.no\.  —  La  bibliothèque  delà  ville  renferme  des  documents 
concernant  l'e'lablissement  des  Jésuites  en  France.  Le  cardinal 
Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen,  légat  (in  pape  à  \\i- 
gnon,  qui  devait  être  le  Charles  X  des  ligueurs,  fut  un  de  leurs 
principaux  protecteurs.  Il  favorisa  grandement  leur  collège  établi 
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dans  la  ville  (ms.  32.33,  3236),  avant  de  les  établir  à  Paris,  rue 
Saint-Antoine,  et  de  fonder  un  collège  à  Rouen. 

La  bibliothèque  contient  en  outre  un  manuscrit  (ms.  27/17) 
intitulé  :  Despeches  veues  et  commandées  par  le  Rot/  au  mois  de  février 
i58(j,  de  191  folios.  L'écriture  est  de  la  fin  du  xvf  siècle  et  le 
premier  folio  porte  en  haut  la  signature  de  Revol,  secrétaire 
d'État  d'Henri  III.  La  première  dépêche  est  du  2  février,  mais 
il  y  en  a  quelques-unes  du  mois  de  janvier,  transcrites  après 
coup.  Ce  manuscrit  est  essentiel  à  consulter  pour  connaître  les 
desseins  d'Henri  III  au  commencement  de  1689. 

Lyon.  —  J'ai  consulté  seulement  aux  archives  de  la  ville  les 
registres  de  lettres  expédiées  par  la  municipalité,  de  1087  à 
1691  (AA  108,  109,  îio'j.  La  ville  de  Lyon  fut  une  des  plus 
acharnées  contre  Henri  IV.  Elle  reconnut  Charles  X  comme  roi 
aussitôt  après  sa  proclamation  à  Paris;  elle  envoya  au  pape  les 
pires  accusations  contre  le  roi  de  Navarre  (109,  f°  UU  v°)  et 
poussa  l'audace  jusqu'à  arrêter  les  courriers  du  duc  de  Nevers 
(109,  f°  i.j2  v°),  qui  était  soupçonne'  d'informer  le  pape  de  ce 
qui  se  passa  en  France. 

Eugène  Sadlnieb. 


MISSION   DE   M.   FAWTIEB    \   ROME. 

Envoyé  à  Rome  pour  étudier  les  documents  émanés  de  la  chan- 
cellerie pontificale  concernant  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Evrc 
au  diocèse  de  Toul,  j'ai  trouvé  aux  archives  du  Vatican  un  certain 
nombre  d'actes  intéressants  et.  surtout,  j'ai  pu  me  rendre  compte 
qu'il  en  existait  beaucoup  d'autres  que  je  n'avais  pas  le  temps  de 
voir.  En  effet,  le  dépouillement  des  inventaires  manuscrits  et  en 
particulier  des  «Scheden  de  Garampi,  ayant,  en  dépit  du  secours 
obligeant  d'un  des  archivistes  du  Vatican,  absorbé  une  grande 
part  du  temps  dont  je  disposais,  j'ai  du  limiter  mes  recherches 
et  mon  dépouillement  à  la  seule  série  des  regestes  du  Vatican  et 
laisser  de  cote  les  séries  des  regestes  d'Avignon,  des  Collectoriae 
(où  M.  Kirsch  indique  des  documents  concernant  Saint-Evre),  et 
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enfin  la  série  des  nonciatures  où  je  pourrai  peut-être  trouver  lu 
solution  du  conflit  né  entre  le  roi  Louis  XIV  et  le  duc  de  Lorraine 
au  sujet  de  l'abbaye  en  question.  Enfin  je  n'ai  pu  voir  que  quel- 
ques-uns des  formulaires  contenus  dans  cinq  armoires  et  j'ai  pu 
y  relever  la  présence  de  certains  actes  qui  me  font  espérer  qu'une 
recherche  plus  approfondie  en  ferait  trouver  d'autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  pu  étudier  un  certain  nombre  de  bulles 
émanées  surtout  des  papes  du  xvie  siècle. 

Au  reste  voici  la  liste  des  documents  étudiés  : 

1217.  i3  novembre.  Honorius  III  autorise  l'abbé  Garin  à 
absoudre  le  duc  de  Lorraine  Tliibaud  meurtrier  de  son  oncle, 
l'évêque  de  Toul,  Mathieu  de'posé  comme  indigne. 

1224.  7  mai.  Honorius  III  enjoint  à  l'archevêque  de  Trêves 
de  rétablir  l'abbé  Garin. 

1224.  28  juillet  et  7  décembre..  Nouvelles  bulles  d'Hono- 
rius  III  sur  le  cas  de  l'abbé  Garin. 

1359.  8  juillet.  Innocent  VI  confère  le  monastère  à  l'abbé 
Gautier. 

1397.  18  novembre.  Benoit  Mil  confère  un  prieuré  dont  je 
n'ai   pu  déchiffrer  le  nom.  L'acte  est  adressé  à  l'abbé  Thibaud 

dont  le  nom  ne  se  trouve  sur  aucun  des  catalogues  d'abbés  qui 
nous  sont  parvenus  —  ce  qui  pourra  peut-être  nous  éclairer  sur 
la  position  prise  par  l'abbaye  dans  la  question  du  sebi- 

I.V21.  2  juin.  Léon  \  donne  l'abbaye  en  commende  à  Bal- 
thazar  du  Châtelet. 

1534.  ?>  novembre.  Paul  III  donne  l'abbaye  en  commende  à 
Claude  Pénicier. 

1535.  27  avril.  Paul  III  confirme  un  bénéfice  dépendant  de 
l'abbaye  à  Thibault  Tallort  le  jeune. 

1541.  20  mai.  Paul  III  confère  un  bénéfice  vacanl  par  la 
morl  de  Glande  Richequechier,  prieur  claustral. 
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I  545.    i"  juillet.  Paul  111  confère  le  prieuré  de  Gondrecourl  à 
Nicolas  Bexmar. 

15^5.   2/1   octobre.  Paul    III    confère   à   Claude   Pcnicier   le 
prieuré  de  Saint-Gorgon  de  Yarangéville. 

I.V18.  7  avril.  Paul  III  confère  à  l'évèque  de  Bagnorea  le 
prieuré  de  Saint-Pierre  de  Chatenoy. 

1555.  17  mai.  Paul  IV  confère  à  Adrien  Baudoir  L'abbaye  va- 
cante  par  le  décès  de  Jacques  Baudoir,  abbé  commendataire. 

1557.  11  septembre.  Paul  IV  confirme  une  bulle  de  Paul  III 
en  i  54 1  qui  conférait  à  Nicolas  Bernais  le  prieuré  de  Landécourl. 

1  560.  (5  janvier.  Pie  IV  confère  le  prieuré  de  Chatenoy  au 
cardinal  Jean  du  Bellay. 

15G0.  16  février.  Pie  IV  confère  le  prieuré  de  Chatenoy  à  un 
certain  Begard  et  énumère  les  h  derniers  titulaires  du  prieuré. 

1561.  27  septembre.  Pie  I\  confère  à  Gérard  Baulot,  cbanlre 
de  l'abbaye,  le  prieuré  de  Saint-Georges. 

15G2.  i5  janvier.  Pie  IV  confère  à  Nicolas  Colin  Veuxe)  la 
coadjutorerie  du  prieuré  de  Chatenoy. 

1570.  17  août.  Pie  V  confère  l'aumônerie  du  monastère  à 
Nicolas  Thibonnet,  prévôt  de  Gorze. 

1570.  17  août.  Pie  V  donne  à  Nicolas  Jobal  l'auinônerie  du 
monastère. 

Tels  sont  les  actes  que  j'ai  vus  et  étudiés.  Ils  permettent  de 
voir  quelle  a  été  surtout  au  xvf  siècle  la  politique  du  Saint-Siège 
\is-à-\is  de  celte  abbaye  de  Saint-Evre  si  dispute'e  entre  la 
France  et  la  Lorraine,  et,  s1  ajoutant  aux  documents  que  nous 
avons  déjà  trouvés  dans  les  dépots  français  et  lorrains,  ils  nous 
confirment  que  l'abbaye  pour  échapper  aux  entreprises  de  ses 
trop  puissants  voisins  s'est  donnée  au  Saint-Siège,  et  cela  au 
grand  détriment  de  sou  indépendance  et  du  respect  de  ses  libertés 
canoniques. 

B.  Fawtier. 
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MISSION    DE    M.    MAX   PAZÏ   A  ROME. 

Durant  le  séjour  que  nous  avons  fait  à  Rome,  nous  avons  col- 
lalionné  le  manuscrit  107  du  fonds  de  la  Reine  Christine  qui 
renferme  la  correspondance  d'Etienne,  évêque  de  Tournai.  Les 
lettres  d'Etienne  de  Tournai  sont  des  plus  intéressantes  pour 
l'histoire  du  xne  siècle.  Elles  ont  été  éditées  pour  la  dernière  fois, 
en  189.3,  par  M.  l'abbé  Desilve.  Celui-ci  n'a  consulté  que  les 
manuscrits  des  bibliothèques  de  Wolfenbùtlel  et  de  Valencicnnes, 
ainsi  que  trois  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  a 
heureusement  classé  ces  différents  manuscrits  en  deux  familles  : 
la  première  est  composée  de  deux  des  manuscrits  de  Paris,  et  de 
celui  (!»•  Wolfenbùtlel,  la  seconde  de  l'autre  manuscrit  de  Paris 
et  de  celui  de  Yalenciennes. 

Nous  avons  reconnu  que  le  manuscrit  de  Rouie  devait  être 
rattaché  à  la  première  famille.  Les  lettres  sont  réparties  en  trois 
groupes,  suivant  la  période  à  laquelle  elles  appartiennent  : 

i°  Abbatial  d'Etienne  à  Saint-Euverte  d'Orléans  (1 167-1 1 7O); 

20  Abbatiat  d'Etienne  à  Sainte -Geneviève  de  Paris  (1176^ 
1192); 

3°  Épiscopat  d'Etienne  à  Tournai  (1192-1203). 

Mais  dans  chacun  de  ces  groupes  l'ordre  chronologique  est 
loin  d'être  respecté. 

Il  nous  reste  maintenant  à  collationner  un  autre  nianuscril  de 
la  Bibliothèque  nationale,  lat.  t/n.68,  qui  contient  une  partie 
de  la  correspondance  d'Etienne.  Nous  espérons,  pouvoir  donner 
alors  une  nouvelle  édition  des  lettres.  C'est  dans  le  but  de  pré- 
parer un  tel  travail  que  nous  nous  sommes  rendu  à  Rome. 

Max  Fazy. 


MSSION   DE  M.    JEAN   LONGNON    \   VENISE. 

Le  voyage  que  j'ai  l'ail  à  Venise  a\;iit  [tour  objet  de  recueillir 
des  documents  sur  l'histoire  de  la  Grèce,  sous  la  domination 
française,  ;m\  \m"  et  \i\"  siècles.  On  sait,  en  effet,  qu'après  la 
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quatrième  croisade,  en  i2où,  un  certain  nombre  de  croisés  fran- 
çais organisèrent,  dans  les  États  de  l'ancienne  Grèce,  une  princi- 
pauté où  vinrent  s'établir,  dans  les  ports  et  dans  les  îles,  un 
grand  nombre  de  Vénitiens.  Au  \ive  siècle,  l'influence  française 
diminua  considérablement,  tandis  que  l'influence  vénitienne 
s'étendait  à  tous  les  pays  occupés  par  les  Latins.  On  voit  par  là  que 
Venise  doit  posséder  de  nombreux  documents  sur  ces  établisse- 
ments français  et  vénitiens.  Buchon  ]  le  premier,  puis  Hopf  2 -', 
Satbas  3  et  Xoiret  '  firent  une  ample  moisson  de  documents 
dans  les  différents  dépôts  de  \enise,  qu'à  mon  tour  j'ai  explorés. 
Ces  dépôts  sont  la  Bibliothèque  Saint-Marc  (Mardana)  située  dans 
la  Libreria  Vecchia,  la  bibliothèque  du  Musée  municipal  Correr 
(  Wusco  Civico)  au  Fondaco  dei  Turchi,  et  les  Archives  de  l'Etat  à 
l'ancien  couvent  franciscain  de  Santa  Maria  dei  Frari. 

1.  A  la  Bibliothèque  Saint -Marc  se  trouve  le  manuscrit  It. 
Cl.  VII,  n°  918,  qui  contient,  fol.  ^  à  9.  une  copie  du  xvn'  siècle 
de  trois  actes  relatifs  soit  à  la  vente  de  Candie  par  Boniface  de 
Mon  (ferrai,  roi  de  Salonique,  à  la  République  de  Venise  (iso'i  ), 
soit  à  l'organisation  de  l'île  sous  les  Vénitiens.  Le  premier  aete, 
écrit  en  latin  et  concernant  la  vente,  n'a  que  quelques  différences 
de  rédaction  avec  l'acte  publié  par  Tafel  et  Thomas  ®.  Le  second . 
daté  de  12  ti  et  réglant  l'organisation  de  l'île,  est  traduit  dans 
ce  manuscrit  en  italien,  tandis  qu'il  se  trouve  en  latin  dans  l'ou- 
vrage de  Tafel  et  Thomas1'.  Le  troisième  n'a  pas  été  publié  par 
eux;  il  est  rédigé  en  latin  et  daté  «le  février  1  23o;  il  a  été  donné' 


O  Buchon,  Recherches  historiques  sur  lu  principauté  française  de  Morée, 
h  vol.  in-8°,  Paris,  1 843-1 845. 

i2'  Hopf,   Chroniques  gréco-romanes ,  in-8".  Berlin,   1873. 

Sathas,  Documents  relatifs  à  Yhistoire  de  la  Grèce  ou  moyen  âge,  y  vol. 
in-4°,  Paris,  1880-1890. 

"'■  iVoiret,  Documents  inédits  j>»hi  servir  à  l'histoire  <Ip  la  domination  véni- 
tienne en  Crète,  in-8",  Paris,  i8o/>  1  fasc.  61  do  la  Bibliothèque  des  Ecoles  fran- 
çaises d'Athènes  et  de  Ro 

•  Tafki.  el  Thomas,  Fontes  rerum  Austriacarum ,  diplomataria  et  acla,  in-8  . 
\  renne,  i8â<>.  vol.  XII .  p.  5  1  ■>. 
Ibid.i  vol.  XIII,  p.  129. 
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par  le  (loge  Theupulo  et  complète  les  actes  de  1211  et  122:*  sur 
la  Crète,  en  réglant  la  forme  du  serment  que  doivent  prêter  en 
latin  les  chevaliers  vénitiens  au  duc  de  Crète.  Ce  manuscrit  fait 
pailie  du  Tonds  Girolamo  Contarini. 

Le  manuscrit  lat.  Cl.  III,  n°  7 G,  intitulé  Sermones  iUustrissimi 
principis  domini  Roberli  Jérusalem  et  Sicilie  régis,  de  dominicis,  de 
festis  et  ad  status,  est  un  recueil  de  discours  prononcés  par  le  roi 
de  Naples  Robert,  soit  aux  jours  de  fête,  soit  aux  Etats.  Ce  prince 
était  Robert  le  Sage  (1809-1 363),  petit-fils  de  Charles  d'Anjou. 
Deux  de  ses  discours  concernent  la  principauté  française  de  Mo- 
rée  :  le  premier  fut  fait  à  l'occasion  de  l'investiture  rper  serta 
aurea  et  vexiilan  en  faveur  de  Jean  de  Gravina,  son  frère,  du 
duché  de  Duras,  et  pour  Robert  prince  de  Tarente,  sou  neveu, 
de  la  principauté  de  Morée  (p.  35o-352).  Le  second  a  Irail  au 
projet  de  transfert  de  cette  principauté,  projet  qui  ne  fui  pas 
réalisé,  du  prince  de  Tarente  au  frère  puîné  de  celui-ci  (p.  d'jk- 
076).  Ce  recueil  de  discours  est,  je  crois,  unique  en  son  genre, 
car,  en  fait  de  monuments  d'éloquence  de  cette  époque,  il  ne 
nous  esl  guère  parvenu  que  des  sermons.  Le  manuscrit  de  ces 
discours  est  très  soigné,  d'une  belle  écriture  du  xive  siècle  et  sur 
vélin  fin.  C'est  un  petit  in-folio  de  388  pages  qui  provient  du 
couvent  de  dominicains  de  Saiuts-Jean-et-Paul. 

Quelques  renseignements  sur  les  évèchés  de  Morée  nous  sont 
donnés  dans  le  tome  IV  du  manuscrit  de  la  Prehlura  Veneta.  On 
\  voit  cités  comme  évêques  de  Modon,en  i33&,  Guido  de  Guisi 
el ,  en  1390,  Lndovico  Morosini.  el  comme  évêques  de  Coron  en 
l 369 ,  Paolo  Foscari,  puis  Ricco  Corner.  Ce  manuscrit  esl  du 
\ \  1 1 1  ' '  siècle,  sur  papier,  formai  petil  in-'i":  il  fait  partie  du  fonds 
Giovanni  Rossi  et  il  est  coté  It.  Cl.  \II,n°  1  7 S ."► . 

II.  Le  musée  municipal  (Museo  Civico)  possède  deux  listes  de 
châteaux  et  autres  lieux  de  Morée,  où  sont  mentionnées  les  loca- 
lités en  ruines  el  celles  qui  étaienl  encore  nu  pouvoir  de  Venise  en 
septembre  1/169.  *'(,|l('  date  montre  l'importance  de  ces  listes  au 
point  de  vue  historique.  Mais  elles  ont  encore  un  grand  inlérêl 
pour  la  philologie  et  la  géographie  historique,  car.  en  s'aidanl 
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de  listes  semblables  publiées  par  Buchou  W  et  Hopf  -  ainsi  que  de 

portulans,  ou  encore  de  voyages  divers  en  Grèce,  anciens  et  mo- 
dernes, principalement  de  celui  deBuchon  '\  il  serait  possible 
de  reconstituer  de  façon  précise  l'état  de  la  Grèce  sous  la  domi- 
nation des  Français  et  des  Vénitiens  de  1206  à  1670.  Les  manu- 
scrits qui  contiennent  ces  listes  datent  de  la  fin  du  \\'  siècle.  Ils 
sont  cotés  Cicogna  233o  (n°  6)  et  Cicogna  2060,  (f°  160). 

III.  Les  archives  de  la  Sérénissime  République  de  Aenise  ont 
été  conservées  au  couvent  franciscain  des  Frari;  elles  font  main- 
tenant partie  des  Archives  de  l'Etal  (Archivio  di  Stato).  Les 
cartons  de  la  Chancellerie  Inférieure  contiennent,  entre  autres,  des 
actes  de  notaires,  en  latin  ou  en  italien,  faits  en  Grèce.  Ces  no- 
taires  sont  :  Abriano  Pietro,  à  Constanlinople  et  à  Négrepont, de 
1208  à  1234  (Cane.  Inf.  A  2);  Zanvidi  Benvenulo,  à  Négre- 
pont.  en  1268  (Z  1);  Longo  Pasquale,  à  Coron,  de  1289  à 
129.3  (L  1);  Salamone,  à  Négrepont,  en  1299  (N  1);  Domenico 
di  Benedetto  da  Acri,  dans  la  principauté'  de  Morée,  en  i326 
(B  6);  Tanto  Nicoletto,  à  Coron,  en  1027  (T  2);  Donusdeo  \i- 
colo,  à  Négrepont,  de  1327  à  i.334  (A  2);  Andréa  da  Masino, 
dans  la  principauté'  de  Morée,  en  t3g2  (M  \h). 

Ln  Chancellerie  Scorie  possède  des  documents  très  importants 
sur  l'empire  de  \enise,  et  notamment  sur  la  Grèce,  dans  les 
Misli  del  Senato  (ou  deliberaliones  mixte),  registres  de  délibérations 
du  Sénat.  Ce  nom  de  deliberationes  mixte  était  oppose'  aux  delibera- 
tiones  secrète,  relatives  à  la  politique  extérieure,  tandis  que  les 
Misti  ont  trait  à  l'administration  des  provinces.  L<>  Misti  com- 
prenaient autrefois  60  volumes  de  format  in-folio  allant  de  1  >i|3 
à  1Z1Û0;  mais  les  i5  premiers  volumes  ont  e'té  brûlés,  en  sorte 
que  pour  les  années  129.3  à  i332  il  ne  reste  plus  que  les  ru- 
briques  qui  ont  été    publiées  depuis  dans  YArchivio    Veneto  '. 

W  Recherches  historiques,..,  t.  I,  p.  i.w. 

<2)  Chroniques  gréco-romanes ,  p.  202,  ■•"•'!  e1  ao5. 

Boghon,  La  Grèce  continentale  et  la  Morée,  in-i  •> .  Paris,  i843. 

W  Archwio  Veneto,  publicazione  periodica,  'ôy  vol.  iu-8",  Venise,  is;i- 
1890;  vol.  XVII,  126,  -.m  :  Wlll.  '10.  3i5;  XIX,  90;  XX,  81,  2g3;  XXIII, 
Ï06;  XXIV,  82,  3og;  XXVII,  91,  374;  \\1\.  ïo3;  XXX,  i53;  XXXI,  179. 
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L'importance  de  ces  documents  pour  l'histoire  de  la  Grèce  n'a 
point  échappé  jusqu'à  ce  jour:  Hopf.  !e  premier,  les  a  largement 
utilisés  dans  son  histoire  de  la  Grèce  W ;  Sathas  a  public,  dans  ses 
Documents  inédits  relatifs  à  la  Grèce  au  moyen  âge®,  les  passages  se 
rapportant  à  la  Grèce  à  partir  de  1/100  (vol.  45  à  60  des  Misti); 
Nôiret,  dans  ses  Documents  inédits  sur  la  Crète,  a  utilisé  les  re- 
gistres ho  a  60  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Crète. 

Les  années  i333,  i33&,  1 335  et  1 336 ,  dont  j'ai  copié  les 
délibérations  relatives  à  la  Grèce,  contiennent  des  renseigne- 
ments de  valeur  très  différente,  qui  nous  mettent  au  courant,  au 
jour  le  jour,  des  affaires  de  Grèce.  Ces  documents  sont  d'abord 
intéressants  parce  qu'ils  nous  montrent  comment  e'taient  réglées 
ces  affaires  au  sénat  :  les  projets  de  délibération  étaient  présen- 
tés soit  par  des  membres  du  Conseil  des  Dix,  soit  par  des  séna- 
teurs; lorsqu'il  s'agissait  d'une  question  importante,  on  en  confiait 
l'examen  à  quelques  rr  sages??,  le  plus  souvent  anciens  otïiciersdu 
pays  dont  il  s'agissait,  et  les  sénateurs  étaient  appele's  à  venir 
donner  leur  avis,  sous  peine  d'une  amende  plus  ou  moins  forte. 
Le  sénat  (Tailleurs  s'occupait  d'affaires  d'importance  très  diverse  : 
dans  les  années  i333  à  1 336 ,  il  donna  de  nombreuses  permis- 
sions d'utiliser  les  galères  du  ••  Colle-1  ou  de  trl'Unionn  à  des 
officiers  et  des  clercs  se  rendant  dans  leurs  provinces  ou  en  re- 
venant; il  accorda  également  le  droit  d'emmener  des  chevaux  à 
des  officiers  qui  n'en  trouvaient  pas  à  leur  convenance;  dans  leurs 
provinces.  Le  sénal  s'occupa  aussi  des  conflits  entre  Vénitiens 
dans  les  colonies,  notamment  d'un  procès  Sanudo,  commencé 
avant  i333,  et  qui  revint  à  plusieurs  reprises  devant  le  sénat. 

I  ne  grande  partie  des  délibérations  est  consacrée  aux  questions 
relatives  aux  colonies  de  Grèce  :  Négrepont,  Coron  et  Modon,  la 
Crète.  Quelques-unes  de  ces  questions  sont  particulièrement  in- 
téressantes :  le  bail  et  le-  conseillers  de  Négrepont  sont  chargés 
de  chercher,  par  quelque  moyen,  à  acquérir  le  château  de  Caristo 


(1)  Hopf,   Geschichte  Griechenland» ,  Leipzig,  1*117-1868,  in-'i";  vol.  85  <-i 
86  de  T  lUgemeine  Encyclopédie  de  Erscb  et  Grûber. 
Première  série,  t.  II  (1881)  el  t.  111  (188a  1. 
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en  Eubée'1);  des  renforts  d'armes  sont  envoyés  à  Coron  et  à  Mo- 
don.  pour  la  guerre  contre  Zassi^.  Enfin,  ce  qui  est  le  plus  im- 
portant et  qui  tient  la  plus  grande  place,  une  Union  est  conclue 
entre  les  Vénitiens,  les  Hospitaliers  de  Rhodes,  le  roi  de  Chypre 
et  l'empereur  de  Constanlinople  contre  les  Turcs  W.  A  cet  effet, 
l'empereur  Andronic  négociait  avec  le  pape  la  réunion  des  églises 
grecque  et  romaine^;  le  roi  de  France.  Philippe  de  Valois,  pro- 
jetait d'accord  avec  le  pape  Jean  XXII  une  croisade  contre  les 
Turcs'3'.  Le  pape  avait  promis  des  secours  aux  Vénitiens.  Cepen- 
dant Venise  arme  des  galères,  à  la  tête  desquelles  est  placé  un 
«  capitaine  de  l'Union^;  ces  galères  doivent  faire  la  guerre  contre 
les  Turcs  et  protéger  les  possessions  vénitiennes,  notamment 
Xégrepont  plusieurs  fois  menacée  par  les  Turcs.  En  même  temps 
qu'on  envoyait  des  ambassadeurs  à  Rhodes  pour  régler,  avec 
les  mandataires  de  l'empereur  et  du  roi  de  Chypre,  les  affaires 
de  l'Union,  d'autres  envoyés  allaient  trouver  le  pape,  le  roi  de 
France  et  le  roi  de  Naples,  Robert,  pour  leur  demander  des  se- 
cours >°J.  Et  pendant  ce  temps,  pour  se  rendre  libre  en  Grèce, 
Venise  faisait  trêve  avec  les  Catalans,  installés  à  Athènes  après 
avoir  vaincu  et  lue  le  duc  d'Athènes  en  1 3 1 1 .  Le  comte  de 
Brienne,  fils  de  ce  dernier  et  réfugié  en  France,  avant  demandé 
de  passer  par  Venise  pour  se  rendre  en  Grèce,  le  sénat,  désireux 
de  conserver  la  paix  avec  les  Catalans,  fait  droit  à  sa  requête,  à 
la  condition  que  ses  armements  ne  soient  destinés  qu'à  la  défense 
de  ses  villes  d'Argos  el  de  Xauplie'7'. 

Jean  Lorgnon. 

1    Reg.  16.  f°  17. 
">-  Reg.  16,  f  63. 

M  Reg.  i6,f's  3a,  34,  35  v°,  36  v°,  37,  '10,  ht,  43,  >.  87,  90  r; 
reg.  17,  f"  4,  9  v°,  11,  i5,  19  v°,  36  v°  et  suiv. 

W  Raynaldi,  Annales    Ecclesiastici .   ann.    i333,    q°  \\ll-\l\    (Lucques, 
i75o,  in-4°;  t.  V,  p.  553). 

ïbid.,  n°  Il-VII  (t.  V,  p.  525).  —  Cf.  Baluze,    Vitae  paparum    Ivento- 
nensium,  ■■  vol.,  in-4°,  Paris,   i6q3,  t.  I,  col.   17."). 
1    Reg.  ni.  f  36  r-38. 
:    Reg.  17,  f°s  7,  3i  v°,  33,  M  v°,  :<■>  v°. 
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MISSION  DE   M.    \.   DE  BOL ARD  EN    PORTl'GAL. 

C'est  à  des  recherches  à  la  Bibliothèque  ro\ale  qui  occupe 
trois  immenses  salles  du  palais  d'Ajuda,  situé  dans  le  faubourg 
de  ce  nom,  près  Lisbonne,  que  j'ai  consacré  le  temps  de  mon 
séjour  en  Portugal.  Et,  pour  préciser  davantage,  c'est  la  troisième 
de  ces  salles,  dite  des  tr  manuscrits -n,  que  j'ai  surtout  explorée.  Ce 
mot,  alors  qu'il  s'agit  de  travaux  dans  une  bibliothèque,  sur- 
prendra sans  doute  :  j'ai  dû  procéder  par  tâtonnements,  aidé,  il 
est  vrai,  du  très  complaisant  te  officiais  M.  Jordâo  de  Freilas, 
mais  sans  le  secours  d'un  catalogue.  11  n'en  existe,  à  la  Biblio- 
thèque d'Ajuda,  que  de  partiels'1),  et  aucun  n'étant  relatif  à 
l'époque  qui  m'intéressait. 

Mon  but  était  double  :  j'espérais  d'abord  trouver  dans  les 
tfMémoriasw  inédits  de  Salvador  Taborda,  envoyé  du  prince 
régent,  qui  fut  plus  tard  roi  sous  le  nom  de  Pedro  II,  à 
Louis  XIV.  un  nombre  assez  considérable  de  inentions  intéressant 
l'histoire  de  Paris,  au  temps  de  sa  résidence  à  la  Cour  de  France. 

En  second  lieu,  j'avais  à  me  documenter  sur  des  événements 
qui  occupèrent  singulièrement  la  politique  française  dans  le  der- 
nier quart  du  xvnc  siècle  :  les  projets  du  mariage  de  l'infante 
Izabel-Luiza-Josefa,  fille  unique  du  prince  Pedro,  régent  de 
Portugal,  et  de  la  reine  Isabelle  de  Savoie-JVeuiours. 

J'ai  dépouillé  les  trois  volumes  in-folio  que  constituent  les 
mémoires  inédits  de  Taborda.  Ils  portent,  à  la  Bibliothèque 
royale,  les  cotes  £i)-X,  i5  à  17. 

Je  n'y  ai  point  rencontré  l'abondance  de  mentions  d'histoire 
parisienne  qu'un  premier  roii[)  d'œil,  jeté  il  y  a  quelques 
années,  m'avail  laissé  espérer.  Celles  que  j'ai  recueillies  me  four- 
niront pourtant  la  matière  d'un  article. 

Quant  au  second  point,  mes  recherches  ont  été  fructueuses. 

W  Le  plus  important  esl  celui  du  fond-  ttdas  Necessidades»  qui  composai) 
anciennement  la  bibliothèque  du  palais  de  te  nom,  aujourd'hui  résidence 
royale.  Ce  fonds  fut  transporté  à  Ajuda,  et  une  concordance  des  anciennes 
cotes  avec  les  nouvelles  permet  l'utilisation  du  catalogue. 
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Mes  notes,  qui  se  ressentent  malheureusement  encore  d'avoir  éle 
prises  au  hasard  des  trouvailles,  sont  nombreuses.  Je  crois  avo.;r 
à  peu  près  pris  connaissance  de  tout  ce  que  la  riche  bibliothèque 
possède  d'inédit  sur  le  sujet. 

Deux  surtout  des  seize^lj  projets  do  mariage  m'ont  occupé  : 
l'un  entre  le  duc  de  Savoie,  Viclor-Amédée  II,  et  l'infante  portu- 
gaise, a  été  sur  le  point  d'aboutir;  le  second,  plus  intéressant 
pour  nous,  mais  en  fait  peu  sérieux,  avec  le  roi  Louis  \I\  lui- 
même. 

Il  serait  difficile,  dans  un  simple  rapport,  de  montrer  même 
rapidement  le  cours  des  intéressantes  négociations  entreprises  à 
ce  sujet,  et  auxquelles  la  Cour  de  France  prit  une  part  directe. 

Pour  le  projet  de  Savoie,  sans  parler  des  documents  de  premier 
ordre  qui,  étant  à  Paris,  n'ont  pas  à  être  mentionnés  ici''2),  je 
me  bornerai  à  citer  ceux  de  la  Bibliothèque  royale  d'Ajuda  qui 
m'ont  été  le  plus  précieux  : 

Le  recueil,  sans  cote,  faisant  partie  de  la  série  des  Originaux, 
intitulé  :  Carias  de  Fr.  Manoel  Perdra  (Pereira.  après  avoir  été 
évêquede  Piio  de  Janeiro,  fut  secrétaire  d'Etat  en  1680;  sa  cor- 
respondance est  riche  en  détails  sur  la  question). 

Le  tome  coté  5i-V-5o,  de  la  série  des  Papeis  politicos. 

La  Pasta  (liasse),  cotée  5/i-i 3-i 8.  On  y  voit,  entre  autres 
documents,  un  curieux  mémoire  de  Mendo  de  Foyos  «  sobre  os 
principes  que  podiao  casar  com  a  Sra  Infante  D.  Izabel*. 

Parmi  les  manuscrits  de  premier  intérêt  comptent,  bien  en- 
tendu, les  Mémoires  de  Taborda. 

Mais,  avant  tous,  il  eût  fallu  citer  le  manuscrit  in-4°.  en 
français ,  coté  5 1 -111-53 ,  intitulé  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passe  dans 
la  négociation  du  mariage  de  S.  A.  II.  arec  l'infante  de  Portugal.  Celte 
relation,  d'une  centaine  de  pages  environ,  est  le  seul  document 
qui,  à  ma  connaissance,  nous  ait  conservé  in  extenso  les  vingl  ar- 
ticles du  traité  de  mariage  signé  à  Lisbonne  le  1  '\  mai  1679, 
dont  l'intérêt  est  capital  pour  cette  étude. 

W   Pi.MiEino  Giiagas,  Diccionârio,  t.  M,  v°  Izabel. 

(2)  Bibl.  nat. ,  Papiers  de  Gadaval,  fonds  portugais,  surtout  le  manuscrit 
portugais  ?>-.     -  AU',  étr.,  Correspondance  de  Portugal. 
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Ooutre  ces  manuscrits,  il  faudrait,  ])our  énumérer  les  sources 
imprimées,  transcrire  une  vraie  bibliographie  d'ouvrages  por- 
tugais. 

Quant  au  projet  de  mariage  avec  Louis  \1V,  il  n'en  a  jamais 
été,  quoi  qu'en  disent  certains  historiens  portugais,  officielle- 
ment question.  Cependant,  le  marquis  d'Oppéde ,  ambassadeur  à 
Lisbonne,  avait  reçu  dans  ce  sens  des  ouvertures  de  la  reine  de 
Portugal,  et  son  successeur,  Saint-Romain,  une  fois  à  Lisbonne, 
ne  considérait  pas  cette  union  comme  impossible. 

Je  ferai  prochainement,  je  l'espère,  usage  des  notes  que  j'ai  pu 
recueillir  à  ces  différents  sujets. 

A.  dk  Bouard. 


MISSION   DK  M.   GLOVIS   BRUNEL  n  VNS   LE   NORD  DE   LA  FRANCE. 

En  dehors  des  Archives  nationales,  dans  la  série  .1  desquelles  esl 
venu  se  fondre  le  petit  trésor  des  chartes  des  comtes  de  Pontieu 
sans  doute  versé  aux  archives  de  la  couronne  à  la  réunion  du 
comté  de  Pontieu  eu  i36g  et  de  la  Bibliothèque  nationale  où 
sont  conservées  quelques  collections  d'originaux  '  et  surtout  de 
nombreuses  copies  d'érudils,  les  actes  des  comtes  de  Pontieu  sont 
à  peu  près  exclusivement  conserves  dans  les  dépôts  d'archives 
de  Normandie  et  du  nord  de  la  France. 

Robert  de  Bellémc  ayant  épousé  Agnès,  héritière  de  Gui  1". 
comte  de  Pontieu,  son  (ils  Guillaume  Talvas,  fut  à  la  fois  comte 
de  Pontieu  et  d'Alençon.  La  réunion  des  deux  comtés  cessa  à  sa 
mort,  en  1171,  mais  pendant  plus  d'un  demi-siècle  les  abbayes 
normandes  reçurent  des  actes  dont  l'auteur  était  le  comte  de 
Pontieu.  Beaucoup  de  ces  actes  nous  sont  parvenus,  mais  peu  en 
original.  Aux  Archives  de  la  Manche  on  ne  trouve  qu'une  copie 
d'un  acte  de  Guillaume  dans  le  Gartulaire  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte.  ïux   archives  diuCalvados,  seul  le  Gartulaire  de  Sain  t- 

!"  La  collection  Traullé  conservée  sous  les  numéros  298  à  ■îoi  de  la  collec- 
tion de  Picardie  et  la  collection  Delignières  de  Hommy,  Nom.  acq.  lat.  9  1  1  9.  Les 
copies  sont  principalement  dans  la  collection  de  Picardie. 
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André-en-Gouffern  nous  a  fourni  quelques  documents  W.  Le  fonds 
de  l'abbaye  de  Perseigne,  partage'  entre  les  dépôts  de  l'Orne  et  de 
la  Sarthe,  conserve  encore  quelques  originaux  d'actes  de  Guil- 
laume Ier.  Nous  nous  sommes  rendu  à  Béarnais,  où  nous  avons 
trouvé  des  pièces  nous  intéressant  dans  les  fonds  du  prieuré  de 
Saint-Leu-d'Esserent  et  de  l'abbaye  d'Ourscamps,  aux  Archives 
départementales,  et  dans  le  fonds  de  l'hôpital  Saint-Jean,  aux 
Archives  hospitalières.  Les  fonds  de  corporations  religieuses  en 
dépôt  aux  Archives  départementales  de  la  Somme  sont  riches 
en  actes  des  comtes  de  Pontieu;  nous  en  avons  trouvé  dans  les 
archives  des  abbayes  de  Saint-Jean  d'Amiens,  Corbie,  le  Gard, 
Saint-Acheul,  Saint-Riquier,  Berteaucourt,  Moreaucourt,  et  dans 
les  fonds  du  chapitre  et  de  l'évèché.  Signalons  au  passage  une 
copie  du  xixe  siècle  d'un  ancien  cartulaire  de  Berteaucourt  qui  a 
échappé  à  M.  Stein  P).  Les  archives  des  établissements  religieux 
du  Pontieu  ont  beaucoup  souffert  sous  la  Révolution;  par  contre, 
les  communes  et  les  hôpitaux  ont  conservé  presque  intacts  des 
dépôts  dant  les  pièces  les  plus  anciennes  remontent  au  xine  et 
parfois  au  xne  siècle.  A  Abbeville,  les  archives  communales  sont 
conservées  dans  une  salle  voûtée  construite  à  cet  usage  dans  le 
belfroi  du  xve  siècle.  Il  y  est  malheureusement  impossible  d'y 
travailler  à  cause  du  manque  de  confortable;  l'archiviste  de  la 
ville,  qui  est  en  même  temps  conservateur  de  la  bibliothèque, 
consent  très  obligeamment  à  la  communication  des  documents  à 
la  salle  de  lecture  de  la  bibliothèque.  Les  chartes  anciennes  sont 
en  assez  bon  état,  mais  les  sceaux  ont,  parait-il,  été  fondus  pour 
les  besoins  de  l'éclairage  d'un  ancien  archiviste  besogneux.  Le 
fonds  a  été  répertorié  au  \vne  siècle  dans  un  registre  connu  sous 
le  nom  d'Inventaire  du  trésor  littéral  d' Abbeville  (JJ  3i3).  11  a  été 
distribué,  au  xixe  siècle,  dans  les  différentes  séries  prescrites  par 
les  circulaires  ministérielles;  le  nouveau  classement  est  consacré 

"  M.  Rv  Sauvage-,  notre  confrère  et  ami,  a  été,  pour  toutes  les  recherches 
touchant  la  Normandie,  notre  guide  le  plus  érudit  et  notre  correspondant  le 
plus  dévoué.  Les  services  qu'il  nous  a  rendus  pour  cette  partie  de  notre  tâche 
sont  ceux  d'une  véritable  collaboration. 

Bibliographie  générale  des  cartulaireifrançai»,  Paris,  1907,  in-8°,  n°  156. 
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par  un  inventaire  manuscrit  fait  en  1865  et  un  inventaire  som- 
maire est  en  cours  de  publication.  Il  est  signalé  dans  ce  dépôt. 
par  MM.  Langlois  et  Stein'1),  un  inventaire  des  titres  de  l'abbaye 
de  Saint-Riquier  du  xve  siècle;  ce  n'est  autre  que  le  précieux 
inventaire  fait  par  Eustache  Lequieux  en  1^89,  signalé  comme 
perdu  par  M.  Stein,  et  rentré  tout  à  fait  arbitrairement  aux 
archives  communales  dWbbeville,  sans  doule  à  la  Révolution. 
Nous  avons  consulté  à  Doullens  le  livre  rouge  de  la  commune,  à 
Oprend  un  petit  dépôt  remontant  au  xme  siècle.  A  Aumale,  les 
archives  sont  en  cours  de  classement  par  un  ancien  secrétaire  de 
mairie;  l'important  en  a  été  publié  par  M.  Semicbon  dans  son 
Histoire  d'Âumalé^.  Nous  nous  sommes  rendu  à  Rue  sur  la  foi  de 
la  notice  de  l'ouvrage  de  MM.  Langlois  et  Stein.  Contrairement  à 
leur  dire,  le  dépôt  municipal  ne  remonte  pas  au  xme  siècle. 

Parmi  les  archives  hospitalières,  celles  dWbbeville  sont  des 
plus  belles.  Presque  tous  les  litres  des  anciens  hôpitaux  de  Saint- 
Nicolas  et  du  Val-de-Buignv  sont  conservés  en  originaux  depuis 
le  milieu  du  xne  siècle.  Les  actes  des  comtes  de  Pontieu  y  sont 
très  nombreux.  Les  archives  hospitalières  d'Amiens,  Rue.  Crécy, 
Saint-Riquier  et  Montreuil,  moins  riches,  sont  encore  très  pré- 
rieuses  et  presque  ignorées.  Leur  accès  est  quelquefois  difficile. 

Le  comté  de  Pontieu  comprenait  une  partie  de  l'arrondisse- 
ment actuel  de  Montreuil.  Il  n'est  pas  étonnant  que  nous  avons 
trouvé  aux  archive-  départementales  du  Pas-de-Calais  des  actes 
des  comtes  de  Pontieu  dans  les  fonds  de  Saint-Josse-sur-Mer, 
Buchy-les-Moines.  Cercamps,  Dommartin,  Maintenav.  et  dans 
le  trésor  des  Chartes  des  comtes  d'Artois. 

Nous  avons  pris  comme  terme  de  nos  investigations  l'année 
!•>-<)  où  le  Pontieu  passe  par  héritage  aux  mains  d'Eléonore. 
femme  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre.  Nous  pensions  cepen- 
dant trouver  dans  les  archives  anglaises  des  documents  antérieurs 
à  cette  date,  car  les  relations  des  comtes  de  Pontieu  avec  les  rois 

''   Les  archives  de  l'histoire  de  France,  Paris,  1891,  in-8°. 
O  Op.  cit.,  11"  355i. 

Sbmighon,  Histoire  de  lu  ville  d'  iumale,  Paris.   1869,  in 
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d'Angleterre  ont  toujours  élé  1res  actives.  Nous  sommes  en  consé- 
quence ailé  à  Londres  et  nous  avons  découvert  dans  les  Diplomatie 
Documents  de  la  Chancerv^et  dans  l' Âncient  Correspondance ^  divers 
actes  des  comtesses  Marie  et  Jeanne.  Nous  devions  consulter  au 
Brilish  Muséum  le  cartulaire  de  Saint-Acheul.  Il  nous  a  donné 
quatre  actes.  Ce  cartulaire  a  été  l'objet  d'une  excellente  notice  de 
M.  Houx  qu'il  serait  oiseux  de  refaire  (3). 

Ciovis  Brdnkl. 


MISSION   DF  M.   GABRIEL  GARRIC  DANS  LES   BASSES-PYRENEES. 

La  subvention  que  je  reçus  au  mois  de  septembre  dernier 
devait  me  permettre  de  rechercher  dans  les  Archives  départemen- 
tales des  liasses-Pyrénées  et  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Poiliers  les  documents  relatifs  au  rôle  de  du  Plessis-Mornay,  sur- 
intendant de  la  maison  de  Navarre. 

\  Pau,  tous  les  documents  qui  concernaient  l'étude  que  j'avais 
entreprise  étaient  classés  dans  la  série  B  et  faisaient  partie,  selon 
leur  date,  soit  du  fonds  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pau,  soit 
de  celui  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pau  et  de  Nérac. 

D'après  l'inventaire  sommaire  des  archives  départementales, 
seize  pièces  seulement  de  la  série  B  concerneraient  du  Plessis- 
Mornay.  11  v  en  a  en  réalité  beaucoup  plus. 

Une  cinquantaine  de  cartons  de  la  série  B  renferment  des  docu- 
ments relatifs  à  du  Plessis-Mornay.  La  plupart  sont  les  registres 
où  les  trésoriers  et  receveurs  généraux  de  la  maison  de  Navarre 
faisaient  consigner  l'état  des  dépenses  et  des  revenus  présentés 
chaque  année  à  la  Chambre  des  comptes  de  Pau.  Ces  registres 


''  Ce  fonds  est  encore  dépourvu  de  tout  inventaire.  L'administration  com- 
munique très  facilement  les  liclies  manuscrites  qu'elle  en  a  tirées. 

-'  Cf.  List  of  oncient  correspotulence  of  the  Chancery  and  Exchequer,  Londres , 
1902,  in-fol.  Lists  and  Indexes,  n"  XV,  el  Langlois,  Journal  des  savants,  1  «  )  *  »  '1 , 
]>.  38o  et  /r'iG. 

'■V  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- Acheul-lez- Amiens ,  Amiens,  1890.  in-'i° 
p.  'i3o. 


RAPPORT   DES   ROURSIERS.  125 

paraissent  avoir  été  fort  bien  tenus.  L'écriture  eu  est  soignée  et 
très  lisible. 

Au  point  de  vue  historique,  ils  présentent  un  grand  intérêt. 
Ces  mentions  de  gages  payés  et  de  dons  faits  à  de  nombreux  per- 
sonnages, notamment,  nous  montrent  quel  était  L'entourage  du 
roi  de  Navarre  pendant  la  seconde  moitié'  du  xvie  siècle. 

La  série  des  gages  payés  chaque  année  à  du  Plessis  est,  à  peu 
de  chose  près  complète.  Nous  pouvons  iixer  ainsi  quelques 
points  de  la  biographie  du  ministre  de  Henri  de  Navarre,  sur  les- 
quels les  sources  narratives  ne  nous  donnent  pas  de  renseigne- 
ments précis. 

Le  nom  de  du  Plessis-Mornay  apparaît  pour  la  première  fois 
dans  ces  registres  en  1 577.  C'est  à  peu  près  à  cette  date  que, 
d'après  les  Mémoires  de  M"'c  de  Mornay,  imprécis  d'ailleurs  sur  ce 
point,  Philippes  de  Mornay  entra  au  service  du  roi  de  Navarre  '  . 
Le  5  avril  î-J-yy,  du  Plessis  fut  dépêché  en  Angleterre  et  aux 
Pays-Bas  par  le  roi;  il  y  resta  jusqu'au  dernier  jour  de  i»7'i 
(B  25 1 4).  Il  ne  lui  est  attribué  aucun  titre  dans  l'état  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  pour  ses  voyages.  D'après  Mme  de  Mor- 
nay (2>,  du  Plessis  assista  au  Conseil  royal  dès  son  entrée  au  ser- 
vice de  Henri  de  Navarre,  mais  aucune  des  pièces  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Navarre  ne  lui  donne  le  titre  de  conseiller  en  1  •  » 7  7 : 
vraisemblablement  il  ne  le  portait  pas  encore,  car  depuis  i58i, 
date  à  laquelle  ce  titre  «  conseiller  et  genlilliomme  ordinere 
de  notre  chambre»  apparaît  dans  un  document,  il  est  désor- 
mais régulièrement  attribué  à  du  Plessis-Mornay  dans  chaque 
pièce  qui  le  concerne,  jusqu'en  i584,  où  du  Plessis  est  pour  la 
première  lois  nommé  «  superintendant». 

Eu  1 5 8 6 ,  il  lui  est  alloué  une  somme  de  ki;>  livres  «connue 
lui  étant  deue  de  reste  de  son  état  de  surintendant  de  l'année 
dernière  1584"  (B  159,  fol.  376).  Dans  un  mandement,  le  roi  de 
Navarre  enjoint,  wle  10  may  1 585 75  à  la  Chambre  des  comptes 


M"'c  dk    Win,   Mémoires  de    M""   de  Mornay,  Paris,    1  *(><),    :>   vol.   in-8° 
(Société  do  l'Histoire  de  France),  I.  t,p.  110-111. 
t"   Mémoires  de  M""  de  Mornay,  t.  t ,  p.  110-111. 
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de  Pau,  d'allouer  dans  sa  dépense  de  «Tannée  dernière  mil  cinq 
quatre  vingtz  quatre r>  deux  mil  cinq  cens  quatre-vingt-trois  livres, 
rpour  pareille  sommes  payée  comptant  k durant  icelle  [  année]  n, 
à  «■ notre  amé  et  féal  conseiller  d'estat  le  sieur  du  Plessis,  chef  et 
superintendant  de  noz  maison  affaires  et  finances  n  (B  2689). 
Plusieurs  autres  pièces  donnent,  en  i58û,  ce  même  titre  à 
du  Plessis.  C'est  donc  vraisemblablement  à  celte  date  de  io84 
que  du  Plessis -Mornav  reçut  la  charge  de  surintendant  de  la 
maison  de  Navarre  et  commença  à  l'exercer.  C'est  d'ailleurs  à  ce 
moment  que  Mme  de  Mornay  place  cet  événement. 

C'est  en  1611  que  du  Plessis  est  mentionné  pour  la  dernière 
fois  comme  surintendant  (B  179,  fol.  3  v°).  En  1612,  ce  titre 
de  surintendant  est  porté  par  Bulion  (B  180,  fol.  /11  1). 

Les  extraits  des  registres  et  les  pièces  détachées  qui  concernent 
les  dons  divers  et  les  payements  des  frais  des  voyages  faits  par 
du  Plessis  sont  plus  intéressants  encore  que  les  mentions  des 
pavements  de  ses  gages  fixes  et  réguliers.  Ils  nous  renseignent 
sur  les  déplacements  nombreux  qu'effectua  du  Plessis  pour  les 
affaires  du  roi  de  Navarre,  et  nous  attestent  que  l'activité  politique 
et  diplomatique  de  ce  ministre  fut  très  grande. 

Les  documents  du  genre  de  ceux  auxquels  je  fais  allusion  sont 
très  nombreux.  J'ai  parlé  plus  haut  de  ceux  qui  concernent  les 
premiers  voyages  de  du  Plessis  en  Angleterre  et  aux  Pays-Bas. 
Je  citerai  encore  les  deux  voyages  que  fit,  en  1  586 ,  du  Plessis  à 
la  cour,  auprès  de  Henri  III,  au  sujet  de  l'affaire  de  Marguerite, 
femme  de  Henri  de  Navarre,  voyages  dont  ces  documents  nous 
permettent  de  fixer  les  dates  précises  (B  2689).  Du  Plessis  ne 
fut  pas  toujours  chargé  de  missions  exclusivement  politiques. 
Son  voyage  de  1677  en  Angleterre  et  aux  Pays-Bas  fut  non 
seulement  un  voyage  politique,  mais  aussi  un  voyage  d'affaires, 
du  Plessis  avant  ordre  de  vendre  une  partie  des  biens  du  roi 
de  Navarre  aux  Pays-Bas.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  du  Ples- 
sis reçut  encore  des  missions  qui  ne  se  rapportaient  qu'aux 
intérêts  des  propriétés  du  roi  :  en  1 5g3 ,  il  est  -commissaire 
depputé  par  Sa  Majesté  pour  la  vente  de  sou  ancien  domaine  » 
(B  166). 
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Somme  toute,  les  documents  de  la  série  l>  corroborent  la  prin- 
cipale source  narrative  de  la  vie  de  du  Plessis,  écrite  par  M""  de 
Mornay. 

Gabriel  Garric. 
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Au    mois   d'octobre    1907    a    été    autorisé    à   prolonger   son 
séjour  à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Boljidon  (Pierre),  élève  des  conférences  d'histoire. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Home  : 

\1.  Pacutèrr  (F.  G.  de),  élève  «les  conférences  d'épîgraphic  lalîne  et  <l  ;m- 
tiquités  romaines. 


BIBLIOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE    DES   HAUTES   ÉTUDES 

il'aris.  Librairie  ^  ieweg  [Champion,  successeur],  de  1869  à  1908.) 


1 .  La  stratification  du  langage ,  par  Max  Mùlier,  traduit  par  L.  Havel. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Gurtius,  traduit  par  A.  Rergaigne.  1869. 

'2.  Eludes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  irc  partie  :  l'Aster 
nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  A\ec  2  caries.  1869. 

3.-  Notes  critiques  sur  Collulhus,  par  Ed.  Tournier.  1870. 

k.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corrige's  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique ,  en  démolique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  sie,  xn\  xine  et  xive  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marias  d'Avenchcs,  par  G.  Mo- 
nod  et  parles  membres  de  la  conférence  d'histoire.  187-2. 

9.  Le  Bhâmini-Vilâsa ,  texte  5 anscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes,  par  A.  Bergaigne.  1872. 

10.   Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque ,  recueillis 
et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1876. 

1  l.  Elude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.   2e  partie  :  Les 
Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  h  cartes.  1872. 

1  2.   Du  genre  épistoluire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 
par  G.  Maspero.  1873. 
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13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Elude  sur  le  droit  franh .,  travaux  de 
R.  Sohm,  traduits  par  M.  Thévenin.  1873. 

\[\.  Itinéraire   des   Dix  Mille.   Etude  topographique,  par  F.  Robiou. 
i873. 

15.  Etude   sur  Pline  le  Jeune,    par   Mommsen,  trad.   par  G.  Morel. 

i873. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes ,  par  Ch.  Joret.  187^. 

1 7.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Fantiliares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xn"  siècle , 

par  Ch.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  187/j. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000 , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187^. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  jrançais ,  par  A.  Darmesteler. 

1876. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  Xe  siècle, 

par  E.  Châtelain  et  J.  Le  Coultre.  1875. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commenté  par  E.  Grébaut.  1 8 7  ri . 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  l'ois,  par  l'abbé  E.  Auvrav.  1875. 

23.  Haurvatât  et  Amerctâi.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Dannesteter.  1875. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bùcheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur.  1875. 

25.  Anis-cl-'Ochchàq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,   par  Cheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huart.  1875. 

26.  Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1870. 
Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches. 

27.  Questions  homériques ,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876. 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde ,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876. 

29.  Ormazd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Dannes- 

teter. 1877. 
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30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  par  G.  R.  Lepsins,  tra- 

duit par  W.  Berend,  1877,  in-4°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institution»   jusqu'au 

xiv"  siècle,  par  A.  Giry.  1877. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877. 

33.  Études  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiu'  et  au 

xive  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877. 

34.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  3e  partie.  1878. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  Section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Yéda,  par   A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878. 

37.  Histoire  critique  des  règnes    de    Chitderich   et   de   Cltlodovech ,   par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod.  1879. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques) ,  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.   1879,  'n-^°- 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlaire  philo- 

logique,, par  H.  Pognon,  irc  partie.  1879. 

40.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais),  par  J.  Gillie'ron.  Avec 

une  carte.  1880. 

41.  Le  Querolus,  come'die  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880. 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  par  H.  Pognon,  2e  partie.  1880. 

43.  De  Saturnio  Latinorum  versu.  Scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

44.  Eludes  d'archéologie  orientale,  par   Gli.    Clermont-Ganneau .  I.   1, 

1"  partie.  1880.  —  9e  et  3e  partie.  1895,  in-4°. 

45.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Sentis ,  par  J.  Flaminerrnonl. 

1881. 

46.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gli.  Graux. 

1880. 

47.  Les  monuments  égyptiens  de  ta  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  Ledrain, 

•y  et  3e  livraison.   1881,  in-4°. 
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48.  Elude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 

par  Gh.  Kohler.  1881. 

49.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  De- 

renbourg.  1881. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  1292  à  i3y8 ,  par  A.  Leroux.  1882. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i™  partie.  188a,  in-4°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xu',  xm'  el  xiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  II  et  III.  i883. 

55.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

connues,  par  J.  Loth.  1 8 8 3 . 

58.  Hincmuri  de  ordine  palath  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  i885. 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  1 885. 

60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 

gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885. 

61  et  6:2.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Édi- 
tion critique,  par  A.-G.  van  Hamel.  1 885 ,  2  vol. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  9'  partie. 

Compilation  dite  de  Frédégaire,  par  G.  Monod.  i885. 

64.  Etudes  .sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  par  C.  Plister.  i885. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  par  H.  Mey- 

lau;  suivi  d'une  notice  par  L.  Ilavet.  1886. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Gordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bouig.  1886. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  F.  Ernault.  1886. 
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G8.  Stèles  de  la  XIIe  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 
A.-J.  Gayet.  Avec  60  planches.  1886,  in-&°. 

69.  Gujaslak  Abalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.   Texte  pehlvi  avec  traduction,  commen- 
taire et  lexique,  par  A.  Barthélémy.  1887. 

70.  Eludes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  ih  planches.  1887. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ ,  alias parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  2  fascicules. 

73.  Mélanges  Renier.  Piecueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887. 

7/i.   La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac.  1887. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xme  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888. 

76.  Elude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  par  M.  Prou.  1888. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888. 

78.  Grammatica  linguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  1 6  3  8 ,  suivie  d'un  commentaire  par  VV.  Meycr, 
avec  une  introduction  de  J.  Psichari.  1889. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis ,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

1889. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Câte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d' Abou  l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français,  par  M.  iMelzger.  1889. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Piusticien  de  Pise,  par  E.  Loseth.  1890. 

83.  Le  Théâtre  indien ,  par  Sylvain  Lévi.  1890. 
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84.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre ,  publiés 

par  J.-A.  Brutails.  1890. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891 

86.  Etude  sur  Geojfroi  de  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lolhaire ,  Louis  V,  Charles  de  Loi-ruine , 

g54-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton.  1 89-2. 

89.  Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avec 

E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann.  1892. 

90.  Elude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fe'camp.  189/i. 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892. 

92.  Eludes  de  philologie  néo-grecque.  Becberches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publiées- par  Jean  Psichari.  1892. 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôb  et  de  Bacda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchorî.  1892. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  I^ouis 

Havet.  1892. 

95  et  96.  Les  lamentations  de  Malhcolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  la 
Fèvre ,  de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers 
français,  publ.  par  van  Hamel.  2  vol.  1892,  189/1-1905. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadcs.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1893. 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Béilier.  1893. 

9!).  Eudes,  comte  de  Parus  et  roi  de  France  (88-2-8g8) ,  par  Edouard 
Favre.  1893. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  éludes  (i868-i8g3).  Documents  pour 
4         l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  ''l  philologiques. 

1"  livr.  1890. 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII ,  par  Ch.  Petit-Dutaillis. 

l894. 
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102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cuin  discipulis  Belleville,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segreslaa, 
Tailliart,  Vitry.  1895. 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  5o3-5àS,  par  A.  Malnory.  189 k. 

1 04.  Chronique  de  Galâwdêwos  (Claudius),  roi  d'Ethiopie.  Texte  éthiopien , 

traduit,  annoté,  par  William-El.  Conzelman.  1895. 

105.  Al-Fahhri.  Histoire  du  Khalifat  et  du  Vizirat...,,  par  Ibn  at- 

Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Harlwig  Deren- 
bouig.  1895. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1895. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1895. 

108.  Essai    sur  l'Augustalilc   dans    l'empire   romain,  par    F.  Mourlot. 

1895. 

109.  Tile  Lire.  Etude  et  collation  du  ms.  5726  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1895. 

1 1  0.   Philippe  de  Mézières  (1  327-1  4o5)  et  la  croisade  au  xiv'  siècle ,  par 
N.  Jorga.  1  896. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  FinoL  1896. 

112.  Chronique  de  Deny s  de  Tell-Mahré  (4e  partie).  Texte  syriaque  avec 

une  traduction  française,  parJ.-B.  Chabot.  1896. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,^-4°. 

114.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  J.  Viteau.  1 896. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif  -  accusatif  en  vieux  slave,   par 

A.  Meillet.  1897. 

116.  L'Alsace  au  xvu'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Caslilh   an    t/r'   et  au 

xv'  siècle ,  par  Georges  Daumet.  1898. 
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119.  Etudes    critiques   sur  les  sources  de  l'histoire    carolingienne,    par 

G.  Monod.  impartie.  Introduction.  Les  Annales  carolingienne-. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  829.  1898. 

120.  L'Alsace  au  xvne  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898. 

121.  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d'astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Ahoidfarag 
dit  Bar  Hebrœus ,  publié  par  F.  Nau.  1"  partie  :  texte 
syriaque.  1899.  3e  partie  :  traduction  française.  1900. 

1  22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
historique,  par  George  Mohl.  1899. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  1)1,  étudiée  dans  les  parlers  de  Soo  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899. 

124.  Charles  le  Simple ,  par  Aug.  Eckel.  1899. 

125.  Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  î^oç)  entre  Louis  IX  et  Henri  111 , 

par  Michel  Gavrilovitch.  1899. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899. 

127.  Le  règne  de  Louis  IV  d 'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899. 

128.  Le  Diwân  de  Tara/a  Ibn-al-Abd    al-Bakrî,   par  M.  Seligsohn, 

1901. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairîs,  par  René  Dussaud.  1900. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par  Fr.  Martin.  1900. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  René  Poupardin. 

1901. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  1901. 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901. 

13Û.   Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 
par  l^inile  Picarda.  1901. 

135.    /-■'  diplomatie   carolingienne,    du    traité    de    Verdun    a   la    moii   de 
Charles    le   Chauve  (8/13-877),  par  Joseph   Gaimette.   1  y 0 1 . 
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136.  Le  parler  populaire  dans   la  commune  de  Thaon  (Calvados),  par 

Gh.  Guerlin  de  Guer.  1901. 

137.  Téezaza  Sanbat.  Récit  légendaire  de  la  création.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halévy.  1902. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

1902. 

139.  Etudes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1™  partie), 

par  A.  Meillet.  1902  (2e  partie),  1905. 

140.  Elude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon ,  par 

A.  Ghavanon.  1903. 

1  41.  Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Macier.  1902. 

142.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 

y  ont  pris  part ,  par  Mme  V.  Vaschide.  t(jo3. 

143.  Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasley.  1 902. 

144.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique,  par  Palanque.  1903. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 

Ferrier.  1902. 

146.  Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1903. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet ,  par  Ferd.  Lot.  1900. 

148.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salnion, 

i9o3. 

149.  La   Vida  de  San  Domingo  de  Silos ,  par  Gonzalo  de  Berceo,  publié 

par  Fitz-Gerald.  1906. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 

lafn  du  haut-empire,  par  V.  Ghapot.  1906. 

151.  Vie  d'Al-Hadjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean 

Périer.  1904. 

152.  L'origine  des  Ossalois ,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par 

P.  Passy.  1904. 

153.  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillanc,  par  Mario  SchifT.    1906. 
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154.  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56t-i6i5),  par  Lassalle- 

Serbal.  1906. 

155.  Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dahnatie,  par 

J.  Zeiller.  1906. 

150.   Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes ,  par  Léon  Gauthier.  1906. 

157.  Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des  Médiomatrices , 

par  Albert  Grenier.  1906. 

158.  Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau.  1907. 

159.  Mahâyâna-sûtrâlamkâra,  par  Sylvain  Lévi.  1907. 

160.  La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre  [Etude  sur Einhard  et 

sa  rie  politique  de  $27  à  83b),  par  Marguerite  Bondois.  1907. 

161.  Catalogue  des  actes  de  Henri  l",  roi  de  France,   par  Fr.  Sœhnee. 

1907. 

162.  Guillaume  Budé  (1  468-i54o). —  Les  origines,  1rs  débuts,  les  niées 

maîtresses,  par  Louis  Delaruelle.   1907. 

163.  Le  royaume  de  Bourgogne  (888-1008).  —  Etude  sur  les  origines 

du  royaume  d'Arles,  par  R.  Poupardin.  1906. 

164.  Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  Ier,  par  Bernard 

Monod.  1907. 

165.  Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  0e  églogue  de  Virgile,  avec 

divers  appendices,  par  P.  Legendre.  1907. 

166.  Eludes  sur  l'administration  de  Borne  au  moyen  âge,  par  Louis   \l- 

plien.   1907. 

167.  La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907. 

168.  Aspects  du  verbe  russe,  par  A.  Mazon.   1908. 

ANNUAIRES 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 

1894.  Ed.  Tournier,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  Boissier,  Satura  tota  nostra  est.  —   M.  Bréal,  James  Dar- 

mcsleter. 

1 896.  G.  Mono»  ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 


138  PUBLICATIONS   DE   L'ÉCOLE. 

1897.  G.   Maspero,    Comment  Alexandre    devint    Dieu   en    Egypte.   — 

A.  Carrière,  Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  Thévenin,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius.  —  F.  Lot,  Arthur  Giry. 

1902.  H.  Gaidoz  ,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Cil.    Clermont -Gannead,  Où  était  l'embouchure   du    Jourdain   à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière. 

1904.  Emile  Châtelain,  Les  palimpsestes  latins. 

1905.  J.  Halévy,  La  légende  de  la  reine  de  Saba. 

1906.  A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  onciale. 

1907.  J.  Soury,  Nature  et  localisation  des  Jonctions  psychiques  chez  l'au- 

teur du  traité  De  la  Maladie  sacrée. 

1908.  A.  Héron  de  Vilï.efosse,  Lycurgue  cl  Ambrosie. 

Nous  devons  mentionner  aussi  les  thèses  dV'lèves  diplômés 
publie'es  en  dehors  de  la  collection  : 

(1).  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887. 
(Extrait  de  la  Romania,  t.  XVI.) 

(2).  Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  GrofF.  Paris, 
Leroux,  1888,  in-/i°  (autographié). 

(3).  Oton  de  Granson  et  ses  poésies ,  par  A.  Piaget.  1890.  (Extrait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

(4).  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
i,e  partie.  1895.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LIV.) 

(5).  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Rahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  l'arabe  en  hébreu .  par  Isaac  Broydé.  Paris,  fmpr. 
Levinsohn-  Kilemnik,  1896. 
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(6).  La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xn*  siècle , 
publiée  par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didol,  1896.  (Société  des 
anciens  textes  français.  ) 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne 
en  /  6*7.5 ,  par  Jean  Lemoi ne.  Paris,  Champion.  1898. 

(8).  La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Borne  en  i3j6 , 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  L'industrie  du  sel  en  Franche -Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  (loazim)  de  Gerschom  de  Met:,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  1 902.  (Extr.  de  la  Bev.  des  et.  juives.) 

(11).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Gabaton.  Paris. 
Leroux,  gr.  in-8°,  1901.  (Publications  de  l'École  française 
d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 

(12).  Henri  IV  et  la  ligue  évangélique.  Etude  sur  la  politique  française  en 
Allemagne (1598-16 1 0) ,  par  J.  Pelrcsco.  Paris,  H.  Jouve,  1903. 

(13).  Becueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinaï.  .  .  précédé  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  cl  de  la  bibliographie  des  établissements 
égyptiens  de  la  Péninsule,  par  Raymond  Weill.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie,  190&,  in-h". 

(14).  Clément  d'Alexandrie  et  V  iigyptc ,  par  A.  Deiber.  (Mém.  de  l'Ec. 
fv.  du  Caire.)  Paris,  190B,  in-4°. 

(15).  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  rvf  siècle, 
par  M.  Clouzot.  Paris,  1905 

(16).  Le  parler  de  Prénesle  d'après  les  inscriptions  (Extrait  «les  Mémoires 
de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII.  5°  fasc),  par  A.  Ernout,  1905. 

(17).  La  hiérarchie  épiscopale  (provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Bonif ace  jusqu'à  la 
mort  d'Hincmar,  -6-2-882,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,   1905. 

(18).  Le  royaume  de  Bourgogne  sou*  les  empereurs  Franconiens  (io38- 
119.0),  par  Louis  Jacob.  Paris,  1906. 

(19).  La  phrase  nominale  en  sanscrit.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
de  linguistique ,  XIV,  1     fasc),  par  J.  Bloch,  1906. 

(20).   Grammaire  éthiopienne ,  par  Marius  Ghaine.  Beyrouth,  n.ioy. 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    1907-1908. 

SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 

3  NOVEMBRE   1907. 

M.  Meillel  dépose  une  thèse  de  M.  Adjarian  :  Distribution  des  dialectes 
arméniens.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Gauthiol  et  Macler.  élève 
diplômé. 

Rapport  favorable  de  MM.  Derenbourg  et  Lambert  sur  la  thèse  de 
M.  Chaîne  :  Grammaire  éthiopienne. 

Invitation  au  quinzième  congrès  des  Orientalistes  qui  sera  tenu  à  Co- 
penhague en  août  1 908.  MM.  Derenbourg  et  Moret  ont  l'intention  de  s'y 
rendre. 

5  JANVIER  1908. 

Rapport  favorable  de  MM.  Finot  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Lacôte 
(Edition  du  Brkatkalhâ). 

De  MM.  Gauthiot  et  Macler  sur  la  thèse  de  M.  Adjarian. 

Rapport  de  MM.  Bémont  et  Roy  sur  la  thèse  de  M.  Chasles  i  Gautier 
Cornu,  archevêque  de  Sens).  Cette  étude  n'est  pas  suffisante  pour  le  di- 
plôme de  l'Ecole. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Châtelain  :  Les 
monuments  antiques  de  la  ville  d'Orange.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Ilaussoullier  et  Tbédenat. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  de  publication.  MM.  Isidore 
\.\.\\.  Lot.  Morel-Fatio; 

De  la  Commission  des  bourses,  MM.  Haussoollier,  Sylvain  Li;vi. 
Thé  venin; 
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De  la  Commission  de  l'École  de  Rome,  MM.  Héron  de  Viu.kkosse, 
Jacob,  Morel-Fatio,  auxquels  se  joindront  les  maîtres  qui  auraient  un 
candidat  à  présenter. 

Le  président  annonce  que  la  Chambre  et  le  Sénat  ont  voté  une  somme 
de  10,000  francs  pour  améliorer  les  traitements  de  notre  section;  c'est  à 
l'éloquente  intervention  de  M.  Alexandre  Ribol  et  à  la  bienveillance  de 
M.  Steeg,  rapporteur  du  budget  de  l'instruction  publique,  que  nous  de- 
vons cet  heureux  événement. 

Sont  élus  membres  d'une  commission  chargée  d'examiner  quels  trai- 
tements doivent  être  relevés,  MM.  Hwet.  Meillet,  Thomas. 

5  AVRIL  1908. 

La  section  ayant  été  invitée  à  déléguer  des  représentants  au  Congrès 
archéologique  du  Caire  annoncé  pour  avril  1909,  MM.  Haussoullier. 
Héron  de  Viiiefosse  et  Moret  expriment  l'intention  de  s'y  rendre. 

Quant  an  Congrès  des  sciences  historiques,  fixé  au  mois  d'août  1908 
à  Berlin,  le  président  et  M.  Derenboyrg  se  proposent  d'y  assister. 

Rapport  île  MM.  Morel-Fatio  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Mignon  : 
Alione  d'Asti.  Les  deux  premières  parties  sont  suffisantes  pour  mériter  le 
diplôme,  mais  la  troisième  partie,  consacrée  à  la  question  linguistique. 
gagnerait  à  être  complétée. 

Rapport  favorable  de  MM.  Haussoullier  et  Thédenal  sur  la  ihèse  de 
M.  Louis  Châtelain,  concluant  au  diplôme  et  à  l'impression. 

De  MM.  Finot  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Làcôte.  Cette  thèse  sera 
imprimée  en  dehors  de  notre  collection. 

Le  président  annonce  que,  pendant   le  second  semestre,  M.  Henri 
Châtelain,   docteur  es  lettres,  fera,  sous  la  direction  de  M.  Lefranc, 
quelques  conférences  sur  la  métrique  française  du  xv'  siècle,  et  M.  Ilu.- 
piiex.  élève  diplômé,  sous  la  direction  de  M.  Bémonf.  plusieurs  coule 
rences  sur  les  sources  de  l'histoire  du  Poitou. 

10  MARS   1908. 

Le  président  exprime  les  regrets  de  la  section  au  sujel  de  la  mort  de 
M.  rlartwig  Derenbourg,  survenue  le  12  avril,  au  milieu  des  vacances, 
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et  propose  de  nommer  une  commission  chargée  de  rechercher  s'il  v  a  lieu 
de  le  remplacer.  En  attendant  il  a  autorisé  M.  Amar,  un  des  meilleurs 
élèves  de  la  conférence  d'arabe,  à  continuer  avec  les  élèves  les  conférences 
de  M.  Derenbourg.  Cette  autorisation  n'entrave  en  rien  la  liberté  de  la 
section. 

Sont  élus  membres  de  cette  commission,  MM.  Clermont-Ganneai  .  II  \- 
lévy,  Meillet,  Halssolllier,  Isidore  Lr'vv. 

M.  Thomas  dépose  une  thèse  de  M.  Oscar  Bloch  :  Phonétique  ci  mor- 
phologie du  parler  de  Besançon.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Gil- 
liéron  et  Roques. 

M.  Monod,  une  thèse  de  M.  Basit  :  PriscilUen  cl  le  priscillianisme.  — 
Commissaires  responsables.  MM.  Lot  et  Lejay,  élève  diplômé. 

28  JUIN  1908. 

Le  président  annonce  que  la  Commission  chargée  de  chercher  un  suc- 
cesseur à  M.  Derenbourg-  n'a  pas  encore  de  propositions  à  présenter. 

M.  Bémont  dépose  une  thèse  de  M.  Latocche  :  Histoire  dit  comté  du 
Maine  aux  i'  et  xi°  siècles.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Longnon 
et  Lot. 

M.  Scheil,  une  thèse  de  M.  Genodillac  :  Textes  présargoniques. 
—  Commissaires  responsables,  MM.  Pognon  et  Gautier,  élève  diplômé. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lot  et  Lejay  sur  la  thèse  de  M.  Babdt,  con- 
cluant au  diplôme  et  à  l'impression  ; 

De  MM.  Roy  et  Longnon  sur  la  thèse  de  M.  Caillet,  concluant  au  di- 
plôme. L'auteur  la  publiera  en  dehors  de  notre  collection. 

M.  Louis  Châtelain  est  désigné,  à  l'unanimité  de  2a  votants,  comme 
candidat  de  la  section  à  l'École  française  de  Rome. 

M.  Sylvain  Lévi  obtient  pour  M.  Jules  Blogh.  élève  diplômé,  l'autori- 
sation de  faire  l'an  prochain  des  conférences  sur  la  grammaire  historique 
des  langues  parlées  de  l'Inde.  —  Pareille  autorisation  esl  accordée  à 
M.  Marodzeai  .  élève  diplômé,  de  faire  sous  la  direction  de  M.  Havet, 
des  conférences  sur  l'ordre  des  mots  en  latin. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES    PAR   L'INSTITUT   EN    1908. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  5oo  francs  à  M.  Bornecoue  (Les  clausulcs 
métriques  latines). 

Prix  Stanislas  Julien.  —  La  moitié  attribuée  à  M.  Edouard  Hlbkrt 
(  Traduction  française  du  Sulralamkara). 

Prix  Lefevre-Deumier.  —  Un  prix  de  8,000  francs  à  M.  Franz  Ci- 
mont  pour  ses  travaux  sur  Mit/ira  et  les  religions  orientales. 

Prix  Sainlour.  —  Récompense  de  5oo  francs  à  M.  Eugène  Déit.rz 
(  Etude  de  diplomatie  anglaise). 

Prix  La  Fons-Méiicoq.  —  5oo  francs  à  M.  Georges  BoiRGia  (Guibert 
de  Nogent,  histoire  de  sa  vie);  • —  /100  francs  à  M.  Léon  Jacob  (Histoire 
de  la  révolte  du  Bourbonnais  de  1662  1. 

Antiquités  nationales.  —  3e  médaille  à  M.  Frédéric  Sobhnée  i  Catalogue 
dis  iirics  de  Henri  Y' ',  roi  de  France).  [Bibl.  de  l'École,  fasc.  161.] 

5'  mention  à  M"  Bondois  (La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre). 
|  Bibl.  <le  l'Ecole,  fasc.  1G0.] 

ACADÉMIE   FRANÇAISE. 

Prix  Bordin.  —  1,000  francs  à  M.  Louis  Delaruelle  (Guillaume 
Budé).  \  Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  162.  J 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Pria;  du  budget.  —  Une  récompense  de  i,5oo  francs  à  M.  Pierre 
B01  rdon  (Le  Concordat  de  t5iô  l. 


HOMMAGE 
À   M.    FERDINAND    DE   SAUSSURE. 


Quelques  anciens  élèves  de  M.  Ferdinand  de  Saussure,  soit  à  l'École 
des  hautes  études  (1881-1891),  soit  à  l'Université  de  Genève,  ont 
formé  le  projet  de  lui  dédier  un  recueil  de  Mélanges  linguistiques.  Un 
certain  nombre  d'élèves  de  l'Ecole  qui  ont  reçu  l'enseignement  du 
regretté  L.  Duvau  et  de  M.  A.  Meillet .,  tous  deux  élèves  de  M.  F.  de  Saus- 
sure, et  quelques  linguistes  suisses,  se  sont  joints  à  ce  groupe.  La 
Société  de  linguistique  a  admis  ce  recueil  d'articles  dans  sa  nouvelle 
Collection  linguistique  éditée  chez  M.  Champion,  dont  il  forme  le  second 
volume.  Les  Mélanges  linguistiques  ont  été  offerts  à  M.  Ferdinand  de 
Saussure,  le  \k  juillet  dernier,  en  une  cérémonie  intime  qui  a  eu  lieu  à 
Genève,  sous  la  présidence  du  recteur,  M.  Bouvier;  M.  Meillet  et 
M.  Bally  y  ont  dit  successivement  ce  que  ses  disciples  doivent  au  maître 
trop  peu  connu,  parce  que,  trop  soucieux  de  perfection  .  il  publie  rare- 
ment; une  lettre  de  M.  Michel  Bréal,  louant  M.  F.  de  Saussure  delà  fécon- 
dité de  son  enseignement,  a  été  lue  ensuite.  Au  dîner,  également  intime. 
qui  a  suivi,  on  a  beaucoup  rappel»'  le  souvenir  de  l'École  des  hautes 
études;  M.  Meylan,  de  l'Université  de  Lausanne,  a,  dans  un  toast 
applaudi,  dit  toute  la  gratitude  que  lui  gardent  ses  élèves  étrangers. 
Cette  fête,  offerte  à  l'un  des  anciens  maîtres  de  l'École,  a  donc  été  aussi 
un  peu  celle  de  l'École  elle-même. 


NECROLOGIE. 


M.  Hartwig  Derenbooug,  directeur  d'études  pour  la  langue  arabe,  est 
décédé  subitement  le  12  avril  1908.  Né  à  Paris  le  17  juin  18 M,  après 
des  études  classiques  au  lycée  Charlemagne,  puis  au  lycée  Bonaparte,  il 
avait  suivi  les  cours  des  universités  de  Gœttingen  ei  de  Leipzig,  succes- 
sivemenl  élève  d'Ewald,  de  Bertheau,de  Wùstenfeld,  de  Theodor  Benfey, 
de  Fleischer  et  de  krelil.  C'est  à  Gœttiogeii  qu'il  avait  soutenu,  en  1867, 
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s;i  thèse  intitulée  Depluraliutn  lingues  arabicee  <■(  œthiopicœ  forinarum  omnis 
generis  origine  ei  iiulole.  En  France,  ses  principaux  maîtres  furent  Reinaud 
cl  son  illustre  père,  Joseph  Derenbourg. 

H  était,  depuis  1879 ,  professeur  d'arabe  littéral  à  l'Ecole  des  langues 
orientales,  quand  l'Ecole  des  hautes  études  le  choisil  pour  succéder  à 
Stanislas  Guyarile  11  janvier  i885.  Ce  fui  une  des  grandes  satisfac- 
tions de  sa  vie  de  pouvoir  enseigner  à  côté  de  son  père,  qui  dirigeait 
alors  une  conférence  d'hébreu  rabbinique,  et  de  son  vieil  ami  Auguste 
Carrière,  avec  lequel  il  avait  suivi,  vingt  ans  plus  tôt,  le  cours  d'Ewald. 
Pendant  vingt-trois  années,  il  a  formé,  à  notre  Ecole,  de  nombreux 
élèves,  cberchaut  à  faire  de  ses  conférences  le  complément  supérieur  de 
l'enseignement  qui!  donnait  à  l'Ecole  des  langues  orientales.  Il  a enrichi 
notre  Bibliothèque  (fascicule  io5)  d'une  nouvelle  édition  de  Al-Fakhri  el 
fourni  sa  contribution  à  notre  fascicule  7.3  publié  en  l'honneur  de  Léon 
Renier.  La  bibliographie  des  livres  ou  articles  qu'il  a  produits  et  des 
grandes  entreprises  auxquelles  son  nom  est  attaché  ne  forme  pas  moins 
de  1/16  numéros;  ou  la  trouve  dans  le  dernier  livre  publié  en  1900  par 
notre  regretté  confrère  sous  le  titre  :  Opuscules  d'un  arabisant ,  1868- 
1905  (Paris,  Garringlon,  1908,  337  p.  in-8°). 

Membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  depuis  1900, 
il  était  aussi  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes.  11  s'étail 
formé  en  connaisseur  (il  avait  même  dirigé  une  succursale  de  la  librairie 
Baer,  à  Paris,  de  1870  à  1879)  une  bonne  bibliothèque  pour  l'étude  des 
langues  sémitiques  et,  suivant  ses  généreuses  intentions,  Mmc  Deren- 
bourg  l'a  partagée  entre  l'Ecole  des  langues  orientales  et  l'Ecole  des 
hautes  études.  Les  livres  hébraïques  rasseinMés  par  Hartwig Derenbourg 
sont  allés  rejoindre,  à  la  Sorbonne,  ceux  qui  provenaient  de  son  père, 
et  aussi  longtemps  qu'il  y  aura  des  étudiants  pour  les  langues  sémitiques. 
la  mémoire  des  deux  fameux  orientalistes  vivra  dans  leur  cœur,  rappelée 
par  l'inscription  collée  dans  ces  volumes  :  <r Bibliothèque  J.  bt  11.  Deren 

BOURG". 

Gaston  Boissier,  membre  de  notre  Commission  de  patronage,  est  dé 
cédé  le  10  juin  1908,  à  l'âge  de  85  ans.  Lors  de  la  fondation  de  l'Ecole 
par  Victor  Duruy,  en  1868,  il  avait  été  chargé  de  diriger  les  études  de 
philologie  latine:  il  fil  des  conférences  sur  divers  sujets,  notamment  sur 
l'orthographe  latine,  jusqu'en  novembre  1871,  à  quelle  date  Charles 
Thurol  lui  succéda.  Mais  il  ne  resta  jamais  étranger  aux  travaux  de  notre 
bicole.  \  la  moii  de  Léon  Renier  1  i885)  qu'il  devail  remplacer  à  l'Aca 

umiiiii:.  1908-1909.  10 
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demie  (1rs  inscriptions  el  belles-lettres,  il  lut  renommé  directeur  d'études: 
enfin  il  lit  partie  de  la  Commission  de  patronage.  Il  venait  au\  réunions 
du  Conseil,  quand  l'intérêt  des  études  l'exigeait.  Il  a  donné  sa  contribu- 
tion à  notre  fascicule  78  cl  fourni  son  mémoire  pour  notre  Annuaire  île 
fan  1895.  La  plaie  nous  manque  pour  esquisser  le  rôle  considérable 
rempli  par  G.  Boissier  dans  sa  longue  carrière.  Personne  n'a  mieux  que 
lui  fait  connaître  les  résultats  de  la  philologie,  de  l'archéologie,  de  l'épi*- 
graphie; personne  n'a  su  présenter  la  science  sous  une  forme  plus  sédui- 
sante. Membre  du  Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  il  a  re- 
tardé, par  ses  éloquents  plaidoyers,  la  décadence  des  études  latines  8l 
dans  toutes  les  sociétés  dont  il  faisait  partie  il  savait  résister  aux  innova-» 
lions  dangereuses  el  aux  tentatives  improvisées.  Ses  livres,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  traduits  à  l'étranger,  seront  lus  avec  fruit  par  plusieurs 
générations. 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1907-1908. 


Le  registre  de  l'Ecole  constate  700  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  700  élèves  on  candidats,  on  en  compte  348  de  nationalité  étrangère  cpii  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande,  120;  —  américaine,  33;  —  russe  .  3o; 

—  anglaise,  a3;  —   suisse,  23:  —   roumaine,  18;  —  polonaise,    17;  —  autri- 
chienne, 9;  —  danoise,  9;  —  tchèque,  9;  —  grecque,  6;  —  hollandaise,  6;  — 
hongroise,  (>  : —  canadienne,  ô  ;  —  écossaise,  4;  —  suédoise,  A;  —  chilienne,  .'i 
irlandaise,  3;  —  italienne,  3;   —  norvégienne,  3;  — australienne,  a;  —  bava- 
roise, 2;  —  belge,  2;  —  finlandaise,  2;  —  géorgienne,  2;  —  arménienne,  1  ; 

—  bulgare,  1:  — japonaise,  1;  —  luxembourgeoise,  1;  — -  mexicaine,  1;  — 
serbe,  1;  —  turque,  1.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des 
élèves  titulaires  nommés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présen- 
tation du  Conseil  de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  28  juillet  1908,  soit  par  des 
arrêtés  antérieurs. 


Acher  (Jean),  né  à  Lotlï  le  l3  juillet  1880,  lie.  dr. ,  Polonais,    Rue  de  Na- 
varre. 9.  |  Thomas,  Lot.] 

Aclocoue   (Geneviève),  née  à  Lyon    le  ô   mai   1881,  él.  Ec.  CI).  Avenue    Mar 
ceau  ,  26.  [Roy,  Longnon.] 

Alexandre  (Louis,  né   à    Falaise    le   5    novembre     188.0,  él.    Ec.  IV    Une 
d'Lllm,  45.  [Havet,  Roques.] 

Amann  (Emile),  né  à  Pont-à-Mousson  le  h  juin  1880,  lie.  I.  Rue  de  Grenelle, 
ih.  [Lebègue.] 

A  m  An  (Emile),  né  à  Tunis  le  9  mai    1 885 ,   dipL   d'arabe.  Rue  Monge,    19. 
[  Derenbourjj.  j 

Andraud   (Paul),  né  à   Montauhan    le    10  janvier    i8(if>,    agr.    gr. ,    dort.    I. 
Rue  (ilaude-Rernard  .  5  1 .  [Thomas,  Roques.] 

Anziani  (Dominique),  né  à  Paris  le  i5  février   1887,  él.  Ee.  N.  Ru<-  dT.iiin. 
Û5.  [Meillet,  Roques,  Krnout.] 
Boulevard  de  Port-Royal,  ^7.  [Longnon,  Thomas.] 

Ai'08tole8Cu  (Nicolas),  né  à   Aiexandria  le  3  mai  187(1,   Roumain,  Boulevard 
de  Port-Royal,  39.  [Roques,  Thomas.  ] 

AiMisnn.Ksiii  (Zoé),  née  à  Motatei  le   i5  août  187/1,  lie.  I.,   Roumaine.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  3g.  [Soury,  Roques.] 

AniN    (Félix),  né  à  Nantes  le  7  juillet  188/1,  lie.  dr.  Hue  Régnard,  k,  [Dc- 
renbourg.] 
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Ascom  (Georges),  né  ù  Paris  le  ih  juin  1882,  él.  Ec.  N.  Rue  Gondorcet,   1 1. 

[  Lefranc.  ] 
Aussière  (Camille),  né  à    Paris   le   3i    décembre    i883,   lie.    I.,    hist.  (.it<; 

Bauer,  19.  [Landry.] 
Avezou  (Charles),  né  à  Paris,  le  16  janvier  1887,  él.  !><•.  N:  Rue  d'Ulm,  i5. 

[Havet,  Bérard,  Lebègue.] 

Babelon  (Jean),  né  à  Paris  le  9  janvier  1889,  lie.  I.,  Ec.  Ch.  Bue  de  Ver- 
neuil,  3o.  [Boy.] 

Back  (Abraham),  né  à  Bucarest  le  27  juillet  1878,  Roumain.  Bue  Lacépède, 
3a.  [Is.  Lévy.] 

Bacot  (Jacques),  né  à  Saint- Germain-en-Laye  le  k  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 
3i.  [Lévi.] 

Badiob  (Olga),  née  à  Mitau  en  187'! .  Russe.  Bue  Daubenton,  i5.  [Passy, 
Lefranc,  Roques,  Gauthiot. ] 

Ballerot  (Marcel),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1879,  professeur.  Bue  d'Assas, 
10 k.  [Lefranc,  Boques.] 

Barbu  (Eftimidu),  né  à  Bucarest,  le  8  avril  1887,  Roumain.  Rue  du  Temple, 
107.  [Lefranc] 

Barennes  (Jean),  né  à  Castelnau-de-Médoc  le  i5  août  1887,  él.  Ec.  Cl).  Bue 
Jacob,  66.  [Longnon,  Roy,  Bémont.] 

Baron  (Arnauld),  né  à  Saulernes  le  18  décembre  i8ù3,  agr.,  professeur- 
retraité.  [  Villefosse ,  Soury,  Lefranc] 

Baron  (François),  né  à  Narbonne  le  22  septembre  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
des  Boulangers,  37.  [Châtelain,  Morel-Fatio,  Longnon,  Lot,  Bémont, 
Lefranc.  ] 

Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  1 8 5 3 .  Avenue  du  Parc  de  Mont- 
souris.  2.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Beaurieux  (Bém y-Gabriel),  né  à  Orléans  le  20  juin  1882,  él.  Ec.  N. ,  dipl. 
Études  sup.  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  16.  [Lefranc] 

Berthoud  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  a£  février  1860.  Hospice  de  Ricêtre. 
[  Longnon ,  Villefosse.  ] 

Bertrand  (André),  né  à  Diarbékir  (Mésopotamie)  le  1  1  septembre  1880.  Rue 
Vaneau,  61.  [Derenbourg.] 

Bibart  (Eugène),  né  à  Marseille  le  22  novembre  1881,  demeurant  Lycée  Saint- 
Louis.  [Lambert,  Finot.  | 

Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin  t858,  lie.  dr.  Bue  des  Ecoles,  L\  1 . 
[Guieysse,  Moret.] 

Billioud  (Joseph),  né  à  Grièges  le  1er  août  1888,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Saint-Pla- 
cide, 01.  [Roy.] 

Blanc  (Louis),  né  à  Vlazamel  le  7  mars  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Saint-Antoine, 
31.  [Longnon,  Roy.] 

Blanchard  Demonge  (Paule),  née  à  Toulouse  le  looetobre  i883,  Rue  de  Pu- 
teaux,  1.  [Morel-Fatio.] 
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Blanchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet   1866,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  de  l'Université,  38.  [Halévy.  ] 
Rlanchon  (Maurice),  né  à  Arcueil  le  :  k  juin  1880.  Rue  de  Bourgogne,  i5. 

[Derenbourg.] 
Ri.onpel  (Aloys),  né  à  Genève  le  9.h  juin  1 883 ,  lie.  I.,  Suisse.   liue  du  Som- 

merard,  y.  [Jacob,  Serruys.] 
Blum  (Edgar),  né  à  Paris  le   i3  mai  1890,  él.  Ec  Ch.  Boulevard  Beaumar- 
chais, 7.  [Rémont,  Landry.] 
Bodk   (Mabel),   née   à    Londres    le  28  octobre  186 '1 ,    doct.    phii..    Anglaise. 

[Finot.] 
Roer  (Gornelis  de),  né  à  Leyde  le  26  mai   1880,   Hollandais.   Rue    Claude- 

Rernard,  63.  [Thomas,  Lot,Passy,  Roques.] 
Bocaert  (Pierre),  né  à  Rubrouck  le  17  août  1 883 ,  lie.  1.  Rue  Saint-Jacques, 

9  9. 5.  [Desrousseaux.] 
Roivin  Champeaux  (Jean),  né  à  Paris   le  12  août  1887,  lie.  '■  Quai  d'Orsay, 

i3.  [Longnon,  Roy.  | 
Bomdois  (Marguerite),  née  à  Paris  le  22   mai  1877,  agr.  hist. .  dipl.  de  l'École 

des  hautes  études.  Rue  Rlomet,  77.  [Lot.] 
Rondois  (Paul),  né  à  Versailles  le  28  avril  1 885 ,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Rlo- 
met, 77.  [Roy,  Thévenin.j 
Bonna  (Paul),  né   à  Tilchatel  le    5  mars  i«s8o.  Rue  d'Odessa,  8.  [Villefosse, 

Soury.  ] 
Bonnerot  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1882.  Attaché  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université  de  Paris.  Rue  Mario  Rose,  8.  [Châtelain  | 
Rorodini:  (Myrrha),  née  à  Pétersbourg   le  21  novembre  1882,   lie.  L.   Russe. 

Roulevard  Saint-Michel,  120.  [Roques,  Lefranc] 
Bouari)    (Alain    de),   né  à  Coutras    le  21    juillet    1882,  él.   Ec.  Ch.  Rue  de 

Rennes,  xtxk.  [Roy,  Rémont.] 
Rodcher    (François),   né  à  Gérardmer    le   11   mai   1888.  Rue   Mazarine,   9. 

Bouchot  (Jean),  né  à  Paris  le  29  juin  1886,  él.  Ec.  Ch.  Rue  d'Assas,  6. 
[Longnon.  Roy.] 

Boudet  (Charles),  né  à  Toulouse  le  10  sept.  1882,  Rue  des  Dames,  'u.  [Le- 
franc. ] 

Boulay  ( Eugène- Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  28  juillel  i858.  I!ue  Ville- 
neuve, 1,  à  Clichy-la-Garenno.  [Soury.] 

B01  11.NGER  (Fernand),  né  à  Fruges  le  7  juillet  1877,  lie.  I.  Rue  de  Crénelle, 
il\.  [Jacob,  Desrousseaux.] 

Boulbkgbb  (Jacques),  né  à  Paris  le  27  sept.  1879,  arch.  pal.  Rue  Camba- 
cérès,  26.  [Lefranc] 

Bourguignon  (Jean-Joseph),  né  à  Gharlevilie  le  7  avril  1870.  Rue  Valentin- 
Haùy,  9.  [Reuss.] 

Bouriant  (Pierre),  né  au  Caire  (Egypte)  le  a'8  juin  i883.  Boulevard  Saint- 
Germain,  (m  bis.  |  Moret.] 
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Bourland  (Benjamin),  né  à  Plovia,  Minois  (Etals-Unis)  le  ?  mai  1870.  Amé- 
ricain. A.  B.  A.  M.,  dr.  philos.  [Thomas,  Morel-Falio,  Lefranc,  Boques.] 

Bourquin  (Louis),  né  à  Lure  le  99  mars  1886.  él.  Ee.  \.  Rued'Ulm,  hh.  [Le- 
franc] 

Bouvier  (Pierre),  né  à  Paris  le  ai  juillet  1887,  él.  Ec.  Ch.  Quai  de  Bourbon, 
3i.  [Boy.] 

Braibant  (Charles),  né  à  Villemorable  le  3t  mars  1889,  lie.  1.  Bue  Dupin- 
tren,  1.  [Lot.] 

Brka  (Emin),  né  à  Tesany  en  Bosnie  le  3o  mars  1878»  Grotite.  Bue  Desrarles, 
2.  [Boques.] 

Bronxr  (Marguerite),  née  à  Lyon  le  27  février  1887.  Bue  de  l'Estrapade.  17. 
[Passy.] 

Brrille  (Anna),  née  à  Lippstadt  le  29  dérembre  1886.  Allemande.  Le  Haincy, 
allée  Nicolas-Carnot ,  1.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Brune!  (Clovis-Félix),  né  à  Amiens  le  19  février  i88ft,  lie.  I.  Bue  de  la  Sor- 
bonne,  10.  [Roy,  Lot] 

Bruzon  (Paul),  né  aux  Moustiers-9ur-le-Lay  le  11  juin  1877,  doct.  en  méd. 
Rue  Claude-Bernard,  48.  [Lefranc] 

Budé  (Guy  de),  né  à  Petit-Saconnex  le  h  août  i884,  lie.  1.  Suiëtê.  Bue  dea 
Fossés-Saint-Jacques,  19.  [ Desrousseaux. ] 

Burnet  (Jean),  né  à  New  York  le  17  avril  1880,  B.  A.  Américain,  Rue  Villërcl- 
de-Joyeuse,  6.  [Lefranc] 

Cairis  (Antoine),  né  à  Smyrne  le   16  janvier  1^82,  lie.  1.  Grec.  Rue  Flatlers. 

\h.  [Soury,  Lebègue. ] 
Canal  (Séverin),  né  à  Paris  le  7  mars  1 885 ,  onl).  paléogr.  Bue  Paul-Lelong, 

17.  [1,0t.] 

Canet  (Louis),  né  à   Bouen  le    18  juillet  1 883 ,  dipl.  Eludes  sup.   Hue   de 

Bennes,  i5g.  [Lebègue.] 
Cartier  (Joseph),  né  à  Bellevesvre  le  9  nov.  187G,  lie.  1.,  Quai  des  Célestins, 

k.  [Scheil,  Lévi,  Finot.] 
Casis  (Lilia  W.),  née  à  Kingston  (Jamaïque)  le  12   mai  18(19.   Anglniae.  Roc 

de  TQdéon,  3.  [Morel-Fatio,  Passy,  Lefranc,  Boques.] 
Caviédes  (Luis),  né  à  Valparaiso  le  9  1  juin  i883,  Chilien.  Boulevard  Saint- 
Michel,  3.  [Passy.] 
Cerf  ( Georges ) ,    né  à    Paris  le   11   octobre  1890.  Rue  de  Malle,   66.  [Lon- 

gnon.] 
Chabrun  (César),    né   à  Mayenne   le    ik   décembre    1880,  lie   !..  doc!,  dr. 

chargé  de  conférence  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  fine  de   Ragncux,  l3i 

[Thévenin.] 
Chantreau  (Louis),    né  à   Paris  le   19  juillet    i846,  Rue  Saint-Martin.  896, 

[Longnon.] 
Chapiua    (Bernard),   né  à   Sall'ed   (Palestine)    le    38  mais    1880.    Aiihichii'ii. 

Rue  de  la  Pitié,  i(i.  [Derenbourg,  ls.  Lévy,  Lambert.  | 
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ùuni.Es  (Jean-Jnspph),  né  à  Leigneux  le  ak  août   187.3,  agr.  grnm.  Rue  Saint- 
Placide,  h'].  [Thomas]. 
Cnasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers   le   6   octobre    1  H(i3  ,   lie.  iv>    Boulevard 

Montparnasse,  20.  [Bérard.J 
Cbisles  (Raymond),  né  à   Paris  le    18  mai   188/1,  archiv.   pal.  Piare    Saint- 

Sulpice,  1.  [Meillet»] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin   le  10   août  1877,  agr.,  dort.   1. 

Boulevard  de  Port-Royal,  '19.  [Thomas,  Cilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
Châtelain  (Louis),  né  à  Paris  le  33  février  i883,  lie.  1.  rue  de  la  Sorbonne,  17. 

[\illefosse.] 
Chéron  (Paul),  né  à  Paris  le   11  mars  1887.  Rue  de  Charenton,    1.V1  bis. 

[Thomas.] 
Chesiier  du  Gheshb  (André),  né  à  Charenton-le-Ponl  le  27  janvier  1888.  Mue 

So'nt-Louis  en-lTIc,  58.  [Lefranc] 
Chobaut  (Hyacinthe),  né  à  Avignon  le  12  septembre  1889,  él.  Kc.  Ch.  Rue  de 

Rennes,  1^9.  [Longnon,  Roy.] 
Chroiny  (Jean),  né  à  Kojetice  en  Moravie  le  7  mai   1881.   Tchèque.  Rue  de 

Ton  mon,  6.  [Passy.] 
Clinton  (Emma),  née  à  Indianapolis,   Sud,  le  jg  nov.   1881,  A.  B.,  Inslitu- 

trice.  [Lefranc] 
Clouzot  (Henri),   né  à  Niort  le   17  septembre    i865.   Rue   Vineuse,   12    bis. 

[Lefranc] 
Codreanu   (Const.),    né  à  Racau   le    23  juillet    1870,    lie   1.    Rbumàih.    Rue 

Pascal,  23.  [Thomas,  Passy,  Soury,  Roques.] 
Coedès  (George),  né  à   Paris  le   10  août  1886.  Boulevard  de   Courcelles,   83. 

[Lévi.] 
Coubn  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  i884,  lie.  1.  Chaussée-d'Anlin,  54, 

[Meillet,  Derenbourg.] 
Colxomp   (Paul),    né  à   Niort    le  l5  septembre  1880,  lie  1.,   él.  Kc.  N.  snp. 

Rue  d'Ulm,  45.  [Meillet,  Serruys.] 
Colomisié  (Joseph),  né  à  Castres  le  16  octobre   iSSIi.  él.  Ec.  Ch.j   lie.  I.  Rue 

Descartes,  il.  [Roy.  Gilliéron,  Longnon.] 
Colonna   (Marguerite),  née   à   Milianah  (Algérie).  Rue  Fontaine- au-Rni ,   aot 

[Lefranc.  ] 
Combe  (Etienne),   né  à  Grandson  le   20   mars    1881,  lie    théol.    Suisse.  Rue 

Chomel,  i-~>.  [Scheil,  Is.  Lévy,  Clermont-Canneau.  ] 
Compagnon  (Henri),  né  à  Paris  I tai    i885t  dipl.  études  sup.  Rue  Bru* 

chant,  '1.  [  Roques.] 
Cooper  (Ressie),  née  à  Uskaloosa,  lowa,  en  1  s  -  '1 .   Américaine.   Rue   Saint- 
Jacques,  1  <>7 .  |  Rémont.  | 
Cobbiebbk  1  Auguste),  né  à  Rennes.  Hue  Cassette,  7.  [LeTrtmc.  | 
Coubtecoi9Sb (Maximilien),  né  à  Lille  le  ->'i  aoûl    i88b,  él.    Kc.  Ch<  Rne  Gay- 

Lussac,  6.  [Roy.] 
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Crucioni  (Franklin),  né  à  Corté  (Corse)  le  1"  septembre  1887,  lie.  1.  Avenue 

des  Gobelins.  62.  [Lefranc] 
Cuneo  d'Obnano  (André),  né   à   Elbeuf  (Seine-Inférieure)  le  i3  avril   i884. 

Rue  Casimir-Perier,  G.  [Landry.  ] 

Dalmer  (Marie),  née  à  Iéna  le  9  janvier   1 856.  Allemande.  Boule\ard  Saint- 
Miche],  c)5.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 
Davids  (William),  né  à  Londres  le  20  janvier  1 885 ,  prof,  de  Lycée.  Hollandais. 

Rue  d'Assas,  70.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques. 
Decomnck  (Joseph),  né  à  Tourcoing  le  5  mars  1882,  lie.  l.Rue  de  Vaugirârd, 

25.  [Jacob,  Serruys,  Lebègue.] 
Decq  (Edouard),  né  à  Paris  le  22  avril  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Bonaparte.  'i">. 

[Longnon,  Roy.] 
Delagrange  (Jules),  né  à  Massay  le  il   novembre   1867.  Avenue   Daunnsnil. 

Ô2.  [Landry.] 
Delaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouét  le  2 2  octobre  187 A, 

doct.  philos.  Rue  de  l'Abbé- Grégoire,  33.  [Scheil.] 
Delarbre  1  Désiré),  né  à  Saulces-Champenoises  le  i5  décembre  iS'ij.  Villa  du 

Bel- Air,  i3.  [Longnon.] 
Delpech  (Emile),  né  à  Sèvres  le  22  janvier   i83'i.  Rue  des  Boulangers.  3o. 

[Thomas,  Gilliéron.] 
Demaï  (Jean-Victor),  né  à  Paris  le  3o  novembre  i885,  lie.  dr.  Quai  de  Bou 

logne,  54,  à  Boulogne-sur-Seine.  [Haussoullier,  Lebègue.] 
Despras  (Pierre),  né  à  Nanteuil-Saao   le   21  juin  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Cer- 

nuschi,  6.  [Roy.] 
Dessus-Lahare  (Alfred),  né  à  Paris  le  20   mars  187^1.  Rue  Leclerc,  6.  [Lam- 
bert.] 
Détrez  (Alfred),  né  à  Mamers  le  27  août  i88'i,  lie.   dr.  Rue  de  la   Clef,   54. 

[Mispoulet.] 
Dierlamm  (Gotthilf),   né  à  Bernloch  le    i3  novembre   1886.   Allemand.    Rue 

Saint-André-des-Arts,  28.  [Passy,  Lefranc] 
Dietz  (Elisabeth),    née    à   Mannheim   le    1G    octobre    188G.     lllemandc.    Roc 

d'Assas,  76.  [Passy.] 
Disteli  (Marie),  née  à  Olsen  le  5  mars  1861.  Suisse.  Rue  Saint-Sulpice ,  3fi. 

[Passy,  Gilliéron,  Lefranc] 
Drodhet  (Charles),  né  à  Berlad  le  3  février  1879,  prof,  au  lycée  de   Bucarest. 

Roumain.  Rue  Rerthollet,  26.  [Lefranc,  Thomas.] 
Du  Ros  (Maurice),  né  à  Paris  le  28  juillet   1891.  Rue  Saint-Sauveur.    a6. 

[  Lefranc.  ] 
Dlbrey  (Lucie),  née  à  Lyon.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 
Dubsky  (Ota),  né  à  Hrejkovie^,  Bohème,  le  10  janvier  188G.  Autrichien.  Bue 

de  fEcole-Polyleehnique,  1.  [Thomas,  Meillet,  Boques.] 
Ducros  (Jean),  né  à   Orléansville  le  5  décembre   i88.~>,  lie.  I.  él.  Ec  N.  Bue 
d'UIm,  45.  [Haussoullier.] 
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Dufort  (Léon),  né  à  Decize  (Nièvre)  le  ic'  mars  i843,  Colonel  en  retraite. 
Rue  de  Rennes,  n3.  [Lefranc] 

Dcgas  (Charles),  né  à  Alais  le  as  oct.  1 885 ,  agr.  Rue  Gay-Lussac,  68.  [Le- 
franc, Finot,  Haussoullier,  Bérard,  Guieysse.] 

Dugas  (Emile),  né  à  Alais  ie  8  avril  1 88 1 ,  doct.  dr. ,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 
Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 

Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais  le  io  novembre  1 86 1 .  Avenue  du 
Bois-de-Boulogne,  12.  [Is.  Lévy.] 

Dulong  (Georges),  né  à  Paris  le  a5  septembre  1887,  él.  Ec.  Cb.  Rue  d«'  Ber- 
lin, '11.  [Longnon,  Roy.] 

Dupont  (Henry),  né  à  Séry  les-Mézières  le  a5  février  1 884 ,  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1. 
Rue  Corneille,  5.  [Longnon,  Roy.] 

Echabd   (Georges-Marius),  né  à    Foècy  (Cher)  le  27  janvier  1886,   maître 

suppléant  au  collège  Cbaptal.  Boiilevard  des  Batignolles,  45.  [Lefranc] 
Eder  (Rosa),    née  à  Steinerkirchen  le  52  juillet  1879.  Allemande.  Rue  Saint- 
Jacques,  225.  [Gilliéron,  Passy,  Lefranc] 
El  Koubi  (Salem),  né  à  Tlemcen  (Oran)  le    1"  février   1870,   Répétiteur  à 

l'Ecole  des  langues  orientales.  [Derenbourg.] 
Encres  (Joseph),  né  à  Hammelburg  (Bavière)  le  1 5  janvier   18S.S.  Allemand. 

Rue  Saint-Jacques,  34.  [Thomas,  Gilliéron,  Passy,  Lefranc] 
Ermoni  (Vincent),  né  à  Omesso  (Corse),  le  10  février  i858.  Rue  d'Assas,  ai). 

[Scheil.] 
Ernout  (Alfred),  né  a  Lille  le  ;jo  oct.  1879,  agr.  gramm.,  dipl.  de  l'Ec.  des 

hautes  études.  Rue  Vavin,  18.  [Meillet.j 
Ernst   (Louise),  née  à  Wintertîmr  le   i3  mai   1887.   Snism-.   Rue  Madame, 

69.  [Passy,  Lefranc] 
Estiknne  (Joseph),  né  à  Vannes  le    29   avril    1887,    lie   1.,  él.  Ec    Ch.    Rue 

Linné,  0.  [Roy.] 
Estournblles  de  Constant  ( Arnaud  d'),  né  à  Paris  le  9  août   1887,  dipl.  d'Et. 

sup.  hist.  etgéogr.  Avenue  Henri-Martin,  78  Ois.  [Lot.  Rémont.] 
Ettig  ( Clara),  née  à  Grimma  (Saxe)  le  1"  juillet  1 885.  Allemande.  Rue  Blain- 

ville,  9.  [Passy.] 

Fvddegon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871.  Hollandais. 
Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montrouge,  5-.  [Guieysse.  Deren- 
bourg.] 

Faffe  (Etienne),  né  à  Courtenay  (Loiret)  le  2i  février  l 857,  pharmacien  de 
ir*  classe.  Rue  Reaunier,  62.  [Soury.  | 

Farrer  (Lucy-Eléonor),  née  à  Londres  le  ■>  1  juillet  1869,  l!.  \-  Inglaise. 
Rue  d'Assas,  90.  [Thomas,  Roques.] 

Fawtier  (Robert),  né  à  Rône  (Gonstantine)  le  a3  aoûl  is^r>,  lie.  I..  dipl. 
Etudes  sup.  hist.  etgéogr.  Rue  de  Berlin,  33.  [Lot.] 
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Faii  '  M ax. -Emile-Antoine),  né  à  Besançon  le  3 o  août  1^83,  dipi.  d(>  l'Er. 

des    hautes   études.    Avenue    de   Sainl-Cloud,    89,    à    Versailles.     [Roy, 

Bémont.] 
Fenet  (Constant),  né  à  Mostaganem  (Algérie)  le  21  févr.  1877,  lie.  <lr.  Bou- 
levard Saint-Germain,  20.  [Gaidoz,  Lévi,  Soury,  Finot.] 
I''euillet  (Henri),  né  à  Belfort  le  3o  octobre  1  884  .  lie.  1. ,  él.  Ec.  N.  Rue  d'I ,'lni, 

/i5.  [Havet,  Châtelain.] 
Fischer  (Toni),  né  à  Mannheim  le  27  février  1886.   Allemande.  Rue  d 

76.  [Passy.] 
Fischl  (Charles),  né  à  Zelezna.  Bohème,  le  1/1  juillet  i884.  .Autrichien.  Rue 

Clovis,  9.  [Gauthiot.  | 
Flores  (Maximiano),  né  à  Los  Anjeies   (Chili)  le  2-?  août  1881.  Chilien.  Rue 

du  Montparnasse,  k\.  [Passy.] 
Fonahn  (Adolf),  né  à  Christiania  le  i5  juin   1878,  doct.  en  médecine.  Nor- 
végien. Rue  de  Tournon,  7.  [Lambert.] 
Fonssagrives  (Jean),  né  à  Brest  le  1  2  avril  1862  ,  lie.  dr.  Bue  de  Rennes  1 34. 

[Derenbourg.] 
Forstmair  (Hans),  né  à  Straussdorf  le  7  oct.  i884.  Allemand.  Rue  Jacob,  27. 

[Longnon.] 
Foti  (Louis-Joseph),  né  à  Budapesl    le    12   février   1882.  doct.  1.   Hongrois. 

Rue  des  Écoles,  33.  [Lefranc. ] 
Fourcassié  (Jean),  né  à  Albi  le  17  octobre  1886,  lie.  1.  Rue  des  Ecoles,  '1. 

[  Lefranc.  ] 
Foubnieb  (Pierre),  né  à  Saint-Germain-Lambron  le  19  décembre  188B,  éL 

Ec.  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  46.  [Longnon,  Roy.] 
François  (Louis),  né   à  Paris   le  2   nov.   1882,    lie.   1.  Rue  de  Rivoli,    186. 

[Landry.] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Berthe).  Bue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Friedrich  1  Marianne),  née  à  Cheinitz  1  Saxe)  |,.  8  avril  1886.  Allemand*.  Rue 

Blainville,  9.  [Passy.] 
Fr.oMAiGBAT  (Emile),  né  à  Zurich  le  h  septembre   1 883 ,  doct.  philos.  Suiite, 

Rue  Victor-Cousin,  fi.  [Passy,  Lefranc] 

Gaillard  (Jean),  né  à  Paris  le  i4  mai  1 88<>.  Rue  de  Moscou,  3i.  [Reuss.] 

ii  muni.  (Modest-Léopold),  né  à  Verdun  le  1")  octobre  1867.  Avenue  de-  <it>- 
belins,  28.  [Derenbourg,  Lambert.] 

Galletier  (Edouard-Marie),  né  à  Poitiers  le  2*  mai  i885»  lie.  1.,  él.  Bc  N. 
Rue  d'Ulm,  45.  [Lefranc,  Ernout.] 

<iar<i;i  (Pablo  José),  né  à  Pari-;  le  g  février  188B.  Rue  Vauquelin,  5.  |  Deren- 
bourg. ] 

Gabiuc  (Gabriel),  né  à  Rennes  Le  aB  septembre  i88ti.  él.  Ec.  Cb.  Bourg-la- 
Reine,  Rue  de  la  Bièvre,  1  ter.  [Roy,  Lefranc.] 

Gabtineai  (Marcel),  né  à  Meulan  le  8  avril  188a,  doct.  dr.  Rue  de  Bruxelles, 
1  4.  [  Longnon  .  lies. 
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Gauthrbon  (René),  né  à  Devrouse  Je  afi  novembre  1  ^ 7 <i ,  agr.  Rue  Bessano, 

1.  [Lefranc,  Roques.] 
Gautier  (Jo«.  Etienne),  né  à  Oullins  le  (i  septembre  1 86 1 .  Rue  d'Assas,  7'ï. 

[Scheil.] 
Gautier  (Pierre),  né  à  Dijon  le  i3  janvier  188/1,  archiviste  paléogr.  liue  Le- 

courbê,  128.  [Lot.] 
Gautron  (Louis),  né  à  Paris  le  11  mars  188A,  lie.  1. ,  dipl.  Etudes  snp.  hi-l. 

Rite  Rrown-Séquard ,  11  biê.  [Rémont.] 
Gbbemn  (François),  né  à  Bordeaux  le  27  février  i884,  lie.  I.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

de  Seine,  35.  [Roy.] 
Iienouillac  (H.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  lie.  théol.  Rue  de  Vâugi- 

rard,  'jh.  [Scheil.] 
Gerôme  (Edouard),  née  à  Beni-Merêd  le  97  août  1887.  Rue  Mazarine,  hh. 

[  Derenbourg.  ] 
Gillibert  (Aline),  née  à   Avignon   en   juin    1870.    Rue   de  la   Sorbonne,    18. 

[Lefranc.} 
GiNsnunoBR  (Ernest),  né  à  Héricourt  (Haute-Saône)  le  i5  avril  1876.  Rue  Flé- 

chier,  li.  [h.  Lévy.  Lambert.] 
Girattd  (Jean),  né  à  Mâcon  le  3i  mars  1 8 8 3 ,  lie.   !..  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm, 

45.  [Lefranc] 
("imoD  (Eugène),  né  à  Montlureux-Bur-Saône  le  20  avril  1K86,  lie.  dr.,  él. 

Ec.  Ch.  Rue  Saint-Antoine,  ai.  |  Longnon,  Roy.  | 
Giron    (Noël),   né  à  Bois-Colomhcs  le  31   août   i884,  dipb  Ec  L.  Oé  et  Éc. 

Louvre.  Rue  des  Aubépines,  117,8  Rois-Colomhes.    [Guieysse,  Morel,  De- 
renbourg, Scheil.] 
'ilinka  (Élie),  né  à  Kolno   lo   aâ  avril  1878,   Polonais.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 63.  [Lambert.] 
Gneditch  (Paul),  né  à  Poltawa  le  26  novembre  1  s  s  '1 .  Russe.  Rue  Thouin,  1 1. 

|  Lefranc.] 
Godet  (Marcel),  né  à  Cauchy  (  Somme  )  le  a5  juin  1882,  lie.  1.,  et  dr. ,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  du  Car dinal-Lemoiue ,  71.  |  Roy,  Lefranc.] 
Godih  (André),  né  à  Paris  le   ig  ;uril   i883,  lie.  dr.  Avenue  Trudainc,   '17. 

[  Guieysse.] 
Gœhri  (Charles),  né  à  Winterthur  le  39  août  1880.  Suisse.  Rue  Victor  Cou 

sin,  6.  [Thomas,  Passy,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
Gotteland  (Jean),  né  à  Bordeaux  le  3o  oov.  1886,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  S5. 

[Haussoullier,  Bérard,  Lebègue. ] 
GoUALABD  (Paul),  né  à  Paris  le  ii  avril  i88a,  lie.  1.,  dipl.  Études  BUp.   Avenue 

du  Maine,  88.  [Roques.] 
Grabois  (Maurice),  né  a  Nikourainoff  le  ai  août  18861  lie.  dr.  Rue  Vieille- 

du-Templc,  16.  [Roy,  Bémont,  Rcuss,  Lot,  Landry.] 
Graulle  (Alfred),  né  à  Camurar  le  a8  octobre   1888.  Rue  du  Vieux  1  olom- 

bier,  h.  [  Derenbourg.  | 
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Griveau  (Robert),  né   à  Pari?   le    18   août    1881,   archiviste    pal.    Châtenay 

(Seine).  [Derenbourg.] 
1.1  ébim  (Henri),  né  à  Dol-de-Brelagne  le  2  avril  1866,  lie.  L  Rue  du  Cherche- 
Midi,  99.  [Derenbourg.] 
Guieysse  (Fenny),  née  à  Paris  le  2A  janvier  1880.  Rue  Dante,  2.  [Passy.] 
Guignet  (Marcel),  né  à  Beauvaie  le  1  "  mai  1886,  lie.  1.  Bue  du  Luxembourg, 

.">.  [Havet,  Lebègue.  J 
Guigue  (Albert),  né  à  Lyon  le   7  avril   1 888 ,  lie.  1.  Rue  Victor-Cousin.  [Lon- 

gnon.] 
Guitard  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  26  déc.   188/1,  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1.   Rue 

Monge,  26.  [Roy.] 
Gciton  (Paul),  né  à  Chàteaumeillant  le  G  septembre   1882,  dipl.  Etudes  sup. 

Bue  Jcan-Vaury,  8.  [Morel-Fatio,  Meillet,  Lefranc.] 
Gdtesmakn  (Samuel),  né  à  Galalz  en   i85o.  Avenue  d'Italie.  67.  [Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 

Hackim  (Joseph),  né  à  Boevange-sur -Atlret  le  8  novembre  1886.  Luxembour- 
geois. Bue  Debrousse,  2  [Lévi,  Finot.] 

llacnsel  (Hedwig),  née  à  Leipzig  le  27  lévrier  i884.  Allemande.  Rue  de 
Buci,  10.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Halphen  (Louis),  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Bomf ,  doct.  1. 
Chaussée  de  la  Muette,  8  bis.  [Lot.] 

Hartmann  (Charles),  né  à  Velwarn  (Bohême)  le  26  août  1888.  Autrichien. 
Bue  Nicole,  19.  [Derenbourg.] 

Haskovec  (Prokop  Mir.  |,  né  à  Bechin  (Bohème)  le  1" février  i*-/<.  Tchèque. 
Impasse  Chartière,  9.  [Thomas,  Gilliéron,  Passy,  Lefranc,  Boques.] 

Healoa  (Harry  Clifton.i,  né  à  Waterbury,  Gonnecticut,  le  21  mars  i885 
Américain.  Bue  Monge,  9.  [Morel-Fatio,  Lefranc,  Boques.] 

Hibschaubr  (Charles),  né  à  Versailles  le  29  mars  1888,  él.  Ec.  Ch.  Bue  de  Bi- 
voli,  186.  [Boy,  Loognon.] 

Houdayer  (Baymond),  né  à  Paris  le  3o  juin  i883,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard 
Baspail,  208.  [Boy,  Longnon.] 

Hofla  '  Anna),  née  à  Victoria  West  le  3o  mai  1&76.  Allemande.  Bue  de  Tour- 
non,  ai.  [Passy,  Lefranc,  Boques.] 

H'ii.i  1  Louis),  né  à  Angers  le  h  juillet  1887,  lie.  L,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 
Férou,  1 1.  [Lefranc. 

Mincir  (Jaroslav),  né  à  Bezdecin  (Bohème)  le  22  mai  i88f>.  Tchèque.  Bue 
Tournefort,  19.  [Meillet,  Passy,  Boques.] 

Isabey  (Maurice),  né  à  Rambouillel  le  3  janvier  i8G3.  Avenue  Kléber.  -<>. 
[Sourv.] 

[snabd  (Emile),  né  à  Digne  le  \"  jan\.  i883,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i33.  [Roy.] 


LISTE   DES   ELEVES.  157 

.loll'roy,  né  à  Troyes,  prof.  d'Ec.  N.  en  cougé.  Rue  de  l'iibbé-de-l'Epée,  6. 
[Gauthiot.] 

Jolibois  (Emile),  né  à  Albi  le  16  février  î885,  lie.  I.  Hue  de  Poissy,  l5. 
[  Lefranc.  ] 

Joliclerc  (Eugène),  né  à  Lyon  If  10  septembre  i^Oy,  lie.  I.  Une  du  Four,  28. 
[Morel-Fatio.] 

Jordan  (Ludwig),  né  à  Guntersen  (Hanovre)  le  26  juillet  iXt>.'!.  doct.  I.  Alle- 
mand. Boulevard  Saint-Micliel,  q5.  [Reuss,  Passy,  Lefranc.] 

Jouanhk  (René),  né  à  Laval  le  i3  avril  1888,  él.  Éc.  Ch.  Rue  des  Ecoles, 
(i  bis.  [Roy,  Longnon.] 

Kwn  iio-Lovski  (Victoria),  née  à  Moscou  le  28  juin  1879.  Russe.  Rue  Méchin, 

il.  [Meillet  ] 
Kazandzakis  (Nikos),  né  à  Candie  (ile  de  Crète)  le  18  février  i883,  doct. 

dr.  Grec.  Rue  des  Carmes,  3.  [Psichari.] 
Kensitzkj  |  Mécislas),  né  à  Mazeffle  28  février  1886.  Polonais.  Rue  Berthollet, 

27.  [Derenbourg,  Lévi,  Finot.] 
Kuookadoff  ( \\  ladimir) ,   né  à  Tiflis  le   a5  janvier  1882.   Arménien.  Rue  de 

l'Arbalète,  35.  [Bérard.] 
Kiene  (Paul),  né  à  Preetz  le  2.3   novembre   1 855.  Allemand.  Rue  Larrey,   1. 

[Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Klein  (Alfred),  né  à  Troppau  (Silésie)  le  25  août  1 885.  Allemand.  Rue  de  la 

Pitié,  i5.  [Roques.] 
Knecht  (Emile),  né  à  Paris  en  i85i.  Rue  de  Babylone,  45.  [Lefranc] 
Kramer  (Stella),  née  à  Cincinnati,  Ohio,  le  6  janvier    1870,  doct.  philos. 

Américain.  Rue  de  Vaugirard,  3i.  [Bémont,  Lot.] 
Kucntz  (Théodore),  né  à  Guebwiller  le  21  décembre   1 8 8 3 .    Allemand.   Rue 

Toullier,  8.  [Passy.  Lot.] 
Kunze  (Martha),  née  à  Dresde  le  12  février  1879.  Allemande.  Boulevard  Saint- 

Michel,  (|ô.  |  Reuss,  Lefranc] 

Lacohbk  (Georges),  né  à  Orthez  le  3i  janvier  187g.  Roulevard  Saint-Michel, 
1  37.  |  Gauthiot.] 

Lafitte  (Jean),  aé  à  Foonnies  le  1  2  déc.  1881,  lie  se  n.  Rue  Lacépède,  3a. 
[Lévi,  Finot.] 

Lakomy  (François),  né  à  Senicka  [Moravie)  le  12  février  1886.  Tchèque.  Im- 
passe Cbartière.  9.  [  Pas-y,  Lefranc] 

Lahco  (Pascal),  né  au  Palais  le  12  avril  1879,  él.  Ec  CI).  Roulevard  Sainl- 
Michel,  199.  |  Longnon,  Roy.] 

Làngfors  (Àrtur),  aé  .1  Raumo  le  12  janvier  1881,  doct.  de  PI  nivereité  de 
Helsingfors.  Finlandais,   avenue  Mac-Mahon,  3.  [Thomas. 

La  porte  (Edouard-Georges-Auguste),  né  à  Pari-  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 
d'ethnographie.  Route  Nationale  à  Cormeilles-en-Parisis.  !  Guieysse.] 
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I,m:hk  (Georges),  ne  à  Paris  le  10  avril  1881,  lie  1.,  dort.  «Ir.  Rue  Martial- 
Grandi  hamp  à  Clamart.  [Roy,  Thévenin,  Réinont.] 

LatouquC  (Robert),  né  au  Mans  le  2/1  novembre  1881,  lie.  1.,  dr.,  archi- 
viste pal.  Rue  de  l'Odéon,  10.  [Rémont,  Longnon,  Lot.] 

Launay  (Pierre),  né  à  Angers  le  aa  septembre  188^.  lie.  1.  Rue  du  Luxem- 
bourg, 6.  [Havet,  Lefranc,  Roques. 

Laurence  1  Anselme  1.  né  à  Ponts-sur-Avrandios  le  h  janvier  i886,  lie  1.  Rue 
Berthollet,  11.  [Roques.] 

La\edan  (Pierre),  né  à  Boulogne-sur-Soine  le  39  mai  1880,  lie.  I.,  él.  Eç  Y 
Rue  d'Ulm.  45.  [Haussoullier.] 

Lavergne  (Rernard),  né  à  Nîmes  le  i5  décembre  1K8Ù,  lie.  dr.  Boulevard 
Saint-Michel,  q5.  [Landry,  j 

Lavergne  (Géraud),  né  à  Moulins  le  3  janvier  188^1 ,  él.  Éc.  Gli.  Rue  Serpente, 
3 0.  [Roy,  Thomas.] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  ao  déc.  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 
Avenue  des  Gobelins,  39.  [Guieysse,  Moret.] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  18A0,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  2.  [Le- 
franc] 

Leconte  (Albert,  né  à  Paris  en  18&A,  agr.  Rue  Le  GoB,  7.  [Lefranc] 

Lecourt  (Elizabeth),  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel,  '17.  [Lefranc.] 

Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21  octobre  1881,  dipl.  Etudes  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  ^7.  [Châtelain,  Thomas,  Jacob.]  . 

Lécureux  (Lucien-Th.j,  né  à  Brest  le  9  août  1880,  agr.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue 
Madame,  a3.  [Roy,  Lefranc,  Psichari,  Gaidoz.] 

Lefévre  (Eugène),  né  à  Paris  le  a3  mars  1881,  lie  1.,  dr.  Rue  Daumesnil, 
160.  [Thévenin.] 

Le  Fur  (Hubert),  né  à  Pluméliau  (Morbihan)  le  a7  juillet  1887.  Rue  Des- 
cartes, 1 1.  [Lot.] 

Legendrk  (Paul),  né  à  Lonjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr. ,  dipl.  de  l'Ecole 
des  hautes  études,  prof,  au  lycée  Michelet.  [Châtelain.] 

Legrain  (Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie  anglais  et  alle- 
mand. Roulevard  Saint-Germain ,  236.[Scheil,  Psichari,  Serruys,Lebègue.] 

Legrand  (Henri),  né  à  Bazoches-sur-le-Betz  le  19  août  1 885 ,  lie.  !..  él.  Ec. 
N.  [Havet.] 

Legras  (Henri),  né  à  Rouen  le  28  septembre  1882,  doct.  dr.  dipl.  bist. 
(Thévenin.] 

Lbjbuhi  (Robert),  ué  à  Orléans  le  <>  juillet  1887,  lie  I.  Rue  Madame,  87* 
|  Lefranc] 

LbhaItre  (Henri  1,  né  à  Valencionnes  le  2 '1  décembre  1881.  Rue  Le  Verrier,  g. 
[Thomas.  ] 

Lihoihk  (Henri-P.-M.),  né  à  Monlfermeil  le  '1  août  i88çi,  él.  Éc.  ch.  Rue 
Nohe-Dame-des-Champs,  12.  [Longuon,  Roy.] 

Lemoy  (Albert),  né  à  Ancemont  le  ao  août  1882,  lie  1,  Rue  de  Grenelle,  i&. 
[Scheil,  Lebègue.] 


LISTE   DES   ÉLÈVES.  15» 

Lb  Nobmand  (Paul),  né  à  Sainto-Marie-aux-Mines  le  iô  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  2  h.  [Lefranc] 

Léon-des-Ormeaux  (Arthur),  né  à  Rennes  le  1 6  janvier  t85o.  Boulevard  Saint- 
Michel,  97.  [Derenbourg,  Lambert.] 

Leprince  (Gustave),  né  à  Paris  le  i5  juin  i883,  lie.  1.,  dipl.  Éludes  sup. 
Rue  Bonaparte,  28.  [Châtelain,  Lebègue,  Roques.] 

Leroy  (Jacques),  né  à  Paris  le  11  oct.  1 883.  Boulevard  de  Porl-Royal,  81. 
[Scheil,  Lévi,  Meillel,  Finot,  Guieysse,  Moret. ] 

Letourneai  (Laure),  née  à  Paris  le  2  août  1886.  Rue  du  M oulin-de-Picrrc , 
10,  à  Clamart.  [Lefranc] 

Levett  (A.  E.),  née  à  Bodiam  I''  to  août  1881,  Anglaise.  Rue  d'Assas,  76. 
[Thévenin,  Lot,  lï<;iuotit. J 

l,i.\ y-Brchl  1  Henri),  né  à  Paris  le  18  décembre  i88i.  lie.  I.,  dr.  Rue  Lincoln. 
7.  [Ernout.  ] 

Libre  (Maurice),  né  à  \arsovie  le  22  août  188Î.  Rue  de  Clignancourl,  ('«7. 
[Psichari,  Lambert,  Gauthiot,  ls.  Lévy.] 

Loirettë  (Gabriel),  né  à  Labastide-l'Évêque  le  22  septembre  1882,  lie.  1.,  él. 
Éc.  Ch.  Rue  de  Fleurus,  22.  [Longnon,  Roy,  Bémont,  Lefranc] 

Longnon  (Jean),  né  àParisleS  juillet  1887,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Bourgogne,  5a. 
[Roy.  Psichari.] 

Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Anloine-Roucber,  2.  [Lefranc] 

Lubimenko  (Inna),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  19  avril  1878,  docteur  de  l'Uni- 
versité, Russe.  Boulevard  Saint- Michel,  125.  [Bémont,  Lot.] 

Lubinska  (Julie),  née  à  Pétersbourg  le  19  juillet  1880,  Polonais:'.  Avenue 
Reille,  20.  [Soury.] 

Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Duinonl- 
d'Lrville,  10.  [Soury.] 

Lutaud  (Léon),  né  à  Paris  le  28  novembre  1 883 ,  lie  L,  dipl.  Etudes  sup. 
Rue  Pierre-Charron,  3i.  [Bémont.] 

Lyon  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie,  L,  dr.  Square  Maubcuge,  '■>. 
[Roy,  Lot.] 

Macfarren  (Herbert),  né  à  New-York  le  7  avril  iK'17,  Anglais.  Rue  Dauphiuc, 

i3.  [Derenbourg.J 
Magnin  (Etienne),  né  à  Paris  le  17  lévrier   1880,  lie  I.,  nie  de  Bourgogne, 

38.  [Scheil.] 
Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  |  Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Mamelock  (Julien),  né  à  Zurich  le  a  mai  |88i,  Suissi>.  Place  du  Panthéon,  9. 

[Lefranc,  Soury.] 
Manziarly  (Irma  de),  née  à  Moscou  le  7  août  1878.  Rue  Marbeuf,  a.  [Finot.  | 
Margerot  (Marcel),  né  à  Paris  le  '1  juillet  188/1,  lie.  dr.  Avenue  Wagram,  a 8. 

[Derenbourg.] 
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Mabuwah  (Albert),  ué  à  Nîmes  le  21  février  1871.  Rue  d<>s  Beaux-Arts,  •"). 

|  Thévenin.  | 
Marouzeau  (Eléonore),  née  à  Hambourg  le  22  mars  187N.  Rue  Schœlcb't.    '1. 

[Lévi.] 
Maroezeau  (Jules),  né  à  Fleurât  (Creuse)  le  20  mars  1878.  Rue  Scliœlclier.  '1. 

|Havet,Meillet.] 
Martin  (Paul-Edmond),  né  à  Genève  le  9 juin  1*83,  lie.  I.,  Suis$e.  Rue  Rona- 

parte,  '17.  [Lot.  Longnon.] 
Marti>-Chabot  (Fernand),  ancien  membn'  de  l'Ecole  française  de  Rome,  dipl. 

de  l'Ecole  des  hautes  éludes.  Roulevard  Malesherhes,  167.  [Lot.] 
Martinet  (Marcel),  né  à  Dijon  le  22  août  1887,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Lefranc] 
Massé  (Henri),   né  à   Lunéville  le   2   mars    1886,  lie.  1.  Rue    Crussol,    16. 

[Lévi,  Meillet.] 
Alassinon  (Maurice,),  né  à  Sainl-Quéntin  le   10  mai  i883,  Vu-.  I.  Quai  de  la 

Gare,  5i.  [Roques.] 
.Macgeret  (Louis-Alexandre),  né  à  Paris  le  28  janv.   1828.  Rue  du  Cherche- 

Midi,  102.  [Lefranc,  Gilliéron,  Thomas.] 
Mwmir  iRené),  né  à  Mort  le  26  août  1KN7.  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 

Boulevard  Garibaldi.  60.  [Landry.  | 
Mazbban  (Georges),  né  à  Paris  le  26  avril  188&,  él.  Ec  Gh..  lie.  I.  Rue  des 

Martyrs,  6(5.  [Roy,  Landry.] 
Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vi.'iix-Colom- 

bier,  18.  [Meillet.] 
Mklom  (Gerardo),  né  à  Lrbino  le  10  janvier  i88a,doct.l.  Rue  Saint  -Antoine . 

31.  [Derenbourg,  Scheil,  Meillet.] 
Mene/;oz  (Marcel),  né  à  Sainte-Marie-sur-Miues,  le  3  juillet  1882.  AUemand. 

Rue  de  Vaugirard  ,  23.  [Lévi.  Finot.] 
Michel  (Robert),  né  à  Montpellier  le   12   oct.   1886,  lie.  1. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

Uaude-Reraard,  59.  [Roy,  Rémont.  Lot.] 
Mignon  (Marie-Théophile-Maurice),  né  à  Prémery  le  9  août  1882.  Roulevard 

de  Port-Royal,  5o.  [Lefranc,  Morel-Falio. ] 
Mignon  (Ernesline),  née  à  Ambcriou-en-Bugey  le  16  avril  1 8 S  4 -  Roulevard 

de  Port-Royal,  5o.  [Lefranc] 
Mihaileanu  (Pelre  .  né  à  Focsani  le  10  oovembre  1873,  dort.  1.  Rue  Linné. 

21.  [Ha\el.  Châtelain.] 
Mollat   (Guillaume),  né  à    Nantes   le    1"  lévrier   1877.   ''"''   Caulaincourt, 

io3.  [Longnon.] 
Monod  (Gaston  1.  né  à  Bordeaux  le  1"'  août  1 883 ,  lie.  L,  él.  Ec  Ch.  Boule- 

vard  de  Port-Royal,  21.  [Longnon.  R 
Alonti-Rossi  (Etienne  de),  né  à  Palesca  (Corse),  le  h  mais  in^'i.  lie  dr.  Rue 

Gay-Lussac,  1  '1.    Lai  di   , 
Morris  (-George  I).  1,  oé  à  Elvood  (Indiaoa)  le    r-)  m.<i   i864,  A.  I!..  A.  M.. 

Américain.  Rue  «lu  Cherche-Midi,  19.  [Roy.  Lefranc] 
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Motte  (Cyrille),  née  à  Neuilly  le  1  5  décembre  1890.  Grande  Rue,  27,  à  Bourg- 
la-  Reini'.  [Passy.] 

Motte  (Irène),  née  à  Neuilly  le  8  janvier  1889.  Grand"'  Rue.  37,  à  Bourg-la- 
Reine.  [Passy.] 

Mourey  (Eugène),  aé  à  Varanges  (Côte-d'Or)  le  6  septembre  1887.  Avenue 
Victor-Hugo,  12,  à  Rueil.  [Derenhourg.  ] 

Moussât  (Emile),  né  à  Alger  le  26  juin  i885,  lie.  I.,  él.  Ec.  V  Rue  Claude- 
Bernard,  43.  [Roques.  ] 

Mùlleii  (René),  né  à  Metz  le  22  avril  1879,  Allemand.  Rue  de  Grenelle,  i4. 
[Guieysse,  Scbeil.] 

Mumeis  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  17  mai  1837,  lie.  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 

Muselli  (Vincent),  né  à  Argentan  le  2a  mai  1879.  Rue  du  Port-Royal,  21. 
[Meillet,  Gilliéron.] 

Mutiaux  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  i846,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  66. 
[Longuon,  Lefranc] 

Niepraann  (Maria),  née  à  Graefrath  le  8  juillet  1881 ,    Ulemande.  Rue  Claude- 
Bernard,  5i.  [Passy,  Reuss,  Gautlùot. ] 
Nimsgern    Marie  l,  néeà  Paris  le  27  octobre  i885.  Rue  de  l'Arc-de-Triomphe,  1. 

[Gauthiot.J 

O'GonMAN  (Patrice  1 .   aé  à  Bork  le  1 4  avril   1870,    Irlandais.  Rue  des  Irlan- 
dais, 5.  [Gaidoz,  Lambert,  Finot.] 
Ohbix  (André),  né  à  Loudéac  le  26  novembre   1882.  Rue  Saint -Séverin,  io. 

[Tbévenin,  Lot.] 
Orlyé   (Jean  d'),  né  à  Annecy  le  18   août  1879,  lie.  I.   Boulevard  Saint-Mi- 

cheij  53.  [Soury.  ] 
Osterland  (Susanne),  née  à  Salzfurth  le  21  novembre  i884,    Ulemande,  Rue 

il'\ssas,  7.  |  Haussoullier.] 
Osztern  1  Salomon),  né  à  Budajn «I    le    a5  janvier   1879,   Hongrois.  [Deren- 

bourg.] 
OoiLin  (William),  né  à  Alger  le  26  janvier  1880,  doct.  se.  Rue  des  Ecoles, 

h  ter.  |  Landry.  | 
Oulmont  (Charles),  né  à  Mulhouse  le  i"r  novembre  1 883,  lie.  1.  Plan'  Males- 

herbes,  ô.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Paccard  (Alexis-Jean),   né  à   Paris  le    12   novembre   i883.    Rue'Nollet,    io3. 

[Derenbourg.] 
Paléologue  (Euphrasyne),  née  à  Constantinople  en   1886,  Grecque.   Boulevard 

Saint-Michel,  53.  [Havet,  Psichati,  Passy,  Lefranc] 
Panniei      Auguste),   aé  à  Saint-Malo  le   1"  octobre  18/17.   Rue  du   Bellay,  7. 

[  Lefranc.  ] 

AnmiAiRB.  — -   1908-1909.  11 
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Pamiibr  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  ta  juillet  1869,  lie*  I.  cl   dr.  Rue  de 

Tournon,  ao.  [Lefranc.] 
Papinot  (André),  né  à  Houlgate-Beuzcval  le  16  août  1889,  cl.  Ec.  Ch.  Boule- 
vard Malesherbes,  97.  [Roy.] 
Park  (Herald),  né  à  Gothembourg  le  ut  décembre  i885.  Suédoit.  Rue  Schcf- 

fer,  10.  [D<Ttiibourg. ] 
Passv  (Yvonne),  née  à  Chambercy  le  -i'\  juillet  1887.  [PassY-J 
Pastureau  (Ernest),  né  à  Tarbes  le  7  juillet  18&1.  Villa   Poirier,  1  1.  [Soury. 

Lefranc.  ] 
PiCARb  (Cbarles),  néà  Arnay-le-Duç(Côte-d'Or)  le  7  juin  1  883,  lie.  1.,  él.  Ec.  V 

Rue  d'Ulm,  45.  [Haussoullier,  Bérard,  Lefranc] 
Pebdbiau  (Louis  \,  né  a  La  Roche-Clermaull  le  8  m  1rs  1876,  lie.  1.  Rue  du  Gé- 

néral-Foy,  a3.  [Thomas.] 
Peretié  (Aimé),  né  à  Alep  (Syrie)  le  -ih  janvier  1886.  Rue  du  Cherche-Midi, 

hi.  [ Derenbourg. ] 
Pebbieb  (Paul  l,  né  à  Ancenis  en  1886.  lie.  !..  él.  Ec.  Gh.  Rue  Gay-Luseac,  9. 

[Roy.] 
Perrot  (Ernest),  né  à  Pau  le  aà  octobre  1881.  lie.  dr.  Boulevard  Saint-'ier- 

main,  112.  [Thévenin.] 
Perruche  de  Yelsa  (.bain,  né  à  Besançon  le  ia  omit  (883,  lie.  dr.  Rue  Vau- 

quelin  ,  i3.  [Landry.] 
Petit  (François),   né  à  Ouroux  le  l'a  novembre   1876.  Avenue  de  la  Répu- 
blique. 79.  [Longnon.] 
Peïrichon  (Léon),  né  à  Limoges  le  7  septembre  i883,  él.  Ec.  Ch.  Bue  Monge, 

76.  [Roy.] 
Picanon  (Lucie),  née  .1  Bordeaux.  Rue  delà  Pompe,  "i'i.  |  Pinot. J 
Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-Duc  le  7  juin  i883,  lie*  L,  dipl.  Éludes  sup., 

él.  Ec.  N.  [Haussoullier,  Rérard.J 
Picard  (Roger),  né  à  Resançon  le  1"  septembre  i884,  lie.  1.  et  dr.  Rue  des 

Plantes,  16.  [Roy.] 
Pichard  du  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  lie.  I.  Avenue  Debas- 

seux.,  1 1.  [Roy.] 
Pibdagnel  (Charles),  né  à  Paris  le  21  janvier   188a.  lie.  L.   dipl.  Études  sup. 

Avenue  de  Ghoisy,  à  Villeneuve-Saint-Georges,   10.  [Lefranc] 
Piémont  (André),   né  à  Paris  le  7  février  1889.   Quai  de  Bourbon,  i5.  [Le- 
franc] 
Piërart  (Alexandre,,    m- a   \rze\\  le  s  n.-tubre   1*8.'!.   Bue  Ma/arine.  'i'i.     I>e- 

renbourg.  ] 
l'iEiutoTEi  |  Maurice),  né  à  Paris  le  16  avril  1886,  lie. L ,  él.  Ec.  N.  Rued'Ulm, 

45.  [Havet,  Haussoullier,  Bérard,  Desrousseaux,  Lambert,  Lebègue.] 
Pinard  (Henri),  ne  a  Paris  le  1"  septembre  187/i,  lie.  I.  Bue  du  Vieux-Colom 

hier,  10.  |  Lebègue.] 
Pirot  (Louis),  né  à  Chàteauroux  le  y  juillet  1881.  Bue  Cassette,  2 h.  [Scheil.j 
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Puisard  (Hippolyte),  aé  à  SaÎHtJulieii  (Haute-Savoie)  le  :■■>  juin  i88a,  lie.  I., 

dr.  Rue  de  Miromesnil,  64.  [Tbévenin.  | 
Plassabt  (André),  né  à  Chartres  le  ?>'i  août  1889,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  15. 

(  Haussoutlier,  Rérard.  | 
Plawneck,  née  à  Riga  le  i°r  décembre  1860,    lllemaitde.  Rue  Notre-Damc-dcs- 

Charaps,  117.  [Lefranc] 
Poels  (  W.-A.),  né  r  Rotterdam  le  a5  novembre  1877.  Hollandais.  Rue  d  As- 

sas,  76.  [Lefranc] 
Poitevin    (Pierre),   né  à  •  ibatelleraull    le    2   juillet    188g.    Rue  Sedaine,   G. 

[Guieysse.J 
Pommier  (Georges),  né  à  Paris  le  g  avril  1881).  Rue  du  Château-d'Eau ,  1  1  bis. 

[Lot,  Lefranc. J 
Popp  (Irma),  née  a  Riga  le  18  juillet  1877,  Allemande.  Rue  Notre-Dame-deB- 

Champs,  5g.  [Lefranc] 
PoucnBNOT  (Achile-M.-O.),  né  à  Vernierfontaine (Doubs)  le  18  mai  1879,  pro- 
fesseur Ec.  sup.  pratique  de  commerce  et  industrie  de'^Paris,  dipl.  Etudes 

sup.  hist.  et  géogr.  Avenue  de  la  République,  01.  [Longnon.] 
Poup.utDiN  (René),  né  au  Havre  le  •>.-  février  187/i,  ancien  membre  de  l'Ecole 

française  de  Rome,él.  dipl.  Kc.  des  bautes  études,  doct.  1.  Rue  Soufllot,  18. 

|  Lot.] 
Pbost  (Henri),  né  à  Gbampagnole  le  S  octobre  i883,  lie.  1..  archiv.  pal.  Roule- 

vard  de  Gliaronue,  3i.  [Roy,  Lefranc] 
PnoTot  (Eugène),  né  à  (iarisey  le  27  janvier  1809.  Roulevnrd  Voltaire  2i6. 

[  Derenbourg.] 

Quayle    \faud  ,  uée  .1  Moberb)  1. Missouri)  le  G  décembre  l884,    hnéicainc. 
Grande-Rue,  27,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

Rageot  (  Maxime),  né  à  Marseille  le  a3  octobre    1886,  lie.  I.  Villa  Poirier,  7. 

[Derenbourg,  Meillet,  Lambert.] 
Ramadier  ( Paul ) ,  né  à  La  Rochelle  le  17  mars  1888.   Rue  VIonge,  .">s.  [Thé- 
venin,  Roy.] 
Rappard  (William),  aé  ■>  New-York  le  22  avril  i883.  Suisse.  Quai  d'Orléans, 

38.  |  Landry.] 
Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i8/i3.  Rue  des  Dames,  g.  [Longnon. 
Rebeillé  (Gustave),  néà  Mont-d'Astarac  le  ■">  janvier  1882,  lie.  I..  dipl. Etude 

m. p.,  d.  Éc  N.  lin.'  «FI  I....  45.  |  Meillet.] 
Rebi  (Eugène),  né  à  Chamberet  le  i3  mars  1 87c) ,  él.  dipl.  Ec.  L.  0.  Place 

de  la  Sorbonne,  G.  |  Meillet,  Ernout.  | 
lledlield    (J.   Howard  I,    né    a     Philadelphie    li'    8    juin    1879,    Améneain.    Rue 

Notre-Dame  des-Champs,  70  bis.  [P. 
Reichenhart  (Wilbelmine),  née  à   Ereising  le  8  juillet  187g.  Bavaroise.  Rue 

de  Gluny,  1  1  bis.  |  Passy,  Gaulbiot.  ) 
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Reinach  (Ad.-J.),  né  à  Paris  le   10  janv.  1887,  lie.  1.,  él.  dipl.  Ec.  des  hautt-s 

études.  Avenue  Van-Dyck,  6.  [  Haussoullier,  Bérard.  | 
Rras  (Albert),  né  ù  Saint-Denis  le  3i  mars  1871.  Rue  de  la  Bastille,  h.  |  Cler- 

mont-Ganneau,  Chabot.] 
Richardot  (Paul),  né  à  Paris  le  ^5  avril  1887,  lie.  1.   Hue  Saint-Placide,    'm. 

[Roques.] 
Rigal  (Jean-Louis),  né  à  Couluzou  le  8  septembre   187a,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 

girard,  qh.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Longnon,  Gilliéron,  Roques.] 
Rischen  (Antoine),  né  à  Coblentz  le  1  •>  février  i88ft,  Allemand.  Rue  du  Som- 

merard,  9.  [Passy.] 
Ritchie  (Robert  L.  Graeme),  né  à  Glascow  le  16  nov.  1880,  doct.  de  l'Univ. 

de  Paris,  Ecossais. Lycée  Michelet.  [Roques,  Lefranc  ,  Thomas.] 
Ritteb  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  1.,  él.  Ec.   Ch.  I!>. mi- 
point  Rugeaud,  3.  [Lot,  lïémont,  Longnon.] 
Rochat   (Charles),  né  à  Lausanne  le  19  août  i883,   lie.  I.   Rue  Cassini ,  0. 

(Havet,  Haussoullier,  Desrousseaux,  Lebègue.  ] 
"Roeské  (Jules),  né  à  Paris  le  16  mars  1861.  Rue  Marguerin,  7.  [liuot,  Gau- 

thiot.] 
Roman  (Jean-Joseph),  né  à  Puycomtal  le  12  mai  1887,  él.  Ec.  Ch.   Rue  de 

l'Université,  2  5.  [Roy.] 
Boman  (Alcide-Ernest-Antoine),  né  à  Valence-sur-Rhône  le  \k  mai  i858,  lie. 

dr. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Bouret,  37.  [Lambert.] 
Romier  (Lucien),  né  à  Moiré  le  29   octobre  1881,  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1.  Rue 

Gay-Lussac,  12.  [Roy,  Lefranc,  Landry.] 
Romilly  (Edouard),  né  à  Genève  le  i3  février  1876,  Suisse.  Place  Saint-Sul- 

pice,  7.  [Gaidoz.  ] 
Roters  (Hubert),  né  à  Coesfeld  le  19  octohre  188&,  Allemand.  Rue  l-'érou,  11. 

[Longnon,  Passy.] 
Rouet  (Gaston),  né  à  Paris  le  22    juillet   1 885.  Rue  Vineuse,  37.  [  Deren- 

1  tourg.  ] 
Rouët  (René),    né  à  Paris  le  27  février  188A.   Rue  Vineuse,  07.  |  Deren 

bourg. ] 
Rougier  (Paul),  né  à  Lyon  le  25  juillet  j88/i,  dipl.  Etudes  sup.  Rue  Gay 

Lussac,  52.  [Lefranc] 
Roussel  (Marthe),  née  à  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmentier,  U. 

[Passy.] 
Roussen  de  Florival  ( Henri-Ferdinaiid-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  I.  Rue  de  l'Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Rousset  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  i884 ,  él.  Ec.   Ch.  Hue  Arsene-Ché- 

reau,  33,  à  Montreuil-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
Roussieiî  (Adam),  né  au  Lion-d'Angers  le  19  octobre    1883,  él.   Ec.  Ch.,  lie. 

dr.  Cité  \aneau,6.  [Longnon,  Boy.] 
Roussottk  (Henri),  né  à  Belfort  le   ih  juillet  1886,  lie.  1.,  dipl.  Etudes  9up. 

Bue  Victor-Cousin,  6.  [Lefranc] 


LISTE  DES   ELEVES.  165 

Roter  (Louis),  né  à  Grenoble  le  11  juin  1888,  él.  Ec  Ch.  Rue  Vaneau,  5g. 

[Longnon,  Roy.] 
Rudolph  (Edith),  née  à  Crown  Point  Sud  (Etats-Unis)  le  20  avril  1881,  A.  R., 

Américaine.  Rue  de  Mogador,  5.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc 

Roques.] 
Rufer  (Alfred),   né  à  Mùnchenhuchsee  le   ai  mars    i885,    Suisse.    Rue   des 

Ecoles,  h  ter.  [Reuss.] 
Ruinabt  (Jeseph-Jules),  né  à  Gastandet  en  188&,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du  Somme- 

rard,  20.  [Roy.] 
Ruiz  (Gaston),   né   à   Paris   le   18   novembre    i884.  Rue   Oberkampf,    i56. 

[Soury,  Passy,  Lelranc.  ] 
Rumpf    (Frédéric-Albert),    né   à  Livingston   (New-Jersey)   le   \k   nov.    i852, 

prof,  au  Conservatoire  de  New- York ,  Américain.   Rue  Pergolèse,  5.  [Sonry. ] 

Sakaki   (Ryozaburs),  né  le  5  avril  1872,  prof,  à  l'Univ.  de  Kyoto,  Japonais. 

Rue  Lacépède,  20.  [Lévi,  Finot.] 
Saliter  (Hélène),  née  à  Odessa  le  9  novembre  188A.  Autrichienne.  Rue  Toul- 

lier,  11.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Salomé  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  i7Juin  i848,  professeur  libre. 

Rue  Erlanger,  20.  [Lelranc] 
SalVini  (Joseph),  né  à  Arcueil  le  26  août  1887,  él.  Ec.  Ch.  Avenue  Verdier,  1  1, 

à  Monlrouge.  [Roy,  Rémont.] 
Salvio  (Alphonse  de),  né  à  Orsaia  di  Puglia  le  t3  juillet  1873,  A.  B.,  A.  \l.. 

Italien.  Rue  Saint-Jacques.    >/ii.  [Morel-Fatio,  (iilliéron,  Passy,  Lefranc] 
Sui.nikr  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-des-Vignes  le  7  janvier  1886,  él.  Ec  Ch. 

Rue  d'Auteuil,  5o.  [Roy,  Lefranc] 
Scbrba  (Léon),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  4  mars  1880,  Russe.  Rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques,  19.  [Meillet,  Passy.] 
Scerba  (Tatiana),  née  à  Nischny-Nowgorod  le  3o  décembre  1881,  tinsse,  lin,. 

des  Fossés-Saint-Jacques,  19.  [Passy.] 
Schambbrt  (Marie-Rose),  née  à  Paris  le  7  octobre  1875.  Rue  de  Valence,  8. 

[Lefranc] 
Schneider  (Cari),  né  à  Ijlm  le  1 3  juillet  188G.  Rue  Saint-Jacques ,  2:1;").  [  Passy, 

Lefranc.  | 
Schoepperle  (Gertrude),  née  a  Oil  Cil}  1  Pensylvanie  1  le  1 5  juillet  1889,  B.  \., 

M.  A.,  Américaine.  Rue  Vallette,  21.  [Thomas,  Gaidoz.] 
Schroder  (Magna),  née  à  Vester-Egede,  Seiland,  en  1 885,  Danoise.  Bue  des 

.Marronniers,  1.  [Lefranc,  Passy.] 
Schulze  (Paula),  née  à  Halle  sur  Soala  le  17  mai  1X70.  Rue  de  l'Odéon,   i3. 

[  Passy,  Lefranc] 
Sciaina  (Raoul),  né  à  Croissy  le  17  mai  1888,  dipl.  Etudes sup.  hîst  et  géogr. 

Rue  Georges-Bizet,  iSbis.  [Bérard.] 
Sm  han  (Louis),  né  à  Auch  le  b"  avril  1889,  agr.  Rue  Cassini,  is.  |  Flaussoul- 

lier.  ] 


166  LISTE   DES   ELEVES. 

Séror  (Léon),  né  à  Alger  le  10  septembre  1 885 ,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm.  hb. 

[Derenbourg.] 
Sebvaht  (Georges),  né  à  Paria  le   i  3  a\ril  1887,  él.  Éc.  Cli.  Rue  des  Sainls- 

Pères,  81.  [Roy.] 
Servel  (Andréj,  né  à  Libourne  le  1  7  juillet  1  884  ,  lie.  dr.  Rue  Gay-Luamc  .  66. 

[Derenbourg. 
Sniieszek  (Antoine  1,  né  à  Oswiceim  |  Galicie  |  le  29  mai  1881,  Polonais.  Rue  du 

Sominerard.  11.  [Meillet,  Gauthiot.] 
Smirnof  (Alexandre),  né  à  Saint-Pélersbourg  le  37  août  1 8  8  3 .  Rue  TouHier,  6. 

[Gaidoz,  Morel-Fatio,  Meillet,  Lot.] 
Sottas  (Henri),  né  à  Rennes  le  10  mars  1880.  Rue  Dailly.  7,  à  Saint-Cloud. 

[Guieysse.] 
Soi  las   (Paul),  né  à  Paris  le  21  décembre   t883j  dipl.  Études  sujj.  Rue  de 

Ponloise.  21.  [Gautliiot,  Landry.] 
Spillmann  (Hedwig),  née  à  Zurich  le  ag  décembre  i885.  Suisse.  Rued'Ass  - 

78.  [Thomas,  Passy,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
Stourdzé  (Haïm),  né  à  Dworetz  le  25  octobre  1878,  Russe.  Rue  Monge,  37. 

|  Is.  Lévy.] 
Strtienski  (Ladislas), né  à  Paris  le  .">  mars  1 885 ,  él.  Ec.  cb.  Rue  Soulllol,  i5. 

|  Roy,  Longnon,  Thomas,  Rémont.] 
Sturel  (René  j,  né  à  Paris  le  23  avril  1 8 8 5 .  dipl.  Eludes  sup.  Boulevard  Ma- 
genta, i5o.  [Lefranc,  Roques.] 
Sudreau  (Ulysse),  né   à  Jayar  (  Dordogne)    le   ig  juin  î^sô.  Rue  Bonaparte, 

5g  bis,  [Derenbourg.  ] 

Tafel  (Sigmund),   né  à  Stuttgart  le  17  mars  1 886 ,  Allemand.  Rue  de  Bou- 

lainvilliers .  13.  [Châtelain.  Thomas,  Gaidoz,  Roques.  Serrnvs.] 
Tafrau  (Oreste),  né  à  Tulcea  le  17  novembre  1K76,  lie  1.,  Roumain.  Rue  Dau- 

phine,  33.  [Psichaii,  Jacob,  Serruys.  | 
Talut  (Alphonse),  né  à  Perpignan  le  1  a  juin   1877,  agr.  d'espagnol.  Rue  des 

Écoles,  <">.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Taupenoi  de  Chôme]  >  Claire), née  à  Ainay-le-Château  (Allier)  le  a3  mars  i885. 

Rue  Saint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
Taupbnot  dk  Chomel (Jeanne),  née  à  Ainay-h>Cbâleau  1  \llier  1  le  a5  féi  rier  1  s7>s. 

Rue  Saint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
Tcheychvily  (Joseph),  né  à  boulais  en   i884,   Géorgien.  Rue  Berthollet,  l5. 

[Scheil.] 
Iiimnk  (Joseph  de),  né  à  Blendeeque  le  a3  juin  1886,  él.  Éc  Ch.  Bue  Gay- 

Lussac,  66.  [Roy.  ] 
Thiard  (René),  né  à  NJmes  le  17  février  1889.  Rue  tla  Grands- Augustin*,  ao. 

[Moret.] 
Thomas    Edouard),  ué  à  Paris  le  g  novembr      P85    Brulevard  Saint-Martin, 

1  •'!.  [  Bémont .  Beuss,  Lefranc.  | 
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Thomsen  i  Sophie),  née  à  Alton»  le  9  août  187O,  Allemande.   Rue  de  Passy, 

g3.  [Passy,  Bérard,  Lefranc] 
Tisser ant  (Eugène),  né  à  Nancyle  a4  mars  1886.  Rue  de  Grenelle,  i4.[Cler- 

mont-Ganneau ,  Derenbourg,  Scheil,  Lambert.] 
Toledano  (André),  né  h  Paris   le   i">  janvier  1888.  Rue  Casimir-Perier,   37. 

Mord  Falio.  ] 
Toniakhoff  (Lydie),  née  à  Marionpol  le  3o  août  1888,    lim.se.   Roulevard  de 

Port-Royal,  87.  [Derenbourg,  Meillet.] 
Tnoc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (  Var)  le  i5  novembre  1877,  prof.  Rue  du  Pont- 

de-Lodi,  6.  [Roques,  j 

Uppenkamp  (Julius),  né  à  Nienborg  (WeslphaHe)  le  27  février  1877,  prof,  à 
Munster,  Allemand.  Hue  du  Pont-de-Lodi,  <i.  [Roques.] 

Val  |  Ferdinand-Louis  de),  né  à   Paris  le  aî  janvier  1887.    Rue    Saint-Ferdi- 

dinand ,  5o.  [Lefranc.  j 
Vallery-Radot  (Jean),  né  à  Pari-  le  :>.'\  niai  1890,  él.  Ëc.  Gh.  Wenue  Garnot, 

1  7.  |  Longnon,  Roy.  j 
ViLLOis(Rcné),  né  à Rrienne-le-Château  le  11  mars  1882,  agr. Rued'Ulm,  45. 

[Haussoullier.] 
\  \n  Marle  (Maimond),  né  à  la  Haye  le  aN  juin  1887,  Hollandais.  Rue  Saint- 

Honoré,  a/19.  [Lefranc.  ] 
Vaquier  (André),  né  à  Sainte-Catherine-de-Fierbois  le  12  septembre  1886,  él. 

Ec.  Gh.  Paie  Gambelta,  1  9  ,  à  Versailles.  [  Longnon,  Roy.] 
Varigny  (Henry  de),  né  à  Honolulu (lies  Hawai),  le  i3  novembre  i855,doct. 

se,  méd.  Rue  Lalo,  18.  |  Longnon.  j 
Variot  (Jean),  né  à    Neuilly->stir-Seine  le  8   avril   1881.   Rue  Boissonade,  li. 

[Thomas,  Gilliéron.  Lefranc] 
Velasco  (Toribio),  né  à  Mexico  le  16  avril  1879,   Hexicain.  Roulevard  Saint- 
Michel,  53.  [Soury.] 
Vergne  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Boulevard  Saint-Germain, 

1  7.  |  Lefranc] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle  Boulevard  Haussmann,  i3a.  [Guieysse,  Moret.J 
Vignol  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  j  Vil- 

!efos<i'.  | 
\  [libuereoil  (Adrien  I!on  imï  de),  né  à  Saint-M  a  ur-des- Fossés  le  28  février  1  867. 

Rue  Rellechasse,  3i.  [Longncn.] 
Vincbnt  (Roger),  né  à  Villeurbanne  (Rhône)  le   16'  août   1886,  di|>t.  Etudes 

sup.  Rue  Victoria,  1  3.  [Lefranc] 
Vincigiiorra  (François),  né  à  Bastia  le  h  octobre  i883,  lie.  dr.  lîm*  de  Rivoli . 

1  4s.  |  Soury.] 
Vizbrie  (Pierre-Saint-Amand),  né  à  Bergerac  le  4  mai  1U71,  doct.  méd.  Rue 

Au  Cherche-Midi,  t3.  [Lefranc] 
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Vreede  (Frans),  né  à  Amsterdam  le  1 1  août  1887.  Hollandais.  Rue  Gujas,  18. 

[Lefranc,  Roques.] 

Waolkt  (Henri),  né  à  Lorient  le  '1  mars  1XS7,   lie.  1.,  éi.  Ec  Ch.    Hue  de 

Fleurus,  3.  [Roy.] 
\\ AitNiKR  (Henri),  né  à   AlfortviHe  le   19  mai    1 8 8 5 .  Rue   Véron,  64.    [Le- 

franc] 
Warren  (Andrew  M"  Carrie),  né  à  Fall-River  le  17  mai  1  850 ,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain.  Rue  de  Trévise,  12.  [Derenbourg.] 
Wartjianx  (Willielm),   né  à  Saint-Gall  le  20  juillet  1 8 8 :i ,  dort.,  Suisse.   Rue 

d'Assas,  90.  [Serruys.] 
Waterhouse  (E.  G.),  né  à  Sydner  le  29  avril  1881,  B.  A.,  Australien.  Grande 

Rue,  27,  à  Rourg-la-Reine.  [Passy.] 
Webb   (Albert  M.),   né  à  Nashville  le  25  août  1877,  A.  R.,  A.  M.,  prof,  au 

Trinity  Collège  Durban,  Américain.  Rue  Gil-le-Gœur,  fi.  [Passy.] 
Wf.ck  (René  de),  né  à  Fribourg  le   ih  mai  1887,   Suisse.  Rue  Jean-Rarl,  9. 

[Roy.  | 
Weidenfeld  (Idel),  né  à  Rurdujeni  le  29  juin  i88'i,  Roumain.  Rue  de  CH- 

gnancourt,  82.  [Lambert.] 
Weigel  (Max),  né  à  Cottbus  le  19  mars  1  876,  Allemand.  Rue  Gaulaincourt ,  ."19. 

|  Thévenin,  Reuss,  Passy,  Lefranc] 
Wni.L   (le  capitaine  Raymond-Charles),  né  à  Elbeuf  le  28  janvier  187a ,  él. 

dipl.  Rue  de  Courcclles,  îkk.  [Guieysse,  Moret.] 
Weiss  (Edith),  né?  à  Mesnay  (Jura)  le   19  septembre  i85i.  Rue  des  Sainls- 

Pères,  54.  [Reuss,  Lefranc.] 
Widmer  (Martha),  née  à  Zurich  le  3o  avril  188"),  Suisse.  Rue  d'Assas,  78. 

[Thomas,  Gilliéron.  Passy,  Lefranc .  Roques.] 
Wieszczycka  (Marie  de),  née  à  Lamos'c  (gouvernement  de  Lublin  1  le  ■?.  octobre 

18*0,  Piilonaisc.  [Lefranc] 
Williams  (Mary),   née  à  Aberystwvth  le   ofi  juin   1 883,    M.    \.   Rue  Bara,  7. 

[Gaidoz,  Lot.] 
Winkler    i.Iohanna),    née  à    Leipzig    le   s    novembre   is77-     [llemande.    Rue 

d'Assas,  76.  [Pass\,  Lofranc,  Roques.] 
W  iniger  (Léonce;,  née  à  Rômerswil  le  5  septembre  1  8 S ?> .  Suisse.  Rue  de  l'An- 
cienne-Comédie, 9.  [Thomas,  Morel-latio.  Gilliéron,  Lefranc] 
Wormser  (Georges),  né  à  Paris  le  ih  janvier  1888,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  '1."). 
Haussoullier,  Rérard ,  Lebègue.] 

Zeetlin  (Maurice),  né  à  Paris  le   18  décembre   1 866.  Plier  des  Vosges,    19. 

I  Halévy ,  Scheil.J 
Ziininermann  (Gerhardine),  née  à  Emden  (Hanovre)  le  i3  décembre  is;s- 

[llemande.  Rue  de  La  Bruyère,  3a.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Zimmermann  (Irma  i,  née  à  Gassel  le  8  septembre  1886,    [llemande.  W l'As 

-as.  76.  !  Passy. 
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POUR  L'ANNÉE   1908-1909. 


Les  conférences  pour  l'année  1908-1909  auront  lieu  à  partir  du  2  novembre 
au  1er  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  46). 


PHILOLOGIE   GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  livre  l\ 
de  divers  opuscules  de  Slrabon ,  les  mardis  à  2  heures  et  demie.  —  Paléo- 
graphie grecque  :  étude  de  l'écriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chré- 
tienne, les  vendredis  à  9  heures.  —  Etude  des  modifications  de  la  minuscule 
grecque  du  n"  au  \\i"  siècle,  les  mercredis  à  9  heures.  —  Eléments  de 
paléographie  grecque  ;  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie. 
(Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebkgïe.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Desrodsseaox  :  Explication  do  la  Répu- 
blique de  Platon,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  —  Exercices  cri- 
tiques :  État  des  études  de  syntaxe  histsrique  du  grec ,  1rs  jeudis  à  1  o  heures 
et  demie.  —  Ptecherches  sur  les  historiens  du  1  /  siècle,  les  vendredis  à 
1  o  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Sekrcys  :  Reclierch.es  sur  quelques  apocryphes  du 
Nouveau  Testament,  les  mardis  à  5  linires.  —  Papyrus  inédits  d'époque 
byzantine,  les  mercredis  à  F>  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichap.i  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  compare  nu  texte  hébreu,  tous  les 
quinze  jours ,  et  les  autres  quinzaines,  explication  courante  de  lu  version 
grecque  du  poème  de  Floire  el  Bîancheflor,  les  lundis  a  •>.  heures  el  demie. 
—  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  prépaient  des  travaux  personnels,  les 
dimanches  à  9.  heures  et  demie  (chez  M.  Psicbari,  16,  rue  Chaptal, 
ixc  arr.). 
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KPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQ1  ES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Hacssoulliek.  membre  de  l'Institut,  aca- 
démie des  inscriplions  et  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit  grecs; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  hmilis  à  9  heures.  —  Explication 

d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures, 

PHILOLOGIE   LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet.  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  étudiera  les  manuscrits  de  Cicéron,  les 
vendredis  à  9  heures.  —  M.  Marouzeai  .  élève  diplômé,  étudiera  les 
principes  de  construction  el  d'ordre  des  mots  en  latin,  les  samedis  à 
3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10   heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  3  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES   ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  el  belles-lettres  :  Explication  de  textes  épigra- 
phiques  choisis,  relatifs  aux  grandes  carrières  romaines,  les  samedis  à 
3  heures  et  demie.  —  M.  Mispoulet,  élève  diplômé,  étudiera  les  inslilu- 
liuns  et  l'épigraphie  romaines  du  rv"  siècle,  les  samedis  à  10  heures, 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  poli  tiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Tiif'vkmn  :  Le  service  militaire  en  France 
Allemagne  du  rï  au  n'  siècle,  les  mercredis  à  10  heures.  —  Travaux 
sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  2  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint.  M.  Hor  :  Etudes  sur  le  régime  municipal  en  Franche- 
Comté  du  xni  au  in;  siècle  suite),  les  mercredisà  '1  heures  el  demie. 
—  Elude  île  textes  narratifs  et  administratifs  du  1/  au  \m  siècle,  les 
samedis  à  'i  heures  el  demie. 
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Directeur  adjoint,  M.  Bémont  :  Etudes  critiques  sur  les  institutions 
municipales  de  la  Guyenne  sous  la  domination  anglaise,  les  mordis  de 
5  heures  à  6  heures  un  quart.  —  Études  sur  l'histoire  du  parlement 
d'Angleterre  au  moyen  âge,  les  vendredis  de  5  heures  à  6  heures  un 
quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  Les  rapports  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  pendant  le  règne  de  Louis  Mil  (i6to-i643  I,  les  mardis  et 
vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Etudes  sur  les  Carolingiens 
français,  les  samedis  a  h  heures  et  demie.  —  L'historiographie  bretonne 
(ve-\f  siècles),  les  lundis  à  h  heures  et  demie. 

HISTOIRE  I>ES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES   DE   PSYCHOLOGIE   PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sonar  :  Questions  actuelles  des  aphasies 
cl  des  apraxies.  Histoire  des  théories  et  des  doctrines,  les  lundis  à  .">  heures. 
—  Structures  et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  h 


K 


HISTOIRE   DES  DOCTRINES  ÉGONOMIQI  ES. 
i  Fondation  de  la  Ville  do  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Etudes  îles  théories  fran- 
çaise de  la  monnaie,  les  mercredis  à  3  heures.  —  Explication  de  quelques 
passages  des  Principes  d'économique  de  Marshall .  les  mardis  à  '.'>  heures. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  (noms  île  l'époque  gauloise 
et  de  l'époque  romaine),  les  jeudis  à  'i  heures  et  demie.  —  Les  noirs  de 
commune  du  département  de  V  iisne,  les  samedis  à  h  heures  el  de  nie. 

GliOGRAPHIF  ANCIENNI  . 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bbrard  :  La  Connthie,  les  vendredis  îi 
<)  heures  moins  un  quart.       Chypre,  les  samedis  h  9  heures. 
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PHONETIQUE  GENERALE   ET   COMPAREE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Elude  phonétique  des  anciens  textes 
français,  les  mardis  à  2  heures.  —  Travaux  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur,  les  mardis  à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales 
langues  modernes,  les  vendredis  à  2  heures  et  demie. 

grammaire  comparée. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Acade'mie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonétique  comparée  de  Vindo-ira- 
iiieu .  les  mardis  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gauthiot  :  Vieux  haut  allemand,  les  vendredis 
à  i|  heures.  —  Etude  vocabulaire  germanique ,  les  samedis  à  10  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  écrits  médicaux  latins  du 
1  /  siècle  considérés  dans  leur  rapport  avec  le  vocabulaire  des  langues  ro- 
manes, les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint.  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castillans 
et  catalans  du  moyen  âge,  les  samedis  a  U  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Les  expressions  de  quantité  en 
latin  vulgaire  et  dans  les  langues  romanes,  les  vendredis  à  '1  heures.  — 
Syntaxe  française,  les  vendredis  à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE    DE    LA    (iAULE    ROMANE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Jules  Gilliéron  :  Recherchés  lexicologiques  d'après 
hs  certes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  el 
demie  à  .'!  beures  et  demie. 

HISTOIRE   LITTERAIRE  DE   LA    RENAISSAIS  I  . 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lefranc  :  Commentaire  de  l'Eloge  de  la 

Folie  //' r.rasme.  —  Explication  de  poésies  de  I  iUon  .  le^  lundis  à  T>  heures. 
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LANGUES  et  littératures  celtiques. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Introduction  à  l'étude  de  l"  littérature 
Galloise  et  explication  de  la  grammaire,  d'après  le  récent  manuel  de 
M.  Strachan  :  In  Introduction  to  early  Welsh  (Manchester.  Sherratl  and 
Hughes,  1908),  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de  (crics  irlan- 
dais, les  samedis  à  9  heures. 

langue  sanscrite. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Léti  :  Langue  tibétaine.  Cours  élé- 
mentaire de  grammaire  :  explication  de  l'Acadàna  Kalpalatà  en  sanscrit  et 
tibétain,  les  mardis  à  10  heures.  —  Notions  élémentaires  d'indianisme, 
littérature  classique,  histoire,  etc.,  les  vendredis  à  10  heures.  —  M.  Jules 
Bluch,  élève  diplômé,  exposera  la  Grammaire  historique  des  langues 
parlées  de  l'Inde,  les  vendredis  à  11  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Eléments  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heures.  —  Explication  de  la  Vetâlapancavimçatika  (les  vingt- 
cinq  contes  du  Vampire),  les  lundis  à  10  heures. 

LANGUE  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  parties  de  V Attesta, 
les  mardis  à  1  o  heures. 

LANGUES   SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Expose  de  la  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  l'Exode,  les  mardis  à  2  heures  1111 
quart.  —   Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9   heures.  — 
Iraméen  et  Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire;  explication  des  papyrus 
</'  Issouan  et  de  (a  Chrestomathie  Brochet  ma  nn,  les  jeudis  à  10  heures. 

langue  éthiopienne-himyarite  et  langues  touraniennes. 

Directeur  d'études,  M.  Halku  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyariles,  les  mardis  à  g  heures  el 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes,  les 
mardis  à  1 1  heures. 
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PHILOLOGIE  ET   ANTIQUITES  ASSTBIENNES. 

Directeur  d'éludés,  M.  Sciieil  :  Explication  de  textes  tirés  de  (a  Chretto- 
mathie  de  Bruno  Meissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchiffre- 
ment du  I  V  fascicule  des  Cuneiform  ïexls  du  Musée  Britannique,  les 
vendredis  à  9  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Clermont-Ganneaij,  membre  de  l'Institut,  aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phcnicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences  sur  les  Monuments  èpigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplôme'.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévv  :  Recherches  sur  l'histoire  de  la 
Syrie,  les  mercredis  à  k  heures  et  demie.  —  Histoire  d'Israël  :  les 
Juges,   les  mercredis  à  5  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS   ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut.  Académie  des 

inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gcieysse  :  Première  année  :  Exposé  de  la  gram- 
maire égyptienne;  lecture  et  traduction  de  textes  hiéroglyphiques ,  les  samedis 
à  10  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Transcription  et  traduction 
de  textes  hiératiques,  les  samedis  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Textes  religieux  :  la  chapelle  d'Osiris  a 
Philae,  les  mardis  à  h  heures  et  demie.  —  Textes  historiques  :  Sethe, 
Urkunden  der  1 8.  Dynastie,  les  mardis  à  5  heures  et  demie. 

PRÉSIDENCE    ET   SECRETARIAT. 

M.  <i.  MONO D, président  de  la  Section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures. 

M.  Kmilk  C-IIATKLMV  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  jeudis  à  11  heures  du  malin. 
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